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Deux premières centrales nucléaires allemandes 
La voie - vont être livrées an Brésil 

^détournée 


: Malgré les protestations . de 

V Washington Qui se sont mnlti- 
.■ jjUécS depuis un an et demi, la 
-.iépühHqne fédérale d'Allemagne 
; st .-îe Brésil commencent à mettre 
' m Implication remportant accord- 



: \975- Comme l’Argentine, comme 
TEnde aussi qui a fait exploser 
. .-‘a' première bombe nucléaire en 
'SH, nomme l’Afrique dn Sud à 
-agnelle la France a promis de 
Jvrer deux centrales, le Brésil n’a 
■as signé le traité de non-prollfé- 
IttioiL Comme l’Argentine .et 
Afrique dn Sud, le Brésil ne lait 
as mystère de son désir de puis- 
once militaire. 

T/histoixe est, en quelque sorte, 
. ; -[.n train de s’inversa:. Depuis 1945 
• -si pendant une vingtaine d’années, 
I ^;s principales puissances indns- 
‘'rielles ont. pour parvenir à la 
’ abrication de la bombe atomique, 
"ancé de grands programmes et 
' éalisé sur leur sol d’importantes 
nstsQations. - Il fallut ensuite 
entabüiser ces investissements et 
îMenir des centrales productrices 
l’Swtriritè & partir des réaeteuxs 




La détente ayant succédé, k la 
{a i g re froide. 1» pays moins 
lévrioppés qni cherchent & s'iu- 
Ins triaHuer et à se familiariser 
iveo les technologies modernes ne 
joamient guère aujourd’hui se 
aneer dans la réalisation de la 
3Ômbe sous peine d'avoir & faire 
•ace 1 de féroces ac cu sa t io n s 
internationales. U est une vole, 
“ plus longue mais probablement 
plus efficace et plus rentable, 
racceaaftn à l'arme atomique. 
3 *r o It rHaset' ùnfe * oenttsK 
andéolre Implique l'accumulation 
le connaissances dn physique 
héorique et de technologie des 
_ mtérikux largement utilisables 
our un programme m i li ta ire. An 
eu de commencer par la bombe 
s nations moins développées 
. instruisent d’abord des centrales, 
^prennent à maîtriser le cycle 
. » combustibles, à enrichir l'ura- 
ium, à fabriquer les cléments qui 
Tout brûlés da n s les réacteurs, 
les retraiter- fois cea 
mnaissances acquises, a ne faut 
lus que deux ou trois ans. pour 
•aBser une première bombe, 
ncorc peut-on probablement s’en 
asser puisque l*on sait que la 
•allsatiou d’une arme nucléaire, 
die devenait nécessaire, pour- 
üt être rapide. Ce chemin a été 
livî par l’Inde et, avec 


Moins de -trois semaines après avoir signé avec l’Iran un contrat 
portant sur: te livraison de deux centrales nucléaires, les représentants 
de la société allemande Kraftwerk Union (K.W.U.) ont conclu, le 
Jeudi 22 juillet, à Francfort, un second accord avec le BrésH. Tandis 
que 'deux centrales de 1 200 mégawatts chacune seront construites 
en bordure du golfë Perslque, à proximité de ta villa de Bushehr, en 
Iran, èt entreront en fonctionnement en principe en 1980 et en 1981, 
deux centrales- de 1 325 mégawatts chacune seront édifiées en bordure 
de mer A 130 kilomètres au sud-oùest de FUo-de-Janeiro. 

"Le contrat conclu avec le BrésH concrétise l’accord de juin 1975 
entra l’Allemagne fédérale et le Brésil. Cet accord cadre prévoyait 
te livraison, étalée sur quinze ans, de huit centrales nucléaires ouest- 
allemandes ainsi que ls construction sur le soi brésilien des princi- 
pales Installations permettant de maîtriser le cycle de combustibles de 
l'enrichissement ait retraitement La montant de ce contrat atteint de 
10. à_ 15. milliards dB dollars. 

(URE NOS INFORMATIONS PAGE SJ 


LES UNUTES DU MAL 


s’est rendit célébra par de nombreuses publications sur las recherches 
de physique moléculaire et nucléaire, et qui a mis au point les 
premières piles atomiques au Canada et en France, explique ci-dessous 
pourquoi il est hostile à T - aventure » du surgénérateur. 

par LEW KOWARSKI 

ques nucléaires qui permettraient 
d'ajourner cette crise ? 

4) Si le recours à ITT 238 est 
jugé Inacceptable, existe-t-il dam » 
la nature une autre matière pre- 


dont il a été question jusqu’ici 
présentent des inconvénients 
(biologiques, sociaux, - économl- 

2 u es) qu’il faut bien peser contre 
s arguments, assez évidents, en 
leur faveur. Quelle dose de ce 
« mal nécessaire a faut-il accep- 
ter ? Les divergences d’opinions 
sur ce bilan sont surtout quanti- 
tatives. 

Mais, pour les surgénérateurs, ce 
même bilan se présente tout dif- 
féremment. Le « mal » est net- 
tement plus évident : la sécurité 
est bien plus difficile à assurer, 
lee conséquences en cas d’une dê- 
laîU&noe seraient bteq^uagravps. 
Four rétablir le bilan, ce mal ac- 1 
est-il compensé par une nè- 


quatre questions suivantes : 

1> Le programme - des réacteurs 
à eau légère- actuellement pour- 


mière plus acceptable? 

Les promoteurs de te surçênêra- 


ec l’urgence du recours aux sur- 
générateurs sont ainsi mtejt à 
l’abri de toute discussion. 
Co m ment ces mêmes questions 


que J'en pense, et je suis loin 
d'Sfee. le seul à- penser ainsi. 

• La pénurie d’uranium 235 
risqne-t-eUe de compromettre 
le programme actuel de réac- 
teurs à eau légère (ques- 


gisent à tous les stades du cycle 


type nouveau qui permettraient 
de « brûler », une autre matière 
première bien plus abondante 


classement s), la con st r u ction des 


(U 238) offre-t-il le moyen 
d'échapper à cette menace ? 

3) Existe-t-il d’autres techni- 


ne fait pas 
remonter le franc 


Le relèvement massif dn 
taux d’escompte de la Banque 
de France, qui a retrouvé 
Jeudi son niveau de l’été der- 
nier. passant de 8 % à 9,50 %, 
n’a pas eu d’effet vendredi 
sur ‘la tenue da franc, qui a 
continuer à s’effriter. ILire 
page 22.) Cette hausse mar- 
que cependant un change- 
ment très net de la politique 
menée par le gouvernement 
Français, qui. tout en s’effor- 
çant de stopper la baisse du 


l’inflation. 

Le relèvement du taux d’escompte 
n’a pas surpris outre mesure les 
milieux économiques . et financiers. 
Les autorités monétaires avalent 
tenté de contrecarrer l’attaque contre 
le franc. Il y a quinze Jours, en 
intervenant sur les marchés des 
changes. Mais, instruites par l'expé- 
rience, elles y renoncèrent tris rapi- 
dement, préférant ne pas gaspiller 
les réserves de change, comme cela 
s'ôtait produit au premier trimes- 
tre 1976 : les milliards de dollars 
lancés dans la batailla ne purent 
alors éviter au franc de quitter le 
« serpent - . monétaire européen et 
de flotter librement A 3 °/* ou 4 % 
en dessous de sa parité antérieure. 

-Comme il fallait, tout de même, 
faire quelque chose, I» autorités 
monétaires décidèrent d'utiliser 
l'arme du taux- d'intérêt et firent 
monter très rapidement le loyer de 
l'argent A très court terme sur la 
place da Paris ; en quelques jours, 
il passa de 7 3/4 ®/o A prés de 9 °/o. 
Manœuvre traditionnelle dans les cas 
graves : un renchérissement des taux 
améliore la rémunération offerte aux 
capitaux étranger* et tend à dissua- 
der \az agents économiques de jouer 
la baisse de la. monnaie nationale 
en «'endettant pour acheter des 
devises par anticipation ou retarder 
leur rapatriement. L'opération, dont 
l'efficacité réelle est contestée — les 
mouvements monétaires ressortant 
davantage de la psychologie que du 
calcul mathématique — s’impose 
lorsqu’il n'y a rien, plus rien d’autre 
A taira.. Ainsi ont - procédé- l’-Ualla tout 
récemment et la Grande-Bretagne 
Jusqu’A l’année dernière. 

FRANÇOIS RENARD. 

(Lire la suite page 19.) 


sera complètement appliquée en 1! 

La réforme de la politique du logement, approuvée jeudi 22 juillet, 
en conseil restreint, suscita des réactions contradictoires. L’UJ&JI. 
souligne qu’il s'agit d’un « progrès vers une plus grande justice 
sociale » ; la CJFJJ.T. dénonce ~ le maintien de la ségrégation et 
dès inégalités dans l'habitat » ; la Confédération nationale du loge- 
ment affirme que la réforme * entraînera une augmentation considé- 
rable des loyers dans tous les secteurs » et que « la suppression 
progressive de l aide à la pierre aura pour conséquence de casser le 
secteur social du logement et de livrer la construction aux grandes 
sociétés immobilières filiales des banques ». 

Les dirigeants du mouvement H. LM. se bornent, pour leur part, 
à constater une grande parenté entre la réforme— gouvernementale 
et leur «■ livre blanc *>, puisque Laide à la pierre est maintenue aux 
côtés d'une aide personnelle développée. Ils se montrent, cependant, 
inquiets de r absence de mesures Immédiates pour animer la construc- 
tion sociale, dont les mécanismes ■ de financement se grippent. Un 
comité directeur des H. LM. se prononcera otUciellement sur la 
réforme mardi prochain. 

Au cours de sa conférence de presse de jeudi, M. Galley a indiqué 
que la réforme concernera vingt-cinq mille logements en 1977, et 
sera pleinement appliquée en 7880. A cette date, les deux tiers de 
Laide que rEtat consacre au logement seront affectés, à la nouvelle 
aide personnelle, contre un tiers actuellement à r allocation logement. 

(On lira en page 18 les détails du dispositif de la réforme.) 

Une France de propriétaires 


« Nous voulons délibérément en- 
gager une politique d’accession à 
la propriété, élément dea désirs pro- 
fonds des Français •, a déclaré 
jeudi M. Robert Galley. en présen- 
tant sa réforme. De son côté, le 
porte-parole du présidant de la Ré- 
publique avait insisté le matin même 
sur le droit, de tous les Français à 
un patrimoine familial. 

Le choix de cet objectif prioritaire 
répond A l'optique libérale qui est 
celle du gouvernement II vise ap- 
paremment A consolider le conser- 
vatisme (supposé) des Français,' donc 
l’avenir de l’actuelle majorité. Quel 
rêva que da retrouver, dans une 
France peuplée de- petits proprié- 
taires urbains, la stabilité de la 
France . agricole des petits proprié- 
taires terriens : l'Ivraie dos Idées 
révolutionnaires ne pousse vraiment 
bien que sur les terres d'autrui. 

Les Français ont, certes, du goût 
pour Taccesslon à la propriété de 
leur, logement II est vrai qu’ils ont 
eu parfois, financièrement, raison 
de s’y engager : n’êtatt-ce pas la 
façon la plus aisée de se prémunir 
contre les méfaits de l'Inflation ? 
Mais, alors, comment concilier avec 
cette orientation In choix gouverne- 
mental de lutte prioritaire contre 
cette Inflation trop aimée par les 
citoyens ? 


Les risques de dérapage sont, en 
effet, de taille dans la présente ré- 
forme, dont l'ambition tous azimuts 
a de quoi effrayer n'importe quel 
ministre des finances. Déjà, une 
« rallonge - de crédits publics de 
3 milliards et demi esl prévue d'ici 
à 1986. La création d’une aide per- 
sonnelle. même non indexée, ne 
peut qu'inquiéter un grand argen- 
tier : comme le ferait tout méca- 
nisme automatique, plus ou moins 
contrôlable. El ce, d’autant plus 
qu’on ne touche présentement pas 
aux exonérations fiscal bs multiples 
en faveur de l' habitat, qui coûtent à 
l'Etat de 2,7 A 3.6 milliards de 
francs, suivant les estimations, et 
avantagent principalement ceux qui 
ri’en ont que peu besoin. 

C’est IA une faille dans la volonté 
de justice sociale affichée par le 
gouvernement, li esl vrai que les 
cadres et les classes moyennes au- 
raient fort mal supporté une telle 
atteinte du sfafu quo. D’où un risque 
politique, doublé d’un péril économi- 
que : ces exonérations constituent 
une efficace Incitation à la cons- 
truction, dont l'ndustoe du b&tlment, 
déjA inquiète de la réforme, pour- 
rait difficilement se passer. 

JOSÉE DOYÊRE. 

(Lira la suite page 19.) 


t m f-.rr'r j£ l0 * de «tard, par l'Afrique du 

Ufïâfti* CCui^^nd, IsraK et. surtout, l’Argen- | 
m ne, çruL comme l’Inde, possède , 




ne, qui, comme l’Inde. possèd< 
èîà des centrales et une petite 
nifé-pilote de retraitement. 

La France. l'Allemagne fédé- 
ie et le Canada ont largement 
«ntribné à aider eea pays, et 
inthment de le faire par leurs 
/raisons actuelles, tandis que 
3 Etats-Unis se montraient 
ancoop plus prudents et que la 
rande-Bretagne rétait encore 
ivantage. Députe un an et- demi , 
a shing ton a tenté par tous les 
■ «yen*, de faire annuler, ou sus- 
■ndre. les accords conclus entre 
France et la Corée du Sud, 
ils entre la France et le Palds- 
. n, pour la livraison d'unités - 
lofes de retraitement. Des 
-esstans très fortes ont été de 



La gauche libanaise crée dans sa zone 
une administration autonome 


RENÉ- VI CTO R 
PJLHES 


de la gauche, 
racé, le Jeudi 22 jnïl- 
Ltstration autonome 
les forces progres- 

nt à Beyrouth, où 
i — auxquels sont 
fois, s’ajouter des 


militant s arméniens d’extrfeme droite — pour- 
suivent leurs assauts contre les enclaves de 
leurs adversaires en secteur chrétien : Nabaa 
et Teü-El-Zaatar. Pour la quatrième fols en 
quelques jours, la Croix-Rouge internationale 
a dû renoncer, ce vendredi, A son projet d’éva- 
cuer un millier de blessés bloqués à Tell-El- 
Zaatar, dont le siège dore depuis deux mois. 

Le drame du Liban et le sort des Palesti- 
niens ont inspiré & r écrivain Rabi, historien du 
judaïsme, la « prière » qu’on lira ci-dessous. 


PRIÈRE POUR LE LIBAN 



ie la réalisation de raccord 
nclu avec le Brésil ne vole 
«mi» le jour. Le Canada, cepen- 
uit, continue à collaborer avec 
krgentine après avoir suspendu 
n aide à fïnde. 

Les Etats-Unis doutent que le 
ntrôle de rAgence de Tienne 
lisse S’exercer efficacement sur 
grand nombre de pays. Mai* 
conditions américaines pour 
sortie de tout ce qui touche an 
jdéaire sont si strictes que les 


■ntrôle des exportations d'autres 
iya leur échappe. Ainsi - se 
institue peu & peu une sorte 
axe des paya qui cherchent A 
familiariser avec l'énergie 
iclcairc. de l’Inde & FArgen- 
ne. en passant par VÎxaa, 
Urique du Sud et IsraSL D’ici 
îe ou deux décennies, ces. pays 
ront sans doute capables de 
a nouvel âge commencera dans 
x nouvel Age commencera dans 
distribution de la puissance. 



par RABI 

A accélérer le processus, notam- 
ment. du fait de la présence de 
quatre cent mille réfugiés pales- 


s’eogloutit ce pays, et» avec loi, 
cette terra 

Qu’il y ait à ce drame, qui laisse 
le monde indifférent et finalement 
wwn pHw, des causes lointaines, 
cela n'est pas douteux. Parmi ces 
causes figure essentiellement, en 
1920, la dérision française ü& 
créer, pour (tes raisons économi- 
ques et politiques, un Grand Liban 
(10 400 iComètres carrés), multi- 
national et multlrellgieBx (au lien 
du Mont-Liban, 7500 hüomèttes 
carrés, relativement homogène, 
district de l’anci e n Empire otto- 
man). Cette décision obligea ce 
pays A un constant équilibre poli- 
tique, sans pour autant parvenir 
A réduire les distorsions sociales 
qui se sont accusées de plus en 
plus avec le temps. 

Que la création de FEtai d'Is- 
raël. en 2948. ait contribué ’â ac- 
centuer un état de crise latente et 


fait pas de doute non plus. Israël 
ne peut se laver les mains d'uns 
situation dont 11 porte une respon- 
sabilité reflmp partielle. 

Qu’il y ait eu enfin de la part 
de l’0-LJ\ depuis 1864, des er- 
reurs politiques graves, tant dans 
l’idéologie que dans la stratégie 
et la tactique, qui pourrait en 
douter maintenant ? Rappelons 
seulement les objectifs succes si fs : 
résistance A l'extérieur (alors que 
toute libération nationale impli- 
que nécessairement une résistance, 
on la possibilité d’une résistance, à 
l’intérieur même) ; recoms aux 
actions terroristes (alors que le 
terrorisme n’a fait que durcir 
l’opinion israélienne et mondiale) ; 
projet d’un Etat palestinien démo- 
cratique et laïque (alors que le 
projet d’un Etat bih&tional, qui 
fut le' rêve d’un Bu ber et d’un 
Magnés, est reporté d’un siècle 
avec l’expérience du Liban) ; 
trop grande confiance dans les 
Etats arabes (lesquels, en 1948, 
refusèrent pour le peuple palesti- 


nien cet Etat dont l’idée revient 
avec persistance trente ans 
après) ; sous - estimation des 
contradictions du monde arabe (ce 
qui fait que les Palestiniens sont 
actuellement massacrés par une 
nation axabo- musulmane) ; enfin 
surestimation des possibilités mi- 
litaires de l’OLP. 

(Lire la suite page 2J 


AU JOUR LE JOUR 


FISC-FRAC 

Tout le monde s’accorde à 
dire que le fric-frac de. Nice 
a la qualité professionnelle la 
plus élevée. A vrai dire, il 
semble même qu’il la dépasse. 
Un tel raffinement dans Vor- 
ganisation, un tel déploiement 
de moyens, sont du niveau de 
la haute politique plutôt que 
de l’entreprise privée. 

Chacun sait que les gouver- 
nements s’y entendent à utili- 
ser la technologie de Y&ectri- 
cité. de la plomberie et du 
sanitaire quand fis estiment 
que les intérêts supérieurs de 
la nation l’exigent. 

Or Fintérét supérieur de la 
nation exige que les caisses de 
l’Etat se remplissent au plus 
tôt. La plus-value ne paie pas, 
l'impôt S'essouffle, le franc 
baisse. A la place des enquê- 
teurs, finis rue de Rivoli 


AU FUTUR MUSÉE DE L’HOTEL SALÉ 

£e nouveau 
mifôièm Sicmm- 


L’a f f a I r e de Ta succession . de 
Picasso semble parvenir A son dé- 
nouemenL M. Michel Guy, secrétaire 
d’Etat A la culture, vient de confir- 
mer, en accord avec Ibb héritiers, la 
création d’un musée national Picasso 
qui accueillera Ste œuvres reçues par 
l’Etat, A titre de « dation -, an paie- 
ment des drohs de succession. 

Le musée Picasso .sera aménagé A 


l'hôtel Salé, dont l'entrée monumen- 
tale, ouvrant sur une grande cour 
d'honneur, donne sur la nie de Thori- 
gny, dans le Marais, non ioln du 
centre Georges-Pompidou. Cet hôtel, 
l'un des rares édifices classés de 
cette taille, appartient à la Ville de 
Paris, qui procède & sa restauration. 

JACQUES MICHEL 

(Lire la suite page 15.). 
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PROCHE-ORIENT 




LA SITUATION AU LIBAN 


j iitumi 

;,ft punk* 


Le « front progressiste > constitue 
une administration locale 
dans les zones qu'il contrôle 


M. Kamal Joumblatt a annoncé le deux partis, les Tachnag 
Jeudi â2 juillet que Je Front progrès- Hanichag. celte dernière formation 
sisto dont il est le chef avait décidé étant de tendance socialiste, 
do créer une administration locale A la suite dé l’offensive dëclen- 
dans toutes les régions que contré- chée par des Tachnag contre 


été constitué s’occupera des pro- 
blèmes de sécurité, de justice, de 
ravitaillement, de fourniture d’eau et avec toutes las armes disponibles ». 
d ‘électricité, etc. Sa mise en place Les miliciens de droite ont pour- 
devrait permettre d-; mettre fin aux suivi le pilonnage du camp palestl- 
fnltlatlvas de groupes incontrôlés qui nien de Tell-EI-Zaatar. ainsi que du 


3 sont érigés dBns certains secteurs no man’s land qui sépare les deux 
en autorités de fait secteurs de Beyrouth, empêchant 

M. Joumblatt a Insisté sur le fait ainsi pour la quatrième fols la Crobc- 
que la création du Conseil politique Rouge internationale 
centra] ôtait une mesure provisoire, secours du millier de blessés qui se 
dans l’attente d’un règlement du trouvent dana' le camp. Selon l'Assr 
conflit libanais. Cette initiative parait ciated Press. Te refus des consens 
répondre è celle qu’ont prise, il y a leurs d’observer une trêve à laquelle 
plusieurs semaines, les formations ils avalent pourtant souscrit 
conservatrices. Celles-ci avalent en fruit d'une décision politique. En 
effet créé leur propre administration effet, selon l’agence américaine, 
dans les régions qu'elles contrôlent, a pu entendre, dans 


soit environ 20 °A> du territoire Ilba- de la radio chrétienne, une voix dé- 
fiais. Les zone3 occupées par l’année mander : * Leur a-t-on tiré dessus ? 
syrienne (les provinces de TAKkar J'espère qu’on poursuit le tir, 
et de la Bekaa) échappent totalement nous ne voulons pas qu’ils récupè- 
h l'autorité des deux camps libanais reof les blessés. Nous voulons 
en présence. . évacuation totale, » 

A cb propos. le quotidien Israélien Le délégué de la Croix-Rouge Jn- 
Maariv soutient, en se fondant sur ternaüonale, M. Jean Hoefllger, 
des » sources bien Informées » que d’autre part attiré l’attention de l’opl- 
la Syrie a pratiquement « annexé - nion mondiale sur la situation qui 
la Bekaa. D'après ce journal, les prévaut dans le nord du Liban où 
Syriens ont abattu tous les poteaux quinze mille réfugiés venant 
signalïsataurs et les postes frontières, Koura — le plateau montagneux pro- 
fntroduit la monnaie de D a m a s che de Tripoli — vivent dans une 
comme seule monnaie légale, obligé • situation très difficile ». Le Koura, 
les habitants à se munir de cartes région où vit une population à majo- 
d’Idantitô syriennes et ont Interdit rité chrétienne, mais alliée aux for- 
l’accôs .de la région aux journalistes ces progressistes, a été le théâtre 
libanais. La ville principale de la de violents combats qui ont corn- 
Bekaa, qui s’étend sur 100 kilo- mencé le 5 juillet dernier, 
mètres de long et 15 kilomètres de On signale enfin l'assassinat de 


large, est Baalbek. 


L’intervention 
d’nne milice arménienne 


Selon deux autres Journaux liba- 
nais, An Nahar (Indépendant) et 
Beyrouth (pro-iraklen), la Syrie aurait 
d’autre pari, demandé aux dirigeants 
de la droite chrétienne l’autorisation 


M. Abdallah El Najar et de son 
épouse dans la ville de Belt-Mery. 
contrôlée par les forces conserva- 
trices. M. Najar, ancien ambassa- 
deur du Liban en Inde et en Union 
soviétique, appartenait à la secte 
- musulmane druze. Son meurtre a 
été condamné par les dirigeants de 


I A DAMAS, les pourparlers syro- 


d’achemlner deux mille soldats et palestiniens se poursuivent Les deux 
trente blindés vers le port de Jou- parties om exprimé leur . salisfao- 
nieh. Trois leaders -conservateurs. Bon - à l'issue de trois entretiens qui 

MM. Sole! m an Franglè, Camille Ch a- se seraient déroulés -dans une 

moun et le Père Charbel Rassis, atmosphère fraternelle et avec une 

supérieur de l'ordre des moines sincérité totale». 

maronites, auraient fermement rejeté 


• A WASHINGTON, M. Henry Kis- 
singer a affirmé que les Etats-Unis 
n'ont pas donné leur autorisation à 
tâ's^e pi“'ir fl aS"ilba,ate , rt ''■jUdBloii dWi aux phalan- 


cette demande bien que Damas leur 
ait assuré vouloir seulement mettre 
critiques exprimées contre 


Prière pour le Liban 


(Suite de ta première page.) est en mesure. §. longue échéance, 
'est la géopolitique qui d’assurer l’Hdstau» de cet Etat. 


commande toute lï^lution de P rés f t 5 

cette région. A tort on à raison, cette étroite bande de terre 
Israël est présent Hw-ns cette par- (26 000 kilomètres carres, de la 
tie du monde. Par le fait de son ^er an Jourdain, à pein.- deux 
existence, il coupe effectivement, départements français, mais une 
depuis sa création, le monde arabe histoire prodigieuse aux dimen- 
en deux, à La pointe du Neguev. à sions de l’univers, tout l’univers 
Eilath-Akaba. Or, historiquement, de la Bible). Ces deux peuples 
qui tient cette étroite bande cô- sont con d a mnés à vivre, sinon 
tière tient la région tout entière fW* 1 tout au mo ins côte 

Israël est a.in«d non seulement au à. cote. Deux droits s’affrontent 
cœur du monde arabe, mais aussi Ici, deux justices, deux Injustices, 
au cœur de ses contradictions. et là frontière entre ces deux 

C’est en raison de nette pre- d ™ lts M 1*°* être >» £ron - 
Ettjouu uc h yère entre ces deux justices et ces 

mlère circonstance qu 'Israël ne J 

peut se contenter d’assister deux injustices, 
passivement. üiipnr;«ngpmmt. ou Qulsraël ne se contente pas de 
peut-être avec une certaine satis- mettre à la frontière des postes 
faction, en tout cas if«r« un véri- hospitaliers où se rendent chaque 
table esprit de connivence. & un jour de nombreux Libanais pour 
drame qui pourrait devenir un s'y faire soigner. Qu’ Israël ne 
jour le gipr». si Jamais le rnpn rip contente pas du souvenir de 
arabe était vraiment uni, mois de septembre 1970, au co 

l’OttTTZTWx mythique ri es islam o- duquel des combattants palesh- 
log ues . nlens préférèrent gagner Israël à 

être massacrés par des frères 

NOUS sommes (OUS Qu’israSl accomplisse cet 

Concernés acte de générosité que de nom- 

breux juifs de la Diaspora attèn- 

Car ce sont les mêmes mots qui dent de ce pays : que soit proposé, 
reviennent à nouveau, et qui frap- sans réserve, ni condition, n‘ 
pent les mnzs du ghetto de notre arrière-pensée, au peuple palestt- 
mémoire, les mêmes mots qu'his- nien, un plan de paix qui Impll- 
toriquement nous connaissons queralt nécessairement la création 
bien, pour les avoir répétés jus- d'un Etat palestinien. Qu Israël 
qu’à la nausée, au cours des cln- déclenche vraiment le processus 
q Hante dernières années : le mot qui amènerait & la paix, la paix 
d’« exü ». exil loin de la terre ori- pour Israël et la paix pour tous 
ginelle, exD loin de la lumière les peuples, poux toute cette ré- 
divine, exil dans lequel gémit glon du monde. 

toute créature : le « sûmes uni- sinon, ce seront » 

verset » devant le massacre d’un l'histoLre et les- fantasmes et les 
peuple entier ; l'appel toujours cauchemars de l'histoire, comme 
aussi vain à la s conscience um- jj est dit en ce texte d’Obadla, 
venelle » ; et enfin l'impossibilité qT i e -j’al si souvent cité an cours 
de croire en la «parole humaine ». des cérémonies commémoratives 
Amas Kenan disait récemment de là révolte du ghetto de Var- 
qu’ Auschwitz concernait l’hmna- ^ qu’un jour 

nlté entière, et non seulement les j’aurais à les appliquer à nons- 
julfs. Aujourd’hui, je suis tenté mêmes : 
de dire que Tell-EI-Zaatar ne 
concerne pas seulement le monde 
arabe, ce génocide nous concerne 
tous, juifs et chrétiens. 


« Au jour du malheur ; ne te j 
repais point, toi aussi, 
tacle de nos maux; 

Ne monte pas la garde 


Je suis Juif. J’ose dire aussi rgjour pour achever les fuyards 
( m«l g rt H dUn aa qu i entour» et ^ (UM , m jmm ^ 


actuellement ce terme, 
que je fasse des réserves ^ 

tel point du progr amme de jour du Seigneur, comme tu 


» Car, quand approchera le 


Jérusalem) que Je suis sioniste. ZI 
est vrai aussi que Chacun a sa 
propre conception du sionisme. 


/ait» 

^ L’Histoire, c’est quoi? Les 

STtout tut de cause, je pense ct 1K fantômes de EHte- 


quTsraël fut, et continue & être. 


toire, c'est quoi? C’est simple- 

_ fatt - ~hletarlgae toeünâbte méat : mesure pour nKsare, ci 
(n’est-U pas l'Etat du Proche- connue tu auras mesuré, 11 te se 
Orient le plus stable !). Mais je 'Basait. 
crois également que seule la paix RABI. 


dana les seules régions à majorité 
musulmane. 

Sur le plan militaire, la journée du 
jeudi 22 Juillet a été marquée par 
' l'entrée en action d’une fraction de 
la communauté arménienne 
côtés des miliciens chrétiens 
droite. Les militants du parti' armé- 
nien d'extrême droite Tachnag ont 


pris d’assaut, jeudi après-midi, 
quartier voisin de Nabaa habité par 
environ soixante mille personnes, 
majorité des musulmans chiites. Les 
combattants arméniens, qui. selon la 
radio phalangiste, venaient du quar- 


tier de Ôourj-Hammoud, ont réussi 
quelques heures à s'emparer du 
siège du parti communiste libanais, 
après avoir démantelé trois barri- 1 
codes palestiniennes. C'est la pre- 
mière fols que la communauté armé- 
nienne est directement impliquée 
dans la guerre civile. Salon des 
indications dignes de fol, les. milices 
arméniennes compteraient environ 
six mille hommes bien entraînés et 
bien armés. Des affrontements entre 
Arméniens sont à craindre. La com- 
munauté est en effet partagée entre 


• Six organisations humani- 


taires et pro-palestiniennes ont 
adressé, mercredi 21 Juillet, on 
message au président du comité 
exécutif de la Croix-Rouge lnter- 


l Liban, pour procéder à 


l'évacuation des blessés et à 


l'enlèvement des cadavres du 


camp de réfugiés palestiniens de 


nielle, 75007). 


pour la Palestine et Les 


a Témoignage chrétien n (49, i 


Faubourg - Poissonnière 75099), 
Mouvement chrétien pour la paix 
(48, rue de Vaugirard, 75906), l'As- 


Latlon médicale 


75020) et le Collectif national 
la Palestine, B J. 146 - 75263 Paris 
Cedex 06).] 


guerre civile au Liban, est arrivé 
Jeudi 22 juillet à Chypre. Son 
chargement est constitué de dons 
des Arabes vivant en Cisjordanie. 
L'appareil doit attendre à Chypre 


correspondance Le raid israélien et la charte de l'ONU 


' L’article de Jean Schwoebel Cette charte autorise-t-elle la Voici d’autres extraits de lettres. 
intitulé ■ Le raid israélien et violation de territoires tels que allant, cette fois, dans le sens des 
la charte de l’ONU* («le 0®“ de , Chypre ou de la Tchéco- thèses de Jean Schwœbel : 
Monde - du 9 juillet), ainsi ? ua fait 10NU dans si cette opération a pu être 

que la -libre opinion- de ^ pnmee n’a-t-elle pas elle- décidée d'un cœur aussi léger. 
M. Raymond Offroy («le même, prétextant d’un droit de Ç’f&AJ.ïS dire.._P*rce 

Monde * du 10 juillet) ont poursuite, violé à maintes repri 


„ wuw „ AW } YWITT a qu’elle visait un pays faible. Qui 

suscité un abondant courrier ses le territoire tunisien parce que 
où dominent des prises de “ U P * ; 


m «.tri . g*y réfugiaient ? Que dl- gouvernement n’appartenant 


Vérité 

en deçà de la Méditerranée jfg LPSS 


condamnation quelconque ait été S ur le sort de ces derni ers, la 
prononcée contre tous ces pays. . occi den tale est peu loquace. 


vrai ; certains Journaux 


erreur an-tf 


professeur de droit UUernaUon&l - 


l l’université de Reims 


Un danger pour les Noirs 


L'article de M. Schwœbel est très 
remarquable -dans la' mesure où 
U donne une analyse exacte des 


légitime 

défense envers des pirates et un 
pays sympathisant qui les ac- 
cueille, on crie de suite : « Haro 
Imaginons qu'un commando ®ur _ £ \ <H, ran dit 

feddayin réussisse une.audlcieuse “ “a™ ““ Nations unies, 
opération aéroportée dans une GEORGES dârmqnt. 

capitale étrangère éloignée de ses 

bases et délivre des Palestiniens Fâcheux nrésaoe 

que gardaient des soldats israé- racneux présagé 

liens : le monde afro-asiatique n est vrai, comme le fait re- dangers que court dès aujourd’hui 
unanime applaudirait à l'exploit marquer M. Schwœbel, que la l'existence des nations noires de 
et le justifierait sans hésiter, tan- France avait entamé des négo- la terre. En tlfet, qu'est-ce 

dis que les Isr aé lie n s et leurs amis dations, que celles-ci avalent déjà. Q ui empêchera l'Afrique du Sud 
occidentaux dénonceraient sûre- donné de premiers résultats, efc -“ Rhodésie d’exterminer les 
ment cette violation de la sauve- qu'elles avalent peut-être une Nob*. d’Afrique, du Cap à la 
ralneté d’un pays amL chance d’aboutir et que peut-être Mauritanie, si un petit pays situé 

L’affaire d’Bntebbe vient nous Israël aurait dû attendre encore. * Mre 

rappeler une fois de plus la dé- L’attente intolérable avait pour- P° ur libérer cent 

sespérante vérité de l'aphorisme tant duré plusieurs jours. Le fait q if Jp* 

de Pascal selon lequel U n’y a que les otages français aient été ^ ^oOiqae du Sud U s’agira 
pac de vérité (sinon dans une séparés des Israéliens et rapa- rassurer sa propre existence, 
dimension « trans-humaîne »). triés ne présageait rien de bon s.t. Noir d’Arrique centrale 

rob&rt brecwon P 0 ™ - les Israéliens et, n’était le 

bbechon. dévouement de l’équipage fran- £x C ès d’obiectivité 
« , i - « çais, qui n’avait pas voulu aban- a 0D J ecavite 

(jDana la maison brnle._ donner les otages lsrafiieDS, 11 y La démonstration de M. Schwoe- 


te président Sadate somme la Syrie 
devaciier le pays et attaque 
violemment le colonel Kadhafi 




Tripoli menace de rompre les relafions diplomatiques 

- Le Caire Reuter). — poursuivi M. Sadate, le fou d, 


Le président Sadate a dénoncé. Libye a prouvé qu'il était le 


i même par certains régimes c 


lent discours célébrant le vingt- , , 

quatrième anni^roalrejde la ré- '“'sSutoT 


voluüon du 23 juillet 1953. S““*L J SKS. }•’ JSHSJÎ J 

« Qui moHte de l'écrasement 1 Arabie Saoudite, le président Sa 
a lortÆmS SzifeSSrt date a déctoréqae des omci« 
du mouvement naaonal libanais ?, supérieurs des trois pays se ren 
s’est exclamé le président sadate. «Bteeratoit ' prpch^eMt ppi 
Contre qui. sont dirigés les fusées 
et les obus syriens, au Liban ? 

Est-ce dans V intérêt de la cause, « Nous espérons étendre cep 
arabe ou bien est-ce pour priver coopération pour y inclure dai 


les Palestiniens de leur droit 


très pays arabes au cours des toi 
prochains mois», a-t-il affirm 
«. -j i i- i -.uuou L “’a pas donné d’autres i»Sc 

réaffirmé que l’Egypte « n'accep- sions, mais les observateurs per 
fera jamais que Vt ' caTl * r ’" °" ,f “ 


porte ai- sent que des Etats du golfe pom 


teinte à le résistance jnOeeU- ™l™t æ Joindre aui trois P*J 
nierait et au mouvement national Au sujet des relations c 
libanais, et n'approuvera pas Pin - . l'Egypte avec les grandes pôk 


vasian du Liban par les troupes ' sauces, le président Sadate a <5» 
syriennes ou étrangères ». claré qu’l] était disposé à «réü 

XI a sommé, en conséquence, la blir les ponts » avec l’Union sovl> 


Syrie d'évacuer le Liban « après tique si celle-ci abandonnait 1 
réchec qu'elle vient de subir », «erreurs du passé ». Quant ai 
et a démandé que tes forces de rapports avec Washington, te pr 
sécurité arabes remplacent les si dent a «noté avec intérêt 
troupes syriennes- changement d'attitude dans 

politique américaine au Proch 
« fp fnii rfp I îhvp n Orient. Mais nous savons que 

« Le I0U ae UDye » Changement sera lent » 

.« L’Egypte, a déclaré M. Sadate, La radio libyenne a annon 
jeudi, peu après le discoure 


ÈMi&éà 


fendre contre les insensés qui mu- avec l’Egypte cri Le Caire p ou 
draient l'empêcher d'exécuter sa mut sa pàmlque agressive», 
mission qui est de mettre fin aux 


tintons . « et cela pour sauver non d'extrême droite surtout impla 


seulement les Palestiniens, mais tée dans l'Université, notamme 
aussi les Syriens». - à la faculté d’Assas à Paris, 

Evoquant le soulèvement du annoncé dans un co mmuniq ué 


2 juillet dernier au Soudan, le mort à Beyrouth d'un de i 
président Sadate a violemment militants, M. Stéphane Zannt 
dénoncé ce qu’il a appelé la tacd. ftgé de vingt-deux ai 
« bestiale et barbare agression » « victime de sa foi dans 


comploteurs qui Ventourent et les depuis trois semaines, aux cd 
forces occulter -qui sont derrière des milices chrétiennes, aux att 
ques contre le camp palestinl 


«En menant cette action, a de Tell-EI-Zaatar. 


A TRAVERS U MONDE 


Angola 


1 W MILLION DE PER- 
lEPLACEES. — 1 le 
oecuménique des 


El Salvador 


mission à Luanda. Indique 


qu’un million au moins de 
personnes ont été déplacées 
au cours de la guerre en 
Angola. Les autorités de 
Luanda ont Indiqué à cette 


» LES GOUVERNEMENTS 1 


SAN SALVADOR ET DE T- 


mission que les combats 


côté, le KNJLdL. assure que ses 
co mm andos se sont récemment 
battus contre des Cubains da.n«: 
le secteur de Caxito, à 50 kilo- 
mètres au nord de Luanda. — 


Madagascar 


Canada 


mut Schmidt, est reparti Jeudi 
22 juillet pour Bonn après une 
visite à Ottawa et à Montréal, 
oû il a eu des entretiens avec 
le premier ministre du Canada, 


• UN SERVICE NATIONAL^ 
été Institué pour les jeuz 
f emm es âgées de dix-huit *■ . 
trente ans, qui se tnouvdllïin-,- 
ainsi soumises aux mêrr s,, '96r Tr 
obligations que les JeunJ v 

gens. Cependant, les femme îrav fl - 
concernées devront au mû Cj,l « Ç ' ’ > p! 
muzn être titulaires du bref 
d'études du premier cycle, c 


. M. Trudeau, et avec celui du travailler dans 


E a^a i la éf U rt 3 fe té lSs 1 ' C ÎS 

pirates n avaient-ils pas violé la ejspes os lobjutlvitie, cœt-a-dire 


-, sros, à parler que leur sort be l serait parfaite si elle 


SOPHIE RACCAH. par un subjectivisme oui generfs. 


rant de l'Airbus "d’Air France î „ . , , , aIots, son analyse ne représente-; 

Et quand la maison hrùie. me- Une question fondamentale ^ 

naçant d’entraJner la mort d'une 1 Q ue *®s psychanawstes appellent 

centaines de locataires, va-b-on Dans le chœur des voix qui ont « sMmotlsation », a savoir la. Dé- 
faire un procès aux pompiers qui 'approuvé ou condamné l'opéra- fiction plus ou moins co n sc i ente 


ont piétiné quelques plates-ban- tion israélienne, il en est une qui de phénomènes réels, la « néan- 
des ? Et oublier totalement Tin- a posé une question fondamen- tisation » de la réalité dans toute 
cendiaire qui est à l'origine du taie : c'eut celle de Robert Pou- sa com plex ité .? Ne tfagit-il pas 


Qn a fait I ONU ? di re trente ans aprè* la .défaite racisme, et se libère par une pro- 

■Vous parlez de violation de * FhtOérisme. que dès femmes jection moderniste iX 


___ la minorité 

ohârts’ dœ^îfatlra» 'unies, cette et da mfaiü àôfat'âninMi *por eicdlence ira jnils-israé- 

.1,..,. lotorise-t-elle la pinte- seulement juroe üu’Hs sont fuffi.» Iléus et les autres î 

rie aérienne ? benry bdlawko. . llehl 


M. Bourassa. — 


elles seront surtout i 
travailler dans Veoi 
nationale. — (Reuter.) 


:a " Ct - ,<f projfat 

strf L Çmpw 


Chili 


Pays-Bas 


I LE RAPPORT DE 
COMMISSION chargée ^ 
quêter _sur les pots-oe-vi 


■ membres du parti communiste 
chilien, officiellement portés • 
disparus, étalent en vie et en 
prison & Santiago, n s’agit de 
MM. Victor Dia& José Weibel, 
Mario Zaznorano et Jorge Mu- 
noz. — (AJFJ>.) 

I M. JOSE PATINO A70R0A. 


Pays-Bas sera rendu pub 


vers la fin- août, a 1 indiqué ■ 
premier ministre néerlandi 
p ar I ntérim. M. De Ga 
, Foxtman. B répondait à u. 
question du chef de Toppa 




à. san- 


tiago-du-Chfli a été enlevé le 
22 juillet pa ' 

— (AiFPJ 


cette commission, cute d 
e trois sages », sera exami 
lors d’une réunion extraorc 


naire du cabinet le 


22 juillet par des inconnus. — 24 août — 


Egypfé 


• AUX TERMES. D’UN ACCORD 


Territoire français 
des Afars et des Issa' 


DE COOPERATION ECONO- 
MIQUE ET TECHNIQUE 
signé jeudi 22 juillet au Caire, 


les Etats-Unis accorderont ' 


et des Issas 


.crédit de 100 mfllions de doilAzs 
à l’Egypte pour acheter des 
machines et du matériel né- 
cessaires au développement de 
ses productions industrielle et 
agricole. Remboursable en qua- 
rante annuités, dont la .pre- 
mière sera due dans dix ans , le 


Les discussions se poursuive 
sur la formation, ohm cabin 
d’union et sur l’éventuelle pa 


raaefen président au cons 


prêt est assorti. d*un intérêt.. 






f|g | ê§^rv> v; 



ni'iimm le gay, 


I* «!or,î! 


AFRIQUE! 


^V r a\J t 6^| 


AMÉRIQUES! 


LA VISITE A PARIS DU CHEF DE L'ÉTAT CAMEROUNAIS 


IJ. ' Le président Ahidjo et M. Giscard d'Estaing Le gouvernement dénationalise I 
< réaffirment leur volonté de faire orévaloir 1° pêche industrielle 


réaffirment leur volonté de faire prévaloir 
l'égalité raciale en Afrique australe > 


M. Valéry Giscard d’Estshig ont 
eus du 19 an 22 Juillet, -au cours 
de la visite officielle du chef de 
l’Etat camerounais, s ont mis en 
évidence la signification, haute- 
ment politique de cette visite », 
déclare le communiqué final pu- 
blié Jeudi 22 Juillet 1 mysèe. La 


En ce qui concerne les rapporta 
bilatéraux, les deux chefs d’Etat 


pays dans le cadre des nouveaux 
accords signés en 1974 et en ont 
renouvelé l'esprit, les méthodes et 


M. Giscard d’Estaing et le pré- 
sident Ahidjo tant d’autre part 
souligné l'importance que revêt la 
coopération entre l’Europe et 
l'Afrique (—). Us ont exprimé 
l’espoir où 'après la conférence de 
la CNVCED à Nairobi les travaux 
de la conférence de Paris sur la 
coopération économique interna- 
tionale aboutiront à des solutions 

Enfin, lé président de la Répu- 
blique. «a tenu & rendre hommage 
à l’œuvre acoompUe par le prési- 
dent Ahidjo ». Le communiqué ne 
mentionne pas explicitement le 
fonds exceptionnel de promotion 
de l’Afrique dont là création a 


t.IttmL — La politique économi- 
que est- elle en train de changer 

à Lima. ? Deux mesures prises par 

le gouvernement péruvien, le 


en devises. Le gouvernement à» 
cette . fois, décidé de restituer la 
pêche des anchois & de petites 


« l’intérêt a été marqué du oütè % Dans un communiqué publié 
français pour les grands projets le jeudi 22 juillet à Paris, le 
d'équipement prévus par le Came- « comité révolutionnaire » de 
roun et auxquels la France ap- lTTrfoa des populations du Caroe- 
portera son concours , notamment roun (UJP.C.1 soutient que -plus 
aux travaux de modernisation de de cinq cents personnes ont été 
la voie ferrée Douala- Yaoudné ». arrêtées au Cameroun depuis le 
Les deux chefs d’Etat «ont Z juillet 1976», notamment à 
constaté avec satisfaction la gimi- Douala. H - dénonce l'intervention 
litude des pr in cipes gui- animent flagrante des services spéciaux et 
leur politique extérieure». Pour des conseillers français dans la 
l’Afrique, ils « réaffirment leur répression». LTJ.P. C. appelle Al 
volonté de faire prévaloir rtndis- une « semaine de protestation», \ 
pensable égalité raciale en A fri- du 13 au 30 septembre 1976, « avec 
que australe ». grève générale ». — ( AF F.) 


en arrière de trente ans », par la 
Fédération des pêcheurs. 

Le gouvernement justifie cette 
décision par la nécessité de résou- 
dre le problème du surplus de 
travailleurs de Pescapera qui em- 
ploie environ dix mille personnes : 


La tension eltttre Nairobi et Kampala 
agjrave la erise économique en Ouganda et an Bwanda 


M. Âgostinho Neto est arrivé à la Havane 
pour une visite officielle d’nne semaine 


WUts te mi 


La crise économique s’aggrave en 
Ouganda. Le gouvernement a annoncé. 
Jeudi 22 Juillet, de sévères mesures 
de rationnement d’essence, & la suite 
da l’exigence Kenya — qui ravi- 
taille VOuganda en carburant — 
d'étau payé en devises, et du refus 
des camionneurs kônyans de se rendre 
&’ Kampala. A l’exception des méde- 
cins, les automobilistes privés n’ont 
plus accès aux pompes à essence. 

D’autre peut, la radio ougandaise 
a annoncé Jeudi qu’un tribunal mili- 
taire allait juger six personnes pour 
activités subversives. Parmi les accu- 
sés, qui risquent la peine da mort, 
figure un lieutenant 

Toujours selon Radio-Kampala, le 
conseil de défense ougandais a fait 
demander & M. Glbtas, nouveau haut- 
commissaire par Intérim britannique, 
dans quelles conditions H est entré 
dans le pays et pourquoi ie gouver- 
nement n’a pas été Informé officielle- 
ment de sa -amination. Le porte- 


• L’Airbus d’Air France, qui 
avait été détourné le 27 Juin par 
un commando palestinien en 
Ouganda, a atterri à Orly Jeudi 
. soir 23 Juillet. H est en excellent 
î ; îC *- état technique, même si huit im- 
pacte de balles ont été relevés 
sur l’appareiL Le gouvernement 

français a accepté de prendre en 
charge les bats de nourriture des 
otages, qui s'élèveraient & environ 
500-000 francs. — (AF F.) 


parole du Forelgn Office s’est- 
déclaré. jeudi, « légèrement décon- 
certé • • f» slightly puzzled »/ par la 
remise en cause du statut du diplo- 
mate, précisant que M. Glbbs avait 
été présenté au ministère ougandais 
des affaires étrangères dés le 
15 Juillet 

• A NAIROBI, le message envoyé 
par la maréchal ldi Amin au prési- 
dent Kenyatta n’a pas dissipé la 
méfiance des Kényang à l'égard du 
chef de l'Etat ougandais. Recevant 
jeudi son homologue rwandais, 
M. Nyagah, ministre des finances et 
du plan, a déclaré : «On né peut 
faire confiance aux dirigeants ougan- 
dais. Le président Amin est an train 
de tuer nos concitoyens. » . 

• A KIGALI, capitale du Rwanda, 
la situation économique est catastro- 
phique en raison de la tension entre 
Nairobi et Kampala. En effet, le car- 
burant nécessaire au Rwanda vient 
du Kenya et transite per l’Ouganda. 
Aucun camion-citerne ne passant 
désormais la frontière, le Rwanda est 
littéralement asphyxié. Les usines ont 
fermé leura portes, rare» sont tes 
véhicules qui roulent 1» courant est 
fréquemment coupé. Les produits — 
notamment le café — destinés à 
l'exportation sont bloqués à la fron- 
tière, les camionneurs refusant de 
pénétrer en Ouganda. — (AF.P., 
Reuter, UF.IJ 


La Havane (PD J. — Le prési- 
dent de la République populaire 
d'Angola, M. A gn^tfnhn Neto, a 
commencé jeudi 22 juillet sa 
visite officielle d'une semaine à 
Cuba. 

Le président anglolals a été 
nrrtiirflM à l’aéroport Jose-Marti 
par M. Fidel Castro, ainsi que par 
le deuxième secrétaire du parti 
communiste de Cuba et premier 
vice-premier ministre, le com- 
mandant de division Raul Castro, 
le présidait de la République, 
M. Osvaldo Dorticos, et par 

comité central dn PjCjC. et pré- 
sidente de la fédération des 
femmes cubaines. 

M. Agostinho Neto a pris place 


et Osvaldo Dorücols, pour effec- 
tuer le parcours de près de 
40 kilomètres qui le séparait de sa . 
résidence officielle. Des rer^taineR 
rie milliers de personnes étaient 
groupées le long des avenues 



Manuel Resende (travaux publics) 
et Joao Fflipe (information), ainsi 
que M. Marmpi Rai, secrétaire des 
affaires étrangères du MJJlA. 

C’est la seconde fois que 
MM. Neto et Castro se rencontrent 

fefots-Unrs 

M. CARIE 
ISA INFORMÉ 
DES ACTIVITÉS 
DE IA C.I.A 

Le président Ford a, selon 
l’usage, proposé an candidat de 
l’opposition, M. ttmmy Cartes, 
que le secrétaire d’Etat l'in- ' 
fourre régulièrement des activi- 
tés de la CLA. Mais M. Carter, 
qui a erttfqné k plusieurs re- 
prises les méthodes de M. Kls- 
sinier, . a demandé' h être tenu 
Informé di re ct eme nt par le di- 
recteur de la CXA- , M. Bush. 
Mercredi 2» Juillet, ML George 
Bush se rendra donc à Plains 
Géorgie} pour y rencontrer le 
ca n di d a t démocrate. — (AJ JP.) 
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Romans J 

fiançais, poésie/ 


les pêcheurs de Peacaperu pour- 
ront acheter les embarcations en 
vente. Il est vrai que, depuis sa 

création, cette entreprise d’Etat 
n'a cessé d’affronter des diffi- 
cultés : elle héritait d’un secteur 
en crise, dont les dettes attei- 
gnaient 260 mWinnR de dollars, 
maie qui fut largement Indemnisé. 
La déaapp&rition périodique des 
bancs d’anchois allait compliquer 
encore sa situation : selon le mi- 
nistère de la pêche, le montant 
de la dette totale de Pescapera 
est, ^aujourd’hui, identique à cdnl 

D'autre part, le gouvernement 
a fait un nouvel appel d’offre 
rntemat in maTft pour la recherche 
de pétrole dans la région de 
l’Amazone. H s’a git de zones 

données par les compagnies qui 
y effectuaient des recherches. 
Certes, le système des contrats 
d’opération qui protègent les Inté- 
rêts de l’Etat péruvien paraît 
devoir être conservé. Mais le nou- 
veau décret ne précise pas sL 
comme par le passé, les compa- 
gnies . étrangères s'associeront, & 
part au moins égale., avec Petro- 
peru, l'entreprise d’Etat. 

THIERRY MAUNIAK. 




François-Régis 

Bastide 

La fantaisie 
du voyageur 


Bmr.inr) Pcirot Dr*)[if* :h 


Denis Roche 

Louve basse 

Ce n’est pas le mot qui fait 
la guerre, c est la mort 

■ "Louve Basse, ui> livre n. ■ 



\ RAPPEL 

' Philippe M'jrav 

Jubila 

27? l? t 


: Bruno Mann 
!' Les gosses, 
tu es comme 


Uri roman ‘.1 u.ie ;o\d ■> 

orqmëh-.c.qui met 1 
b'osse ei trensfo: ma 1° 


Hervé Ba7in 

DE L ACADÉMIE H ,Î.V • 

Traits 

poèmes pointas ; les' habitués 
d'Hei vs-Sa7in n auront ou-: ;ri . 


DIPLOMATIE 


fSEîL* 


M. Kissinger relance le projet 
d'une conférence quadripartite sur la Corée 


Prenant la parole à Seattle, 
dans l’Etat de Washington. 
ML Kissinger a lancé Jeudi 
22 Juillet un appel en vue de la 
réunion en automne à New- York 
d'une conférence sur la question 
coréenne . réunissant les .Etats- 
Unis, la Chine et les deux Co- 


cer par des arrangements pins 
durables ». ML Kissinger a cepen- 


oc ci dentale propose que les parties 
intéressées se concertent pour 
mettre sur pied un dispositif qui 
garantisse l’armistice de 1953, 


Délégué général dn Québec depuis onze ans 

M. Ctiapdelaine va quitter Paris 


de la partie sud de la péninsule. 

Alors que M. Kissinger réité- 
rait' la proposition américaine, 
Pyongyang, pour sa part, reten- 


dant rejeté use nouvelle fols les national s pour discuter de la réu- 


troupes américaines du sud de la 
péninsule et l’ouverture de né- 
gociations bilatérales, sans re- 


Le projet américain de confé- 
rence à quatre a été la ncéan 

septembre 1975. Mais il avait été 
rejeté par Péfcin et Pyongyang. 
Les Coréens du Nord estiment en 
effet que la Corée du Sud n'a 
pas À participer à une teHe. confé- 
rence. car eue n ‘était pas partie 
& l'accord d’armistice de 1958. En 
réponse à la proposition améri- 
caine, la Corée du Nord avait à 
nouveau fait savoir qu’elle était 
prête a conclure un traité de paix 
avec les Etats-Unis. Cette pro- 
position était «rameurs déjà 
contenue dans une lettre adres- 
sée per Pyongyang au Congrès 
américain en 1974. 

Les propositions américaine et 
nord-coréenne ont été reprises 


novembre 1875. La résolution pro- 


poUtiques. aux organisations syn- 
dicales et «au peuple » de la 
Corée du Sud. 

Pour les dirigeants du Nord, la 
réunion de ce congrès serait le 
prélude à l’établissement d’une 
confédération qui, sous le nom de 
Koryo (en souvenir d’un royaume 
unifié constitué à la fin du 
K* siècle), serait admise à TONU. 
Selon Pyongyang; la réunification 
doit être réaliste sans ingérence 
étrangère. la confédération au- 
rait l’avantage, soulignent les 
Coréens du Nord, de faciliter une 
collaboration entre le Nmd et le 
Sud, atout en laissant tels quels 
les régimes politiques », pour re- 
prendre les termes utilisés en 
juin 1978 par le président Kim ZI 
Sun g lors de sa visite en Yougo- 
slavie. Séoul n’a pas répondu à 
cette proposition, tout en deman- 
dant cependant une reprise du 
dialogue Interrompu depuis 1973. 


M. Jean Chapdalalno, délégué 
général du Québec, qui quittera Paris 
au début d'août, a été l'hôte à déjeu- 
ner, jeudi 22 Juillet, de LL Sauva- 
g nargues. Il doit, avant son départ, 
être reçu par le président de la 
République et par M. Chirac. 

M. ChapdeiaJne a dirigé la délé- 
gation du Québec (qui existait offi- 
cieusement depuis 1901) depuis sa 
reconnaissance par le gouvernement 
, français le 1** janvier IBffi. Pendant 
cette longue période, la province 
(tes Québécois dirent « l’Etat -J du 
Québec s'est profondément modifiée. 
Le « fait québécois », en vole de dis- 
parition,- s’bsî renforcé sur tous les 
plans, notamment sur lé plan poli- 
tique, et les relation® avec la France, 
jusqu'alors symboliques, se sont 
considérablement développées. Cette 
année, par exempte, cinq cents pttv 
fesseura d’écoles techniques font 
des stages en France. 

L'action, efficace et discrète, de 
M. Crtapdeialne a été pour beaucoup 
dans carte évolution. Son rôle était 
cependant délicat. La délégation à 
Paris était une création 'su/ gemrls. 
Aujourd'hui encore, les autres délé- 
gations québécoises — à Londres, 
à Bruxelles et à New-Yoric — ne bé- 
néficient pas comme celte de Paris 
d'accès à tous tes niveaux de l’ad- 
ministration et de privilèges d'immu- 
nité et d'inviolabilité diplomatiques. 
Ancien diplomate canadien fil avait 
été ambassadeur à Stockholm, à Rio 
et au Caire), M. Chapdelalne a su 


traverser les tempêtas qui ont secoué 
les relations, entre Parte et Ottowa, 
en particulier celle qui marqua la 


tenir avec tact de bonnes relations 
avec les autorités et l'ambassade du 
Canada. Son moindre mérite n'est 
pas d'avoir marqué te continuité de 
la politique québécoise envers la 
France, en dépit des remous politi- 
ques toujours intenses à Montréal. 
Nommé per le gouvernement libéral 
de M. Lesage, il a servi celui de 
l’Union nationale de Daniel Johnson 
pour se retrouver sous l'autorité du 
premier mînletre libéral actuel, 

M. Bourassa. 

M. Chapdelalne va prendre la 
direction d'un nouvel organisme, le 
Conseil de la culture. Son succes- 
seur n'est pas désigné, on cite te 
nom de M. François Ctoutler, actuel- 
lement ministre des affaires inter- 
gouvemementales, -qui. 8*000416 des 
relations entre Québec et les autres 
gouvernements, y compris «lui 
d’Ottawa. — M. D. 


hommes, dont rnu dirige une 


22 juillet, au moment où ils 
allaient lancer deux engins fumi- 
gènes contre le siège de la 
mission ougandaise a TONU. 


Michel Dard 

irréversibles 


Emmanuel Roblès 

DE L'ACADÉMIE GÛNCOUR '< 

Un amour sans fin 

suivi de : les horloges de Prague 
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EUROPE 


Espagne 


Gouvernement 

sur le rythme et l’ampleur des réformes 


On estime, dans les milieux 
informés, que le roi Juan 
Carlos pourrait proclamer 
une amnistie pour certains 
prisonniers politiques, le 
dimanche 25 juillet, lors de 
son voyage à Santlago-de- 
Compostelle. en Galice. D’au- 
tre part, la Coordination 
démocratique' a publié, le 
jeudi 22 juillet, un commu- 
niqué très sévère pour le 
gouvernement de M. Adolfo 


De notre correspondant 


& ce dialogue en recevant le pro- 


Le gouvernement Arias Navarro 
a démontré quH était incapable 
de prendre contact avec l'opposi- 
tion démocratique. Lors des 


réunions du Conseil du royaume 


rient en fc , la candidature de M_ Ma- 


losa, monarchiste libérai. Ces nuel Praga Iribame, ministre 


deux personnalités s’étalent préa- sortant de l'Intérieur, s’est heur- 


entretenues avec le tée à l'opposition résolue des 


comte de Barcelone, don Juan de 


Bourbon, chef de la dynastie 
espagnole et père du roL 
Parmi les personnalités qui ont 
rencontré M. Suarez ou ses pro- 
ches collaborateurs, on a remar- 
qué Turvr Gômez Iiorente (l’un 


D’autre part, M. Enrique de la 


Mata, ministre des relations syn- 


dicales; a proposé la légalisation 


avec l’opposition afin de tenter 


des dirigeants du parti socialiste 


des commissions ouvrières, à 
condition que celles-ci décident 
d’être un syndicat et non un mon- 


de parvenir à une ébauche d’ac- 


vement politique. Lors de la der- 


dent de la Fédération populaire 


nière assemblée nationale des 


Let, la Coordination démocratique Gimenez (président de la gauche vingt-sept membres a été élu 


a publié un communiqué qui 
attaque durement le gouverne- 
ment, à tel point que certains 


membres de cet organisme uni- 


vingt d'entre eux sont des mili- 
tants du parti communiste et il 
“■ décidé. - - 


. contre l'avis du < 


taire de l’opposition ont aussitôt 
fait connaître leur désaccord 
avec Je communiqué en question. 


rant représenté par les marxistes- 


populaire) et Carlos Oilero (mo- léninistes et les maoïstes. <fue les 


narchlste libéral}. Ce dernier est 
l’auteur d’un projet de référen- raient d’être 
diim qui diffère radicalement de 
celui qui était prévu par le gou- 


ouvziêres continue- 


vemement Arias Navarro, et qui 


contacts avec certains secteurs 


pourrait servir de hase de tra- 


« mouvement de 
masse », attitude qui pose des 
problèmes quant à la signature 
d’un accord avec les centrales 
syndicales de l'Union générale des 
travailleurs CCT.G.T.) et de l’Union 
syndical ouvrière CUSO) 


Grèce 


UN TERRORISTE 
OUEST-ALLEMAND 
ARRÊTÉ A ATHÈNES 


Athènes (AJ.P.). — La police 
d’Athènes a arrêté place de la Co na- 
ttent! on, le 22 juillet dans l’après- 
midi, le terroriste ouest-allemand 
Rolf Ludwig Poble. U portait 
lui un passeport péruvien. 

Pohle avait été condamné en 1972 
en Allemagne fédérale, mata 11 avait 
été libéré en échange de M. Peter 
Lorenz, président de .la CJJ.U. à 
Berlin-Ouest, qui avait été enlevé. 
Selon une source policière, a serait 
T de Carlos », le terroriste 


médfatement demandé que Rolf 


Hongrie 


culture le jeudi 22 juillet 
Orb&n, qui avait demandé à 


nal de l’éducation. M. Pozsgay, 


âgé de quarante-trois ans. était 


République d'Irlande 


• PLUS DE QUATRE MILLE 


à Dublin, M. Ewart-Blggs. tué 


le mercredi 21 juillet dans i 


visoira, ont été appréhendés. 


du Nord, causant des dégâts 


dans le No 82 d’Africa, la grande 
revue indépendante d'Afrique noi- 
re, où elle est entièrement- faite 
(c'est mieux pour bien en parier). 
Rens. : écrire BP. 1826 Dakar. 


mobilisation des forces populaires 
a réussi A imposer «le dialogue 
et l'amnistie» et même à obliger 
gouvernement réactionnaire 


à reconnaître la force qu'a 


__ qui 

coifferait les mouvements syndi- 
caux d’opposition. 

H faut signaler enfin ^ que 


mystère, des attentats de l’aube 


Aussitôt, la gauche démocra- 


, revendiqué 


tique, que préside M. Ruiz -Gime- 
nez, a publié une note qui tout 
en disant que ce parti approuve 
les lignes générales des critiques 


s opé- 


exjrrtme publiquement . . 
accord avec certaines expressions, 
spécialement en ce qui concerne 
le jugement du gouvernement 


ment que, pour monter 

ration d’une telle envergure il faut 
des effectifs, des moyens finan- 
ciers et des connaissances dont 
ne peut disposer. & l’heure 
actuelle, qu’une organisation 
d’extrême droite. Le gouverne- 


Un appel au peuple 

Le gouvernement ne semble pas 


ment ne s'est pas 

mais, en privé, ce 

affirment que les attentats 


peuvent être que l’œuvre de 


l’extrême droite. 


JOSÉ-ANTONIO NOYAIS. 


la ligne de la c réforme Arias», 
c’est-à-dire à passer d’abord par 
le Conseil national du mouve- 
ment. puis par les Cortès, qui 
devraient approuver cette réf urine 
à une majorité des deux tiers. 


t La représentation à Paris du 


qui ont le plus de poids) 


parti communiste espagnol fait 
savoir que le comité central du 
parti tiendra une réunion publi- 
que à Rome ail Théâtre de rArte 
le mercredi 28 juillet à 10 heures, 
et non le mardi soir comme pri- 
mitivement annoncé. 


seraient favorables à un plébis- 
cite direct. 

Les premiers croient qu’ils peu- 


afflrme .catégoriquement être 


membres des Cortès afin que la 


complètement étranger aux at- 
tentais par explosifs qui ont eu 
lieu récemment en Espagne, rap- 


plus de «réforme» dans Les der- 
nières déclarations mi n istérielles J, 
tandis que les seconds estiment 
que. pour réaliser cette transfor- 


porte l’agence de presse Espagne 


Portugal 


LA COMPOSITION 
DU GOUVERNEMENT SOCIALISTE 
EST APPROUVÉE 
PAS LE GÉNÉRAL EAffiS 


Lisbonne M-F-P-, Reuter, AJP.i, 


tugais, a annoncé Jeudi 22 j 


l’Etat, que son 


vendredi soir. 


s’est refusé à révéler les noms < 


diqué que l'Assemblée législative 


serait informée en priorité de la 


lieutenant-colonel Firmino Mi- 


, et le comman- 


raïent partie du gouvernement. 


M Soares a, en outre, laissé 
entendre qu’il pourrait présu- 


ment devant l’Assembl 


An tunes, qui fut ministre des 


désormais assu- 
*a" 1I pri3 


congé, jeudi, de ses collaborateurs 


faisant un bilan «positif» de 


l’action de son ministère. Il 


souligné le rôle de lien du Portu- 


. __ . _ de développe- 
ment. U a affirmé que run des 
principaux axes de la politique 
étrangère de son pays resterait 
«les jeunes nntinm africaines 
d’expression portugaise », ainsi 
que les pays arabes et ceux du 
Maghreb. 

En. matière de politique inté- 
rieure, le ministre a notamment 


société démocratique, d'un pou- 
voir politique respectant la vo- 
lonté du peuple, cPune participa- 
tion populaire effective ouvrant 
la voie à un modèle de socialisme 
démocratique ». 

La commission constitutionnelle 
que le major Antunes va prési- 


der est consultée de droit : 


constitutionnalité des lois, ainsi 


• L' ex-général Spinale, ancien 
président du Portugal, reviendra 
dans son pays en août prochain, 
annonce jeudi 22 juillet a Rio-de- 
Janeiro un de ses compagnons 
d’exil, le major Vltor Manuel Da 
Silva Marques. Ce dernier a ajouté 


que les négocia ti ons pour le retour 
de l’ancien président étalent 
«pratiquement conclut 


; un minin-mm de Cré- 


sible. La Constitution franquiste 
est tellement complexe que le gou- 
vernement a demandé un rapport 
’ groupe de professeurs de 


droit constitutionnel afin de 
savoir si le roi peut ou non faire 
appel directement 


tout cas, le 22 Juillet, le gouver- 
nement a décidé de retirer des 
Cortès le projet de loi de réformes 


sures nécessaires 


partisans de la rupture, c’est-à- 


rien. il semble 


dée» afin de permettre l’ouver- 


rapidement possible, 


constituante. 


ministre des Affaires étrangères. 


a déclaré le 21 juillet au quotidien 


que ce g«r va être . 
nation est l’approbation d’une 
nouvelle Constitution pour l’Es- 
pagne , d'une Constitution qui 


établisse dans notre pays, défini- 


tivement, les fondements d’une 


Déjà, les collections 
1 1 automne-hiver! 
1^ les ventes d'été continuent 

les boutiques 



BOUTIQUES POUR ELLE 

1,.rue de la Plaine/Nalion 

2, rue du Renard/Hôte! de Ville 

3. rue de Lagny/Naiion 


BOUTIQUES POUR LUI 

3, me de la Plaine/Nation 

3, bd Montmartre/Montmartre 


Après les déclarations du chancelier allemand 


M. Mitterrand : nous ne sommes pas 
sortis de Yalta 


M. François Mitterrand revient 
dans sa chronique de l’hebdoma- 
daire l’Unité sur les déclarations 
du chancelier Schmidt à propos 


reste encore à apurer ses comptes. 


de l’Italie. Le premier secrétaire 


L'Italie doit payer ses marks. 
L'Allemagne sa sécurité. Nous 
sommes pas sortis de Yalta. 


intérêts qui les lie. (~.) Sont-ils 


plus loin ? Je ne crois pas en chef d’Etat D’aUUsun, ü rüy 


beaucoup, dans Vaventure , à 


dettes que ■ Tltalie. Mats fl lui de France. 


jamais eu d'opposition entre le 
SJPJ). et le P.S, surtout depuis 
qu’a est redevenu le premier parti 


Le P.C.F. a manifesté 
contre le < complot Giscard-Schinldt » 


Répondant à l’appel du parti 


communiste auquel s’est associée 


la C.G.T., plusieurs milliers de Bonnier et de MM. Jean Kanapa 


personnes — quatre mille selon la et Henri Krasucfci, membres du 


préfecture et dix mille selon les 
organisateurs — ont participé 
jeudi 22 juillet, en lin d’après- 


tiens des militants à cette mani- 


festation « convoquée dans des 


four Richelieu-Drouot pour pro- 
tester contre « le complot Giscard- 
* de 1T 


délais tris brefs — quarante-huit 


heures seulement ». 


Schmidt » à l’égard de lTtalia. 

La pluie battante qui s’est mise 


l M. Jean Charbannel, ancien 


de déployer leurs banderoles 


Solidarité avec le peuple ita- 
lien! », « Non au complot de 
Porto- Rico l », c Non, VÏavpéria- 


tniitoteur à Rambouillet des sam- 


sa loi aux peuples I » Aux 
slogans scandés, s’ajoute le thème 
de l’Europe : « Non, à l'Europe des 
monopoles I. a et « Union, action 
pour l’Europe des travailleurs I s 
Protégé par un puissant service 
d’ordre, le défilé s’est déroulé sans 
aucun incident. Aucune force de 
police, mis à part quelques ins- 
pecteurs, se trouvait but les 
iieuv mêmes de la manifestation. 
Rappelant qu’il s’agissait de pro- 
tester contre l’attitude des quatre 
grands occidentaux vis-à-vis de 
l’Italie en cas de participation 

M. Paul iAurent» entouré d’autres 


. mets occidentaux à grand specta- 
cle, voit son imprudente démar- 
che se retourner contre lui. Avec 
sa monnaie dévaluée , sa politique 
d’endettement extérieur et de 
laxisme financier, son inflation à 


7i*o pim les 


maniqves. 


La France ns peut accepter, 
pour la seule satisfaction de par- 
ticiper à une sorte de Jockey-club 
du monde occidental, de redeve- 
nir un élément secondaire dans 
un sous-ensemble des nations 


Grande-Bretagne 


M. Healey annonce 
une rédaction des dépenses pnbfiqnes 
de pins d’nn milliar d de livres 



De notre correspondent 


Londres. — Après plusieurs se- 
maines de négociations, de contro- 
verses et aussi de spéculations, le 
chancelier do l'Echiquier a annoncé 
Jeudi 22 Juillet aux Communes que 
les dépenses publiques prévues pour 
la prochaine année budgétaire (avril 
1977) seront réduites de 1 mHIlard 
12 millions de livres (8,9 milliards 
de francs). 

Le. montant de ces économies dé- 
passa tris légèrement l’objectif an- 
noncé à maintes reprises. C’est une 
façon de démontrer que, loin de . 
battre en retraité devant les syndi- 
cats et la gauche travailliste. Ib gou- 
vernement reste résolu à remettre 
l’économie en ordre et à raffermir 
la confiance internationale dans la 
sterling. M. Healey a exprimé sa 
quasi-certitude que l’an prochain le 
déficit budgétaire serait ramené d’en- 
viron 12 à 9 milliards de livres, 
c’est-à-dire de 9®/o à 6 B /i du produit 
national brut 

Le chancelier de l’Echiquier a 
aussi insisté sur la nécessité de ré- 
duire les dépenses publiques afin 
de dégager les ressources néces- 
saires & une expansion industrielle 
qui serait déjà amorcée. 

L’une des décisions annoncées 
a cependant Jeté la consternation 
dans les milieux industriels. Les 
contributions des employeurs à la 
sécurité sodale seront augmentées 
de 2%. ce qui accroîtra les res- 
sources de la Trésorerie de plus de 
900 millions de livres par an. Le 
nouveau système n'entrera pas en 
vigueur avant l'année prochaine, et 
U est certain que cette charge sera 
finalement répercutée sur les prix. 


limitées, suscite das résistances très 
vives dana un pays où bien dm gens 
ont pris l’habitude de considérer que 
l’Etat doit non seulement éduquer 


de difficultés à acquérir une maison : 
les crédits des municipalités pour 
financer les achats Immobilière sont 
réduits de 146 millions de livres. 

Le service national de eanté, qui 
fut la plus prestigieuse réalisation du 
premier gouvernement travailliste au 
lendemain de la guerre, subit de 
nouvelles atteintes. Prés de 75 mil- 
lions de livres seront économisées en 
ajournant la construction de nouveaux 
hôpitaux et en accroissant la valeur 
tfcke: modérateur » pour les 


dentiers et les lunettes. Autre inno- 
vation : les compagnies d'assurances 
devront désormais payer le traitement 
hospitalier des victimes d'accidents 
de la circulation (20 millions de 
livres par an). Cette charge se refié- 


Les industries nationalisées 
tanekées 


M. Healey a manié la hache d’une 
façon sélective. Le secteur le plus 
durement touché est celui des Indus- 
tries nationalisées — à l’exception 
du pétrole de la mer du Nord — qui 
volent leur programme d’investisse- 
ment réduit de 157 millions de livres. 
Diverses aides à l’Industrie privée 
subissent une amputation évaluée à 
105 millions de livres ; 87 millions 
de livres seront économisée» en 
ajournant la construction de nou- 
velles routes. Le budget de la . 
défense sera diminué de 100 millions 
de livres grées à l’ajournement de 
plusieurs programmes de rééquipe- 
ment. Enfin, les agriculteurs et les 
forestiers perdent quelque 25 mil- 
lions de livres qui leur avalent été 
promises. ■ 

Le public aéra touché par là sup- 
pression progressive des subventions 
eux produits alimentaires.. Le budget 
de l'éducation perd 45 millions dé- 
livrés et les familles devront, 
partir de l'automne 1977, payer I 
10 pence de' plus pour les repas 
de cantines fournis aux écoliers. 
Cette dernière décision, dont Tes j 
répercussions sont pourtant i 


tara nôcer<vi rement dans le montant 

des primes d'assurances. 

L'aide au tiers-monde n'Bst pas 
entamée — décision que la gauche 
a applaudie. Les retraites et autres 
avantages de la Sécurité sociale ne 
seront pas touchés. 

M. Healey a brossé un tableau 
assez rose de l'avenir du pays. Selon 
lui, la reprise économique est plus 
rapide qui) n’avait lui-même osé la 
prévoir au printemps. Au cours des 
dix-huit prochains mois, le produit 
national brut devrait s’accroître au 
rythme de 4 JS '/a par an et la pro- 
duction industrielle au rythme de 
8,5 °/o- Seule ombre au tableau : les 
mesures d'économie priveront quel- 
que soixante mille travailleurs de leur 
emploi. Mais le chômage devrait di- 
minuer de façon substantielle dés 
la fin de cette année. 

Les torlee ont approuvé la 
démarche du chancelier comme ■ un 
pas dans la bonne direction -. Les 
réactions des syndicats, qui se 
réunissent en congrès le mois pro- 
chain à Brighton, sont, pour l’instant, 
modérées. 

Les premières réactions Internatio- 
nales n’ont pas été très favorables. 
On s'inquiète, semble-t-ll, parce que 
les décisions du gouvernement britan- 
nique ne sont applicables que l'année 
prochaine. Des économies de 1 mil- 
liard de -livres ne représentent d’ail- tp. 


naro oe -livres ne représentent a aii'iMAitH 
leurs que 2 “A du total des dépenses jj|, y JJ S 
publiques, et 1 % du revenu national. 

Le sentiment le plus répandu dans 
la City de Londres est, néanmoins, 
que les milieux financiers Interna- 
tionaux seront en fin de compte 
heureusement impressionnés par la 
termeté du chancelier de l'Echiquier. 


■ 'N? •• m sm 

giscardiens > 


JEAN WETZ. 


MATELAS* SOMMIERS ■ ENSEMBLES : 


Centre IrlHi Centre 

AUTEUIL - TOLBIAC 


Institut privé dm Sciences et 


PRIVÉ DEPUIS 23 AMS 

Concours d’entrée à : — I 


HEC-ESSEC 

ESCP-ESCAE 


PREPARATIONS ANNUELLES 


TRECA 

EPEDA 

ISIMMONS 




Pour dos Français c 


r ouverts qui tentent de .rencontrer 


AU CŒUR DU YEMEH 


-.(avec raide d'an arabisant qui aène le pays} 

PU 2 AU 16 OCTOBRE 
AMIS DE L'ORIENT 


Beuclgnemants : 19, avenue dléni - TtL : 723-64-85 


NOB. ! 


Bi INDE 

18 DÉCEMBRE - 3 JANVIER 


L'INDE VIVANTE 


a villes et les villages 


. î er JANVIER - 16 JANVIER 
Foiir ces 2 voyagea, les programmes seront disponibles en septembre 









• LE MONDE — 24 . juillet 1976 — Page 5 


'■ *0«j ne 

Bnoont; 

.■* «Penses m, 

•» ■»««« fcfi 


POLITIQUE 


;ft» «B*-# 


LA PBÉPAHATIQN | M. Chirac invite ceux qui ne supportent 
DBS ÉLECTIONS , x . . , 

MUNICI PALES du programme commun » a rejoindre 


pas «le carcan 
la majorité 


Outre les récents soubresauts de la session 
arlementaire et la relaxation annuelle du 
lois d'août. M Valéry Giscard d*Estafnç a 
jnlii saisir une occasion de montrer la cohé- 
■ on. l'imité èt l 'unanimité de la majorité et 
n’a pas dépin à M_ Jacques Chirac de joner 
,/icore une fois son rôle de coordonnateur de 
:'j majorité. C’est, pour cela que le premier 
: ûnistre Iui-mëme, entouré des secrétaires 
inéraux des quatre formations de la majorité, 

. présenté l’accord intervenu dans deux cent 
ente-huit communes pour la désignation d’on 
'chef de file unique » lors des élections muni- 
pales do mars 1977. M. Chirac a souligné que 
» chefs de liste» avaient été choisis en raison 
» l'approbation qu’ils apportaient au - pro- 
.t de société- de la majorité, c'est-à-dire du 
résident de la République, mais il a surtout 
. isbté sur le caractère ouvert de la majorité, 
insi les représentants des actuelles formations 
9 la majorité devraient n’occuper, en moyenne, 
ae la moitié des sièges de chaque liste, le 
®te étant laissé à des personnalités quali- 
, ses et apolitiques, et surtout aux militants 
.* partis qui ne sont pas dans l'actuelle 
ajorfté. Ainsi M. Chirac a lancé un appel 
ix «socialistes et radicaux de gauche qui 
sentent mal à l'aise dans le carcan du 
«gramme commun », appel qui vaut être une 

ML Chirac & lu et com- 
menté. jeudi après-midi 
22 juillet, au cours (Tune 
conférence de presse, la 
déclaration suivante : 


réponse aux invitations que les communistes 
et certains socialistes adressent aux gaul- 
listes. Pour le moment, seul M. Pierre Brousse, 
ancien radical de gauche, sénateur de l'Hérault 
et maire de Béziers, reçoit l’investiture offi- 
cielle de la majorité. D’autres transferts 
seraient en coure dé préparation. 

Insistant sur la nature gestionnaire du 
mandat municipal. M. Chirac a toutefois 
reconnu quB ces élections, comme les autres, 
étalent politiques^ Sinon, pourquoi, en effet, la 
majorité aurait-elle donné une telle publicité 
à la publication de cette première liste, qui 
sera suivie d’une antre, -en septembre? Celle- 
là, il est vrai, ne comportait guère de cas très 
difficiles à résoudre. Les situations de Nancy, 
de Reims, du Mans, de Toulon ou de Cannes, 
par exemple, où les choix de la majorité ne 
sont pas encore évidents, seront étudiées plus 
tard. La liste publiée comporte essentiellement 
des municipalités déjà détenues par la majorité 
où la plupart des maires sortants se repré- 
sentent. Dans trente-trois cas seulement sur 
deux cent trente-huit, de nouveaux candidats 
apparaissent, dont plusieurs remplacent à 
l'amiable le maire sortant, comme MM. Mar- 
cellin à Vannes, ou Escande à Mâcon, au profit 
de M. Malaud. Deux ministres briguent pour la 
première fois un mandat municipal' M. Haby, 


ministre de l’éducation, à Lunéville, et 
M. Segard. secrétaire d’Etat aux P.T.T., à Lille, 
contre M. Mauroy. SI les candidatures de 
MM. Rufenacht, au Havre, et Legendre, à 

Cambrai (tons deux UJXRJ, rajeunissent les 
choix, le maintien de MM. André Morice à 
Nantes. Pradel à Lyon ou PT iimlIn à Stras- 
bourg, compensent cette tendance. De. même, 
la féminisation tant exaltée ne s’est pas encore 
manifestée au niveau des chefs de fUe : aucune 
.femme n’est, cette fois-ci, désignée. 

En ne rendant pas officiellement publics 
les noms des « chefs de file » dès maintenant, 
la majorité veut éviter que n’éclatent des 
déceptions et que ne se manifestent des amer- 
tumes. surtout dans les rangs des centristes 
-et des U-DJL, dont les militants, contraints' à 
la cohésion, ont pendant des années été des 
adversaires. 


vitesse l’opposition, qui n’a pas encore fait 
connaître ses choix, et laisser à ses militants 
le temps de se préparer pour une bataille que 
beaucoup redoutent et dont l'issue pèsera 
sur le sort des législatives, un an plus tard. 


ANDRÉ PÀSSERON. 



contraire des 


» Dès maintenant, raccord est 
réalisé pour soutenir, dans deux 


l’avenir, leur -part de responsabi- 


urs secrétaires généraux, se sont 
mies pour examiner les condi- 

jiis de leur engagement lors des 


s’exprimer r esprit d’initiative et 
de responsabilité sur lequel repose . 
notre projet de société. 

» Aussi importe-t-il que la com- 
mune soit gérée avec efficacité 


unies pour examiner les candi- de représentants de nos mouve- 


vehatnes électicms municipales. 
» Cette concertation a permis 
3 poser les principes iFune action 


tS3£r 


ombre de vÜLes importantes. 
v L’action de la majorité tout 
s Sections municipales sera 
mdée sur deux principes.* le refus 
u sectarisme dans le cadre de 
stes uniques; la recherche des 
tayens tftme gestion municipale 


ments que de personnalités sans 
appartenance politique désignées 
par leur goût pour les affaires 
publiques, leur expérience et leur 
qualité personnelle ou même de 
militants politiques d'autres for- 
mations soucieux de rejeter la- 


Pour nos mouvements, les 
latries ne sauraient être des 
e/s réservés aux seuls hommes 


Nos mouvements adhérent 
pleinement à la politique de ren- 
forcement de la démocratie locale 
que le président de la République 
a définie et que le gouvernement 
va mettre en œuvre. 


la participation aux listes 

soutenues par les mouvements de 
la majorité présidentielle, des 
jeunes qui, tout en se formant à 
la gestion municipale, apporteront 
leur capacité d’innovation, des 
femmes qui pourront faire préva- 
loir des préoccupations essen- 
tielles, mais parfois négligées, 
pour la qualité de la vie quoti- 
dienne, des personnalités diverses, 
enfin, dont ^expérience humaine 
et la compétence professionnelle 
enrichiront V action municipale. 

» En application de ces prin- 
cipes, nous avons dé ci dé de pro~- 


jcnrrd’hui, un chef de fUe unique. 
Nous appâtons la militants de 
nos mouvements, mais aûsst tous 
les hommes et toutes les femmes 
qui veulent se rassembler autour 
des principes d’action démocra- 
tique qui nous unissent, à pren- 
dre leurs responsabilités à l’oc- 


ter leur soutien actif aux person- 
nalités qui nous ont paru les plus 
qualifiées pour animer les nou- 
velles équipes municipales . » 

Cette déclaration est signée de 
MM Yves Guéna, secrétaire gé- 
néral de HUER. : Jacques Domi- 
nati, se cé taire général des répu- 
blicains indépendants ; Jacques 
Barrot, secrétaire général du 
Centre des démocrates sociaux; 
André Diligent, premier secrétaire 
de la Fédération des réforma- 
teurs ; Mme Jacqueline Nebcrut, 
secrétaire général du parti radi- 
cal socialiste. 


UN « CHEF DE FILE » 

DANS DEUX CENT TRENTE-HUIT VILLES 


de fûe ». Lorsqu'il ne s’agit pas 
du maire sortant, le nom du nou- 
candidat est indiqué entre 


iones, Amboise, Angers, Anglet, 
Annemasse (Berthier, RTT , An- 
no na y (Ferbet, Ri). Antibes. 
Arles (Van Micom, cent), Arras 


Aubervffliers, Anch, Autun, 
Auxerre, Avesnes, Avranches ; 

La Baule, Bayonne. Beaune, 
Belfort, Bellegarde-sur-Valserine, 
Béziers, Le Blanc. Blois Bois-Co- 
lombes, Bolbec. Bordeaux. Bou- 
logne -Billancourt, Le Bouscat, 
Bressuire, Brest, Briançon, 
Brioude (Faucher, RJ.). Bran 
(Basset, RL), Bures-sor- Yvette ; 


U.DJU, Camac. Carp entras. Cas- 
tres, La Celle -Saint-Cloud, Cha- 
mallères, Chambéry, Chantilly. 
Charenton - le - Pont , Chartres, 
Châteaubriant. Château -Thierry, 
Chaton, Chenove. Chinon, Cholet, 
Clamait, Cognac, Compïègne, 
Concarneau, Cosne-sux -Loire (Le- 
febvre - Vary, R L), Coulaines, 
Courbevoie. Crépy - en - Valois, 
Créteil ; 

Damétal, Dfiauvilie. Digne, Di- 


kerque ; 

Eaubonne, Elbeuf, Epemay, 
Eplnay - sur - Seine (Terranova, 
TLD.R), Ermont ; 

Fïgeac (Pons, UJXR.). Firminy 
(Partrat, cent). Fiers, Poix, Fon- 
tenay-aux-Roses (Dolivet, cent) ; 

Gagny. Gap, Gif -sur -Yvette, 
Givet Gonesse (Février. ÜDR), 


LES REMOUS AU SEIN PU GRAND- ORIENT DE FRANCE 

les maçons « giscardiens » prennent la défense de M. Fred Zeller 




La décision du conseil de 
Tordre du Grand-Orient de 
France de suspendre M. Fred 
Zeller, ancien grand maître 
de l’obédience, à la suite de 
déclarations faites an « Nou- 
vel Obser vat e u r » (« le Mon- 
de • du 28 mal) suscite de 
profonds remous an sein de 
la principale obédience ma- 
. , çonnique française. M. Zeller 
reprochait à. la direction 
actuelle du G.OJD.F. de rom- 
pre avec la tradition progres- 
siste de l'organisation et il la 
soupçonnait de favoriser les 
entreprises du • président de 
la République qui voit dans 
les filières maçonniques un 
biais pour faire avancer sa 


s’était pas rapproché d’un autre 
ancien grand maître, lui aussi 
nettement situé & gauche. M. Jac- 
ques Mitterrand (qui n’a aucun 
lien de parenté avec le premier 
secrétaire da PR). Ancien 
conseiller progressiste de l'Union 


façon de faire est contraire à la 
liberté d’expression totale que 
garantit Giscard d’Est ' ’ 


dire en chaque maçon. Pourtant, 
depuis les événe m ents de mai 


son élection, et à sa 
décrispation. 

* La purge, par contre, est une 

; j . l . _ , pratique stalinienne constante et 

franç aise , M. Jacques Sfitterrand désigne les instigateurs du coup 
m* «r, mtrmt rxnr nn monté contre Fred Zeller. Il n'est 

dlaSleurs.qurvne réédition de celui 
lancé contre T ancien grand maître 


de désenchantement devant les 
affrontements politiques. 

Ces francs-maçons-là suppor- 


TRg 

6Pg—_ 

de l’union de la 


Trois sensibilités 


libéral Ravel, et qui avait abouti 
à son exclusion de l’obédience 
pour va motif dérisoire. 

► On oublie, en effet, de rap- 


procéduies disciplinaires. B y a 
là une ligne de fracture extrê- 
mement préoccupante pour les 


sion est renvoyée au-delà du 
couvent (assemblée générale) de 
l'obédience convoqué pouf le mois 
de septembre. 

Les conflits entre les trois an- 
ciens grands maîtres n'étaient, 
jusqu'à ces. dernières semaines, 
connus et compris que des digni- 
taires de la maçonnerie. Le 
G.ODJ. est en effet une fédé- 
ration de loges autonomes et 


peler que Fred Zeller, dans le dirigeants du G.OJXF.. et notam- 


Zeller et Mitterrand — ce sont même entretien, a mis en garde ment pour son actuel grand- différends ont pour conséquence 


donc trois sensibilités politiques 


ituellement détacher 
on de la gauche une 
«f partie des socialistes et des 
» . radicaux. 


pas exactement en ce qui concerne 
la gauche aux frontières définies 


qu’en dépit de son passé de müi- 


«SEC 




^extradition du G.OJXF. Cette dé- 
‘ don faisait apparaître clalre- 
ent le recul de l’influence de la 
*,uche au sein de l'obédience, car 
itlative de M. Prouteau tradui- 
un refus de soutenir M. Fran- 
s Mitterrand, essentiellement en 
de son alliance avec le 


travers des projets d’organisa- 
n des « Classes moyennes ». 
n est vrai que les relations 
tre les P.C. et la maçonnerie 
t toujours été difficiles. Vért- 
ble Institution de la « RépuUl- 
e bourgeoise ». la maçonnerie ne 
uvait être acceptée par- 


partie des loges de province, no- 
tamment dans, le Centre et le 
Sud-Ouest, où l’influence de 
M. Jacques Mitterrand est grande. 
Ce sont les délégués de ces loges 
qui ont réclamé, lors , de congrès 

•régionaux que des sanctions 
soient prises contre M. Zeller, 


l'existence de la franc-maçonnerie 
et la liberté de ses membres s’il 
parvenait au pouvoirs 
Ce groupe de maçons «giscar- 
diens » réplique donc en accusant 
M Jacques. Mitterrand et ses amis 
d'être les véritables responsables 
des difficultés que connaît M. Zel- 
ler. Leur communiqué fait réfé- 
rence au précédent du grand 
maître Marcel Ravel, exclu en 
1970, car. on lui reprochait des 
erreurs de gestion financière. 


maître, M. Béhar, dont chacun non négligeable de permettre 

s’accorde à reconnaître la neu- ““ '—*• ’ 

tralité politique mais déplore le 
manque d’autorité. 

En général, les maçons les plus , 5 - 

attachés à la tradition Initiatique de pensée qui tfest placée sous le 
- — * . — signe de la tolérance, la situation 

actuelle apparaît pour le mnin« 
paradoxale. 

THIERRY PF15TER. 


sont réticents devant la politique 
d’extériorisation et jugent Je 
secret maçonnique propice au 
développement des débats d’idées. 


courant des jèunes 

d’après mai 1988, il est vivement 
critiqué par M. Jacques Mltter- 


k i sein. Lors du waru- 

QUI onc rec i a me . lots, os congres 

entre -région.» „*“SSS» 


, , 1959 pour avoir, en tant que 

ces réa c ti on s que le conseil de député Indépendant, pris des posl- 

l’ordre a déridé de suspendre — — “ 

l'ancien grand maître et de le 

déférer devant les instances dis- avait rejoint la Grande Loge 

clplinaires de l'obédience. -*■- -• •*- 

r cette procédure 
dés partisans de 


maître au Nouvel Observateur, ■ 


loir transformer le G.ODJ. en 
« une succursale d'idéal divin » 
de Monde du 15 juin). Ce désir 
de privilégier la recherche 
philosophique se heurte égale- 
ment aux aspirations des « gis- 
cardiens » qui sont très séduits 
par la « transparence > de la 
franc-maçonnerie américaine et 
cherchent à favoriser un rappro- 
chement avec elle. Un projet qui 
hérisse un peu plus M. Zeller. 
En effet, lorsqu’il était grand 
maître, il a déployé de gros 
efforts, avec l’appui actif de 
M. Jacques Chaban-Delmas. alors 

— __ premier ministre, et l’accord de 

entre trois courants politiques Georges Pompidou, pour combat- 
___ *- tre en Afrique noire l’influence 


L’eriériorisafiofl 

premier affrontement 


diffusé un communiqué qui dé- 


purement maç on nique. 21 s’agît 
de savoir si la maçonnerie doit 

s'extérioriser davantage. Curieu- 
sement, aussi bien M. Jacques 


francs - maçonneries améri- 
caine et britannique et restaurer 
les positions du G.OJDJF. 


sement, aussi oien m. Jacques ... . u j i 
Mitterrand que. M. Zeller et L ïmOmiSnOn Q 6 S 10065 


CŒUR 


lafe «m -f AU 

jM*i» r* 



r J et entent prohibé dans les 
nts dirigés par les communistes. 
En dépit de sa méfiance à 
gard du P.CP M alimentée en 
itre par sem expérience d’ancien 
cré taire de Léon TïotsM, le pré- 


’alt toutefois, à titre pemonnel, 
ncé un appel en faveur de 
. Mitterrand. Four autant, U nie 


ourage réformateur , séduisent 
nombre de francs-maçons du 
Grand-Orient de France.L’attrac- 
tion est H forte qu'eue ne pouvait 
qu’alarmer le grand militant 

socialiste Fred zeller, ancien 
grand, maitre. (-) Les francs- 
maçons giscardiens, tout en 

combattant le point de vue de 

Zeller, estiment qu’a avait non 
seulement le droit mais le devoir 
de l’exprimer. 

» Le conseil de Vordre du 

Grand-Orient a suspendu Zeller 
et Va déféré à la justice maçon- 
nique. Certains, de plus, pré- 
tendenï faire de cette décision ■ 


nombre de loges, et elles se 

heurtent à un rég l ement général 
de rob é di e nce qui n’a pas été 
adapté an nouvel état d’esprit. 

H . faut comprendre, à ce 
niveau, qu’il existe deux maçon- 


autour de M- Fred Zeller que le 
congrès des loges d e la r égion 
parisienne (où se trouvent envi- 
ron la moitié des adhérents du 

G.O.D.F L) a demandé, à la quasi- 
unanimité, au conseil de Tordre 


voir, assemblée de 


confondant délibérément compa- 
gnonnage et conquête de situa- 
tions, d’autre port, une maçonne- 
rie composée d’hommes soucieux 
de recherches phil o sophiques et 
de débats d’idées. Les deux 
conceptions coexistent an sein 


dans les loges sur c V extériorisa- 
blés tùm, à la lumière de la pratique 
des quinze dernières années. 


ttim des limites et des procédures 
de ^extériorisation, et une mise, 
en harmonie du règlement géné- 


acctaée de VaBOir inspirée. Cette du G-.OJDJ, et on pourrait même Le conseil de l’ordre n'a pas 


LES COMMUNISTES 
REPROCHENT & M. FABRE 
(radical de gauche) 
D'AVOIR RENCONTRÉ 
M. NÜNGESSER (U.D.R.) 

L’entrevue qu’ont eue M. Nnn- 
g e sse r , député UJ>JEà. et M. Ro- 
bert Fabre, président du Mou- 
vement des radicaux de gauche 
(le Monde du 23 juillet) est qua- 
lifiée par l'Humanité de « ren- 
contre étonnanté », qualifiant le 
député du Val-de-Marne de 
« démarcheur pour un Giscard 
(VEstatng en difficulté p, l’or- 
gane du P.C. ajoute : 

t Dans ces conditions, la r en- 


imprudents- du président des 
radicaux de gauche, paraissent 
au moins inopportuns, » 

VL Nuügesser écrit dans le bul- 


nimité, sous la présidence de 
Robert Fabre, d'autoriser ses 
membres à participer aux tra- 
vaux du CERSL. Celui-ci se féli- 
cite que son appel aux hommes 
de bonne volonté ait été entendu 
d’abord par une formation poli- 
tique qui se rattache à la tradi- 


misse un premier symptôme de 
e déaispatüm * de là vie politi- 
que française. » . 


Granville, Grasse, Guéret, Guïn- 


brouck (Gergneraert, RJ). 
Hérouvllle - Saint-Clair (Garnier, 
UJXR), Hyères ; 

LTsle-Adkm, Issolie, Issoudun ; 

Jeumont, Jouè-lès-Tours ; 

Lamballe, Lambersart, Laon, 
Langres. Lannlon, Lavelanet, 
Liancourt, Libourne. Les Lilas, 
Lille (Sègard, UJijR.). 1 Lisieux, 
Longjumeau, Lons - le - Saunier, 
Loudé&c. Louhans, Lunéville 
(Haby, MJ*.), Lyon ; 

Mâcon (Malaud, RJ.). Ia Ma- 
deleine. Ma isons- Alfort. Malsons- 
Laffitte. Manosque. Mantes-la- 
Jolie. Marignane (Deleuil, UD.R), 
Marcq-eû-Bara?ul. Mauriac. Maza- 
met. Menton, Meudon, Montceau- 
les-Mines, Montgeron, Montluçon, 
Montpellier. Mont-Saint- Aigu an, 
Morlaix' (Mazéas, ÜDA), Mor- 
tagne. Mulhouse ; 

Nantes, Neuilly-sur-Seine, Neuf- 
château, Nice, Noisy-le-Grand, 
Nogent-sur-Marne. Nogent-sur- 
Oise, Noyon; 

Orange. Orthez, Orvault, Oyon- 


(Laurent, UDR), Férigueux. Le 
Perreux- sur -Marne, Pontaxller, 
Pontoise, Pont-S ainte-Maxen ce. 
Privas (Choix, Ri),. Provins, 
Le Puy : 

Quimper : 

Remiremont. R e t h e 1 . Rézé 
(Maquet, ÜDJÜ, Rüüeux-la- 
pape (André, RL), Ris-Orangls, 
La Roche-sur-Yon, Rodez, Rouen, 
Royan, Rueil-Malmalson, Ruffec. 

Sable-sur-Sartbe, Saint- Amand- 
les-Eaux, Saint - Amand - Mont - 
rond, Saint-Claude. Saint-Cloud, 
Saint-Étienne, Saint-Florentin. 
Saint-Flour, Saint-Girons CBuf- 
felan, R. L), Saint - Herblaln. 


de-Erovenoe, Savlgny- sur -Orge, 


a -les -Bains. Toul, Toulouse. 

Tours, Troyes, Tulle. 

• usseL 

Valenciennes, Vendœuvres, Van- 
nes (Chapelle, RX), Vanves, 


Villeurbanne, Vlncennes, Vire. 
Vlry-ChatHlon, Vitré. 


l'intention de se présenter dans 
cette ville aux élections munici- 
pales. nous fait savoir qu’il ne 
renoncera à ce projet que ri le 


M. Lucien Neuwirth, député U jxr. 
de la Loire, qui a déjà fait part 
de son intention de conduire une 
liste municipale à Cannes. 
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LES XVIII e 


Les cinq travaux 
d'HercuEe 


De nos envoyés spéciaux 


Le gigantisme des Jeux de Montréal, concen- 
trés toute la semaine sur les exploits de la 
natation on. de la gymnastique feint! ï« que 
démarre la fête de la course & pied dans le stade 
olympique, a éclipsé les concurrents des disci- 
plines à moins grand spectacle, particulièrement 
ceux du pentathlon. L’organisation les a épar- 
pillés tous azimuts, la chronique les a ignorés. 


Pourtant, si l’on veut bien s'intéresser à leurs 
épreuves polyvalentes et débrouiller leurs clas- 
sements compliqués, ce sont les vrais athlètes 
complets de ces premières journées ainsi qu’en 
témoigne d -dessous François Simon. 

Le * pentathle », dit pentathlon moderne, 
dont on disait quHercuIe l’avait institué aux 

««oiefai» H a a l’AnHmiité Ml 


Jeux d’Olympie, consistait dans l’Antiquité en 
cinq exercices : la lutte, la course, le saut, le 
disque et le javelot. Une saule couronne cei- 
gnait le Front du vainqueur absolu des cinq 
épreuves, disputées toutes dans la même mati- 
née. 

CouberÜn, en inscrivant par priorité le pen- 
tathlon mir grands Jeux de Stockholm, en 1912, 
entendit reprendre la tradition grecque, mais 


en lui donnant la tournure martiale héritée de* 
Perses, qui' cadrait mieux avec son époque e 
le tempérament français. H voulait faire revivn 
le mythe à la d'Artagnan du - courrier » capa 
ble de transmettre un message dans un tompt 
record : avec un cheval difficile, sauter I& 

■ obstacles, courir lorsque sa monture serai 
épuisée, nager pour franchir une rivière, lire 


au pistolet s'il rencontrait un ennemi et & 
défendre au besoin par l'épée. A ces Jeux d 
1912. le premier pentathlon fut remporté pa 
l'Américain James Thorpe. un superbe athlèt 
descendant d'indiens Peaux-Bouges, qui se pay 
le luxe de gagner par la même occasion 1 
Le drame fut que Thorpe aval 
accepté Innocemment, un an plus tôt, de Joue 


PENTATHLON MODERNE 


Les disciples de Zorro 


Montréal. — Ils montent à 
cheval. Ils manient l'épée, ils 
tirent au pistolet. lia nagent 


dans le grand stade olympique 
et les voilà qui reviennent, après 
4 kilomètres en terrain varié, 
toujours aussi solitaires, aussi- 
tôt récupérés par d'athlétiques 
membres de la Croix-Rouge qui 


leur évitent de s'écrouler sur la 
piste. La plupart sont épuisés, 
quelques-uns doivent être rani- 


més à l'aide d'un masque à 
oxygène. Scène étrange . que 
celle présentée par ces gaillards 
un moment défaillants. 

En privilégiant des sports de 
caste qui lui étalent familiers, 
Coubertïn savait-il qu'il prépa- 
rait le lit de Zorro plutôt que 
celui des mousquetaires du ving- 
tième siècle? Le tait est que 
c'est cette image de marque qui 


faire connaissance avec la mon- 
ture et les voilà lancés sur un 
parcours de 800 mètres parsemé 
de quinze obstacles. Le lende- 
main, bardés du plastron et du 
masque de l'eserfmaur. Ils s'af- 
frontaient à l'épée. Le troisième 
Jour, on Iss retrouvait au stand 
de Ur, pistolet au poing, pour 
vingt coups au but 
Au fur et à mesure, bien 
entendu, les performances 
réalisées se traduisaient en points 
attribués à chaque concurrent 
selon un barème que les initiés 


Cornelia Ender fait mieux que Naber-: 
deux médailles dor en trente minutes 


La chasse 
aux scalpeurs 


I Montréal. — Les journaux qtu, 
técois dans leur ensemble relève i 


Montréal. — Les records du monde ne cessent 
de tomber à Montréal. Le 22 juillet, c'est en série 
ue deux records ont été battus par HannSore 
Hanke (RJ) J LJ sur 100 mètres brasse (1 min. 
11 sec. 11/eOOJ et par une équipe de réservistes 


américaines sur 4 X 100 mètres quatre nages en 
3 min. 47 sec. 28/100. 

De fait, en finale, Naber, Hencken. Brimer et 


sont seuls à même d'interpréter. 
Ainsi le 300 métras nage libre, 
épreuve du quatrième Jour, doit- 


Montgomery ont réussi 3 min. 42 sec. 22/100 , soit 
5 sec. 6/100 de mieux. Juste avant, Hannelore 
Hanke avait, elle aussi, battu pour la deuxième 
fois de la journée, en demi-finale, le record du 
monde du 100 mètres brasse fl min. 10 sec. 


86/100). Restaient les finales du 400 m êtres nage 
libre messieurs, du 100 mètres papOlon dame et 
du 200 mètres nage libre dames. 

Deux de c es épreuves ont donné lieu à réta- 
blissement de nouveaux records mondiaux , la 
troisième à un record égalé. Brian GoodelL, déjà 
champion, olympique du 1500 mètres, réalisait 
3 min. 51 sec. 93/100 mtr 4 x 100 mètres nage 
libre, soit 1 sec. 15/100 de mieux. Camélia Ender, 
1 min. 59 sec. 26/10Û sur 200 mètres (52/100 de 
mieux) et elle égalait celui du 100 mitres papOlon : 


bécois dans leur ensemois reieve i 
l'apparition d'une nouvelle c ab 
aorte de Montréalais: les sca . 
peurs. Ce terme désigne tous cet 
qui profitent des J eux olymplqu * 


qui pro/iMs»** 

pour majorer leurs prix, tous cet 
gui en font une bonne affai 


personnelle. 

Les scalpeurs les plus nombre i 
sont - tuuto Ils mains lavis, i 


les retrouve sur les trottoirs, ï 
mains pleines de billets, qùr 


L’Allemande de l’Est Cornelia est restée longuement dans l’eau, que leur système de 


couvre, de sa mauvaise ombre 
l'Idée que l’on se fait aujourd'hui 
du pentathlon. Inutile prédilec- 
tion du créateur, car. parmi les 
vingt et une disciplines Inscrites 
aux Jeux olympiques, [e penta- 


II se courir dans le meilleur 
temps possible. Pour 3 mi- 
nutes 54 secondes, on attribue 
1.000 pointa On ajoute ou on 
déduit 4 points pour chaque 
demi-seconde en moins ou en 
plus de ce temps. A Montréal, 
le meilleur, l'Américain Robert 
Nieman, a nagé en moins de 


mains ptcnico «e (stuco, 

^efforcent de revendre quatre i 
cinq fois leurs prix. Aux abar 
du forum où se produisait 
« divine » Nadia Comaned, 
demande était assez forte po 
que les revendeurs trouvent 
s'employer. 

La police n’a pas grande pr. 
sur ces scalpeurs de la rue. S 
-s peut tout de go s’emparer 


Iet Elle a tenu la gageure > 


Ihlon est sans doute la moins 
pratiquée au monde. La France, 
avec cent cinquante licenciés — 
presque tous des militaires, — 
fait figure de nation riche, 


3 minutes et 14 secondes. Le 
plus lent, l'Australien Peter 
MacKen, a mis 4 minutes 25 se- 
condes pour parcourir la même 
distance. Bien sûr, quand on volt 
le même jour des Américains 
couvrir 100 mètres de plus (la 


l'U.R^.S. étant la seule à recru- 
ter - massivement * (trois mille 
cinq cents licenciés). Le Comité 
national olympique français a 
lancé députe peu une opération 
de blathlon (natation-athlétisme) 
à l'Intention des Jeunes, dans 
l'espoir de les voir par la. suite 
grossir les rangs des pente ih Io- 
niens. Maintenant que le sport 
n'est plue, ou ne devrait plus 
être réservé à une élite, il paraît 
normal de prévoir un plus grand 
recrutement pour une discipline 
‘qui ne manque pas d'attraits 
mais qui est toujours aussi peu 
pratiquée. 

En cinq Jours, les concurrents 
ont tout d’abord reçu un cheval, 
tiré au sort Vingt minutes pour 


distance de 300 mètres n'existe 
pas en natation) en des temps 
Inférieurs, on trouve que les 
pentathlonîens ont des grâces 
d'éléphants dans l'eau. Mais 
est-il utile de les comparer avec 
des spécialistes qui seraient bien 
en peine, sortis de la piscine, de 
les suivre à la course bu de 
sa tenir droit à cheval ? 

La Franco, qui avait obtenu 
une médaille de bronze à 
Mexico en 1968, est loin d'avoir 
réédité cet exploit II risque d'en 
être ainsi désormais s: le Comité 
national olympique, de qui dé- 
pend le pentathlon, lequel n'a 
pas de fédération, ne parvient 
pas à élargir la base de son 
recrutera enL 


Toute la difficulté tenait dans en surface et en Immersion. n'ont pas été données par les res- 
ta possibilité qu'elle aurait ou Cornelia Ender» n'était pas en pensables de la natation de 

non de récupérer suffisamment représentation, tant s’en faut. RJ0JL mais par des spécialistes 
vite pour que la deuxième course Chacun de ses gestes tendait & d'un autre pays socialiste. Elles 
ne souffre pas trop des fatigues retrouver le plus rite possible une concernent un entraînement en 
de la première. Si aucune na- fraîcheur musculaire fortement altitude, à la veille des événe- 
geuse ne pouvait prétendre aller entamée par les efforts consentis mente, dans une station de mon- 
plus rite que Ender (à condition dans le 100 mètres papillon. Elle a tapie bulgare, située à plus de 
qu'elle soit reposée), en papillon été en fait confrontée à trois pro- 2 000 mètres, 
ou en nage libre, il restait à dé- blêmes : ces deux finales, plus uns Faute de disposer, sur leur ter- 
montrer qu’une telle difficulté course contre la montre, contre la ri taire, de pareilles facilités, 'las 
— participer à deux courses sue- fatigue, dont on a pu suivre toutes ressortissants de la RJ). A. ont été 

œssives aussi rapprochées sans les étapes.* contraints d’avoir -recours aux 

connaître la défaite — pouvait Four ses adversaires du 200 m. services des Bulgares avec qui ils 
être menée à bien. Trente minutes une telle situation était sans doute ont partagé les frais de construc- 
seulement ont séparé les finales à. la fois satisfaisante et détoura- tion de ce centre d’entraînement, 
du 100 mètres papillon et du géante. Car si elles pouvaient Les stages durent vingt et un 

200 mètres nage libre, et dans éventuellement espérer tirer pro- jours et groupent autour de 

cette demi-heure, malgré i’obliga- fit de son état de fatigue, elles ne l’équipe nationale, tout l’envlron- 
tion de tenir sa place dans la pouvaient ignorer que de toutes ne nient qui fait la force de la 
longue cérémonie protocolaire des façons Cornelia Roder jouait avec RJDJL : entraîneurs, méde- , 
honneurs, Cornelia Ender a re~ elles comme avec des faire-valoir, cins, etc. 
trouvé l’essentiel de ses forces Ender était le chat, les autres les le semble bien que la RJ) A. 
pour repousser tous les assauts, souris. Battue, Ender aurait eu a redécouvert le bienfait des sé- 
dans le 200 mètres, et de para- toutes les xecuses.' Victorieuse, elle Jours en altitude, 
chever son triomphe en battant aurait eu d’autant plus droit aux Bien entendu, cet aspect Iu- 
le record du monda. honneurs que la lutte semblait connu de l'entraînement des na- , 

On retiendra qu’elle a, dans le inégale, eu égard aux efforts geur de la BLD JL, n’explique pas 

100 mètres paplEon, contrôlé toute consentis précédemment, tout mais il tend a compléter une 

la course à sa guise et égalé son II est toujours aussi difficile de Information qui ne circule tou- 
record du monde. L'essentiel était savoir par quels « secrets s les jours pas directement et qui In- 
de gagner et de remplir la pre- nageurs et les nageuses de la téresse de plus en plus ceux qui 
mlère condition de son pari. C’est RJ) A. obtiennent de semblables cherchent à percer le mystère des 
à ce moment-là. après sa pre- résultats. Les méthodes d’entraï- succès d’un pays, qui donne à la 
mlère victoire, que l’on a bien vu nement ne font toujours l’objet pratique des sports les plus 
que même pour elle, la nageuse d’aucune communication. Cest grands moyens et une priorité 


nonneiBs gens te — « 

bénéficiaires de tickets surpay 
trop contents d’avoir trm 
pince, se gardent de dénoru 


— — — ~r— i leurs pourvoyeurs. Au demeura 
mais par des spécialistes lorsque le juge de la cour muni 


pale est en mesure d'interver. 
il ne dispose que de moyens d'i 


au tarif ordinaire). 


Le marché noir 
de lliôlellerie 


Le t»î à la tire et la prosttl 
tion sont également signa 
comme des délits en augment 
tion. et les a tire-laine » sc 
pourchassés au même titre que 


revendeurs abusifs. Mais la pre 
québécoise, et le Devoir n otar._ 
ment, se garde bien de s’en pre 


respectabilité. Et de dénoncer U 
simplement le monde de l'hôtel 
rie, qui cannait lui aussi s 
marché noir. Dans ce cas, 
Montréal, on ne fait pas de dreo 


pas simplement. Cornelia Ender 


, reconnaissent, par bribes. 


locution. Or cite le nom de Vfi 
tel incriminé, le Château-Rena 
sauce, dans lequel a pris pensit 
précisément, une partie delà t 
légation française. 

Rappelant qu/il y a un tarif of 
ciel à ne pas dépasser (40 tfoflt 


in d 


LES RESULTATS 


Kuzmnl (UJUB.S.), Vladimir Huit 


(Tch.), et Comellu Ion CRotO, 288; 
S. O. Franco Montent rit.), Stan 
Marin (Bon.), Kanjl Knbo (Jap.). 


pour deux), le journal s’êton 
que l'hôtel puisse louer des chat 
bres à des prix qui vont jusqi 


Forto-Rleo, 89-83 ; Yougoslavie b. 
Italie, 88-87 ; Etats-Unis b. Egypte 
par défaut. 

Les Etats-Unis et la Yougoslavie 


où Us sont nommés : médaille d'or, médaille d'argent, n 
3. Marta Egemui (Bon.), Hekcl (Tch.). 312.5 ; fi. Daniel Bayas 


Norbert Klw Ç R . D - A - ) . Gerhard Pc- 
trlech (Alla). et Victor To rahin 
(U-RSJELj, 297.» 38. Jean Ba ammi 
(Fr.), 291. 

SANGLIER COURANT 


85 dollars par jour. Il sembler, 
que, là encore, les touristes ait 
été victimes d’intermédiaires ç 


leur auraient offert des tieft' 


UJLS.S. b. Bulgarie. 91-68 ; Tché- 
coslovaquie b. Japon. 78-82 ; Etats- 
Unis b. Canada. 89-75. 


19.775; *- Mwtan Klsche (BJOA.), (Cub.), 310; 10. Norbert Bargmacn 
HM52 : 5 i Olga Koxtrat (UJtAS.l, 310; „ 1S. Christian KincK 

19200; & New Kim (UJCSÆ.), (FT.), 283. 


En série, la Française Guy laine 


dhébergement majorés à h - 
profit Le service d'hébergemt 
québécois mène une enquête ■ 


Berger a amélioré son record n&tlo- 


SÀUT DE CHEVAL Hockey sur gaaon 

nfla^ouriachera j®- ~ bat Canada, S-0 ; 


POURSUITE INDIVIDUELLE 

DEMI-FINALES 

Gregor Braun (R.F.A.). le» 4 k 


l 4 min. 45 aee. 50 b. Vladimir Oso- 


2. Lndmila Tondsche^a’ (U-B^k)’. 3-0 ’ 

et Carola Dombeck (RJD_A.) 19.830 - «yp-»aa battent Australie. 2-1. 

4. Nadia Coman«d (RrnT), îoSjj | „ Classement Australie, et Pays- 

5. Gitta Escber (R.DAI, 19,550 ; fl. 5XJL£ t V. £ ** 

Marta «gervarl (Han.). 19,450. Mslfttele, 2 . 0. Argentin*. 0. 

POUTRE Groupe B. — Espagne bat KFA, 


nal en 2 min. 0 sec. 74. . 

700 METRES PAPILLON 
FINALE 

L Ko rutila Ender (ILDA), 1 t 


(UJLSU3J. 385 ; 3. Helmut Belltn- 


gredt (CoL). 382 ; 4. Th omas Pfeffer la politique la plus avantagea 


Eorndla Ender (ADA), 1 min. 
! 13 (ne. du monde égalé) ; 2. 
■a Pollack (R.D.A.). 1 min. 0 sec. 


(BJ3A.J, 381 ; 5. Jexxy Qreszklewlcz 
(FaL). 380 ; 8. Hans Peter Bénin - 
grodt (Cou. et Wolfgang Haxnbezger 


(RJXA.), 4 min. 59 sec. 42. 

FINALE 

Braun, 4 min. 47 sec. 61 b. Pom- 


POUTRE 

1. Nadia Comaned (Bon.). 19.950 
2- Olga KoCbnt (UASA), 10.725 
1. Teodora Ungereann (Rou.), 19,700 


1 sec. 95; 8. Tamara Shâlofaatova 


tient la troisième place. 

VITESSE 

Vainqueur du Soviétique Sergey 
Kravtsov en deux manches, la Fran- 
çais Daniel More Ion est qualifié 
pour les demi -finales avec Dicter 
Berlozuum (R-PA), Hans Jurgen 
Ocschlen (XLD.A.) et Anton T tac 
(Tch). 

Escrime 


i ETATS-UNIS (Naber, Hencken, 


«-H «ta jwuuu. . IM*: *. SSV'JSStfJS; 

Lndmila Towlscheva (U. R. S. S.). 47 sec. 28 par lea Etats-Unis) ■ 2, 

Î2-KD ; 3. Nadia Comaned (Sou.), CANADA (PyekelL Smith, Evans. 

19,750 ; 4. Anna Pohlodkova iTchO. McDonald), 3 mX. 45 sec. 

J® : 5. Marion Kleohe (XLD.A.), rja (Stelnbaeh, K use U, icwm» 

*■ QlM * Bachar (ILDA.). Nocke), 3 min. 47 eec. 29 (record Et? 
19 ' W0 - rop e) ; 4. G.-B^ 3 min. 49 sec. 50 ; 

r - „ S. D ASA , 3 min. 49 sec. 90 ; B. 
tOOtbaU Australie. 3 min. 51 sac. 54 ; 7. Italie, 


PLONGEON 

Tremplin 3 mètres 
1. Philip Boggs (E.-TT.). 819,05 pte ; 


2. Franco Cagnotto (IL), 570.48 ; 3. 
A l e ksandr KosenkoT <u. E. S. 8.) , 
587 A4; A Falk HofTmami (ZLDjA.). 


après la première Journée) 

L AndrxelJ Sochxakl (PoL) 'et 
Klaus Baschke 1 (tLD.A ). 75 pte- ■; 

Pedaroen ^Su^Edga^o 4 ZteStoro I me ^ qu /ds r eviendront aux pi 

(Chu.), Bric Swlnkeis (P.-B.) , ciaua **"* 4 “““ — ' 

Koch (B J* JL), Bomano Oaragnaal 

S .). Jooef Panacek (Tch.). Wleslaw 
arllkowskl (PoL), Uaifcus Bernes 
(Pin.). Plrmo Robert! (ArgJ, 74, etc.; 


tarif ne devrait pas dépasser 
Il % celui qui était pratiqué' 
V a- un an. Compte tenu de R 
flaüon. Inflation qui sévit ■ . 
s’établir au moins au même par 


d’hui 81 ou 64. Les hôteliers aff 


. Elle Penot et Jean-Prancols Pe- 


553,54 ; 5. Robert Cregg (E.-U.), 

548.19; 8. Oregory Louganis (B.-U.), 
528. 98 ; 7. Carlos Giron (Mex.). 523 A» ; 


Vhùtél Windsor, qui, dans la It 
publiée par le Devoir, est le st 
à n’avoir pas changé ses tan 
Ces dénonciations ne suffire , 


«mo doute pas à faire dresser . 


8. Klaus DlblBSl (IL), 515.48. 


Pentathlon Moderne 


470 

David et Robert Whltehura 


cheveux sur la -tête des scalpe u . 
mais elles sont rassurantes da 
ta mesure où éUes montrent Q 


l °ûn I monde 3 mln 


Montauo 5-2. Maffei 5-2. Pop 5-3) ; 


2. Vladimir Naslymov (UJLSjS.), 4 


bat Bldlak 5-3. Mon tan o 5-4. Moffel 


Pop 5-3) ; 3. Viktor Sldlok 


Moffel 5-4, Pop 5-5) ; 4. Ioon Pop 


(Rou.), 2 v. (bat Montana 5-2. Martel 
5-3) ; 5. Mario Aldo uontaso (It.), 
1 V. (bat Maffel 5-1 J ; 6. Michèle 


DJan Madruga (Bré.). 3 min. 57 sec. 
IB ; 5. Stephen Holland (A us.). 3 min. 
57 sec. 59; 8. Sandor Nagy (Hon.). 


3 min. 57 se& 81 (ree. nat.) ; 7. VI»- 


Moffel (it.), 0 v. 

EPEE 

Le champion de France Philippe 
Bolsse s'est qualifié pour les hui- 
tièmes de finale disputées le vendredi 


21-17: RRA. b. Canada, 26- IL 


b. Japon, o sec, 79; 8. Btephan 1 


ngTPÏÏ'. T TT R sïTrn» Tnaçela Pierre Andreca a réussi 

ILrJL, 6 pas ; 3. 4; t Da- «> 4 — 1- » -l. -, f 

nemark, 2; 5. Japon et Canada, 0. iT’ a ^vi& teînpLlS^rtS 



Groupe B. — HOngrta b. Etats- 


33 Juillet. Far contre. Jacques Lade- 
galUerle et Philippe Riboud ont été 
éliminés dès le premier tour. 


Haltérophilie 


Gymnastique poids MOYENS (75 kg) 


200 METRES 

FINALE 

1. Knmella Ender (RJ) AJ, 1 min. 


(Pr.), 

Classement par équipes 
L Grande-Bretagne, I5 55fl_pts ; 2. 
Tchécoslovaquie, 15 451 : 3. Hon*rie, 
15395; 4. Pologne, 15343; 5. Btats- 


« Hooerc wmtenuia 
(E.-U.) ; 2. M: Paterson - B. Bennett 
(N.-Z.) ; 3. P. Crebbln - D. Clark 
(O.-B.). 

FINN 

1. Andrel Balashov ; 2. 

serge Maury (Fr.) ; 3. Maure Pelas- 
chler (IL). 

TORNADO 

1. B. Whltc - J. Osbocno (Q^B.) ; 
2. P. et 8. Kolnl (âuèj ; 3. P. Due - 
P. Byaexgaarf (Dan.). 


LE 60QVERNEMEKT CANADII 
VERSE 1 0,8 MILLIONS 
DE DOLLARS AU C.OJ.O. 


Ottawa (AJ J*.). — Le miniri 


59 sec. 28 (rec. du monde ; ose. roc. 


DAMES 

Finales par appareil 
BARRE5 ASYMETRIQUES 

L Nadia Comanecl (Rou.), 


Tchécoslovaquie^ 15 451 ; 3. Hongrie, 
15395; 4. Pologne, 15343: 5. Etats- 
Unis. 35 285; ff. Italie. 15031; 7. 
Finlande, 15 000 ; 8. Suède, 14 948 ; 9. 
Pranoe. 14834. 

Tir 


'Groupe B. — Japon h. Brésil, 3-0. 


8. — U£SB. b. Cuba. 3-1; 


Corée du SQd b.# BDA, 3-3. 


■ et de timbres olympiques A «UTChar 


20 pts ; 2. Teodora Uhgureanu (Rou.), Andras Stark (Son.). 315; A On dre J 


1. Tord an Mjtkov (BuL). 335 kg; SUtiey Babashoff (E.-U.), 2 min. 
2. Vartan MUitOsyan (UJLSA). 1 sec. 22 ; 3. Bnith Brigltha (P.-B.), 
330 ; 3. Peter Wcnzal (ZLSA.), 337 J ; 3 min. 1 sec. 40 ; 4. AnneUe S. Maas 

4. Wolfgang Hnbner (RU JL), 320; (P.-B.), 2 m in. 2 sec. 58; 5. GaU 

5. Dragamlr Cforodan (Itou.), 320; Amundrud <Can.). 2 min. 3 sec. 32; 

6. Arvo Ala-Pontlo (Fin.), 315 ; 7. 8. Jennlfar Hooker (B.-U.). 2 min. 

Andras Stark (Son.), 315 ; A On dre J 4 sec. 20 ; 7. Claudia Hempel (RJ3.A.). 


PISTOLET VITESSE OLYMPIQUE 


A cette date, une somme 


après la première journée) 

L BOberto Ferrorls (It), et Jurgen 


Wlefoi (RJ)A), 289 pts; 3. Afanwy 


POULS FINALE 

Boumania et Yougoslavie, 5-5 
Hongrie bat Italie. 5-5; Pajra-B 
battent RJA.' 3-2, 


de la lot sur les Jeux oUapiia 


Hongrie bat Italie. 6-5; Pays-Bas le Paxlement canadien a adop 
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JEUX OLYMPIQUES (17 juillet - 1 er août) 


aa base-hall avec une équipe professionnelle 
de la Caroline du SudL Le Comité international 
olympique, fort sourcilleux alors, prononça la 
disqualification a posteriori et Thorpe dut ren- 
dre ses médailles, ce dont il ne se consola 
jamais. Son compatriote George Patton, classé 
5* de l'épreuve, eut une carrière plus glorieuse 
par la suite, devenant général de 1a ni® armée 
américaine et champion des blindés. 

Les Suédois, pendant un demi-siècle, domi- 
nèrent le pentathlon. Après quoi, les Hongrois - 
prirent leur succession. Mais il était écrit que 
les cinq épreuves provoqueraient des incidents. 

Un mystère encore inexpliqué troubla 
l’épreuve de tir aux Jeux de Tokyo, en 1964 
Otto Torok. un Hongrois, frère du futur vain- 


queur Ferenc Torok, avait effectué sa série 
sur ring silhouettes lorsqu'on découvrait 
un sixième impact de balle. D y eut enquête, 
proposition de déclassement, de disqualifica- 
tion même, puis tout fut étouffé. 

H y aura eu infiniment moins de mystère, 
beaucoup moins encore de mansuétude, concer- 
nant le tout dernier incident, survenu celui-là 
en cette première semaine de Montréal. On se 
souvient qu'au- cours de répreuve d'épée du 

pentathlon, mardi 20 juillet le Rosse Boris 

Onïstchenko, médaille d'argent & Munich, fut 
disqualifié pour tricherie, ayant caché dans 

qua une touche grat ui te sur le tableau élec- 
trique alors que son adversaire, l'Anglais 


Fox. s'était arrêté— pile en rompant l’assaut. 

. Cette fois, les suites de la sanction ont été 
sévères. Onïstchenko a été exclu de son équipe, 
évacué du village olympique, transféré à bord 
du bateau « Mikhaïl Kalinine », qui sert d’hôtel 
flottant aux trois cents touristes soviétiques 
et rembarqué, menottes aux mains, en UJLS.S. 
par l'avion de jeudi. 

Les athlètes complets des sports équestres 
ont commencé ce même jeudi 22 juillet leurs 
exploits — par athlètes, entendez chevaux 
olympiques du «concours complet» qui vont 
s’affronter sans souffler dans cinq épreuves. 
- Au dressage de jeudi, le cheval français 
■ Vampire », monté par Jean-Christian Valat, 
a obtenu la huitième place, performance hono- 


rable, certes, mais dépourvue du panache 
démontré par notre cavalerie du Cadre Noir, 
singulièrement par « Mil ad y » mise au bouton 
par Gardefort. l’écuyer de la vieille époque 
qu’incarnait splendidement Jacques Dufilbo, 
l'autre soir, sur le petit écran. « Vampire » 
céda galamment la septième place à un de ses 
congénères d'outre-Manche, «• Goodwül », monté 
par une écuyère de marque, la princesse Anne 
d’Angleterre, que précédaient deux solides 
cavaliers de la Russie prolétarienne, revê- 
tus dn strict uniforme de la tradition haut- 
de-forme, habit à queue-de-pie et bottes ver- 
nies, les poignets fixes — sans menottes ceux- 


là- 


OLIVIER MERLIN. 


■M. 


VOILE 


Haegely - Œuvrard - Trouble 
suppléent Maury et les frères Pajot 


<le quatrième, cinquième et hui- treizième lors de la troisième, 
tième. Ils peuvent encore envi- ~ ' ' " *’ 


d'autres performances sont vues hommes que . l'on attendait 

instanta n ément par des centaines sont substitués d'autres. Quatre 
de millions de spectateurs. Sans régates ont déjà été courues en 
' être guindée comme un yacfatcîub 470, PI nn et T^omado. trois seu- 
britannique, Kingston, petite ville lement dans lés autr/î séries, en 


sager l’obtention d’une médaille, 
surtout si les vents, Jusqu'Ici assez 


anglophone de soixante mille ba- 


. semble de bon ton malgré la 
proximité du pénitentier. - Le plan 
d'eau est magnifique. Premier des 
grands lacs que se partagent les — — 

Etats-Unis et le Canada, l’Ontario refusé _ _ 

a beau être le plus petit, fi paraît ri té à la voile) à un concurrent 


brise assez soutenue. Serge Maury, 
champion olympique en 1972 sur 
Finn. a pratiquement perdu toute 
chance de rééditer sa performance 
* KleL Déclassé pour avoir 
tribord amure (la prlo- 


ausai réver pendant les deux jours 
de repos qui leur sont accordés 
vendredi et samedi. 

Mais la grande surprise vient 


mer, le tracé de trois 'parcours 
olympiques. 

lies Flying Dutchm&n, les plus 
fins des dériveurs, les Tempcst, 


équipiers qui ont remplacé les Dra- 
gon dans les épreuves olympiques 
en 1972. courent sur on parcours 
de 1L2 milles marins (environ 
20 kilomètres). Les Finn. bateaux 
des barreurs solitaires qui sont aux 
Jeux depuis 1924. et les 470. nou- 
velle série olympique mais déjà 
très populaire sur toutes les 
plages, luttent sur 9,6 milles 
marina Enfin les Tomado, pre- 
miers catamarans à disputer les 
Jeux, parcourent 15 milles. 

Représentée dans cinq des six 


vingtième dai 
régate. Sa brillante seconda place' 
de jeudi ne suffira sans doute pas. 


lui conviendra; fort, il sera appré- 
cié par Yves Pajot ; il .est bien 
difficile de contenter cinq bar- 


pages soviétiques aux classements 
généraux provisoires semble re- 
marquable. Deuxièmes en Finn, 
troisièmes en 470 et en Tempest, 
quatrièmes e nSollng et sixièmes 
en Flylng Potchman, Us prou- 
vent que, là comme dans tous les 
autres sports, les Soviétiques pré- 


BRUNO DETHOMAS. 


mais l’attribution des points (1) 
pénalise fortement les mauvaises 
places. 

Médailles d'argent à Kiel en 
Flylng Dutchman. Yves et Marc 
Pajot, les frères Pajot comme tout 
le mande les nomme, croyaient 
peut-être en un meilleur sort. 
Mais avec leurs places successives 


S ou 7 au troisième, S au quatrième. 
1D au cinquième, 11.7 au sixième, 
puis le classement auquel s'ajoutent 
0 points pour tous les autres. 


Le CI O. refuse l'inscription 
d'un Guyanais à titre individuel 


Montréal (ASJ*.). — Le Comité 
international olympique (CLO.) 
a refusé, le 22 juillet, d’accepter 
la participation du sprinter guya- 
na!» Jim Gilkes aux Jeux olym- 
piques en tant qu'individuel, après 
le retrait de son pays' par soli- 


gue donner une réponse négative, 
car l’engagement de. cet athlète a 
été retiré par son comité national 
olympique », stipule un commu- 
niqué du CJ-0_ qui précise que 
ses règlements ne prévoient pas 
un tel cas, mais qu’il sera étudié 
pour l'avenir. Gfikes avait 


le CJ.O. ne peut malheureusement - de l’olympisme. 


Loin de Montréal 


AUTOMOBILISME 
L'Irlandais John Watson reclassé 
à la troisième place du Grand Prix de France 


Le tribunal d'appel de la Fédé- 
ration française du sport auto- 


organisateurs, officiels 

pilotes, de faire respecter et de 


Pierre Beltoise) lors de la course 
de groupe 1. d'autre part 

Après avoir entendu le rapport 
des commissaires techniques et 
sportifs, et examiné l’ensemble 
des faits en cause, le tribunal a 
décidé : 

— De reclasser le concurrent 
Fenske. donc le pilote irlandais 
John Watson. à la troisième place, 
qull occupait à l’arrivée ; 

— De remplacer la décision de 


Laffitte a été gagné par Ai r 


gagnante est 4-Ï3~I7. 


TENNIS 

FRANCE ET IRAN A ÉGALITÉ 
EN COUPE DE GAlfA 

Après la première journée de la 
rencontre de coupe de Gnlèa disputée 


Christophe-Roger Vasselin s’est im- 
posé race à Mansoor Bahram! par 


Voir en page e RadJo-Télfcririon i 


FEUILLETON 







Londres. Mai 1855. — De- 
pois près d’un an, Edward 
plerce, le gentleman-cam- 
brioleur à la barbe rousse. 

Myriam. sa belle amie, Agar, 
le perceur de coffres, et Bar- 
low, l’homme de main, pré- 
parent un gros coup « l’atta- 
que du train transportant la 
solde en or des troupes an- 
glaises en Crimée- 

LE PLAN 

A i 'origine, les cambrio- 
leurs avalent l'Intention 
de prendre l’or pendant 
la prochaine expédition 


ria-nn les milieux d’affaires et 
les milieux financiers. Pendant 
dant plusieurs jours, an douta de 


mort fut confirmée; les marché s 
de la Bourse, à Paris et à Lon- 
dres. remontèrent largement. 


a de fer du Sud-Est et retour- 
nés au fabricant. Chubb, pour 
t réfection ». .. 

« Réfection ? dit Pierce. 
Qu’est-ce que vous voulez dire 

^ haussa les ep 

dit dans le 


Agar haussa les épaules. 

« C’est J 

métier. 


d'Srar rep£tée\” soimfcf t^mc^eî^^Pieras P Cto l’avalent convaincue de ï& néces- sont la propriété de la banque 


avec autorité ; elle denianda à 
voir Mr.- Chubb, et Immédiate- 
ment. 

Quand Mr. Chubb apparut un 
moment plus tard, la rame dé- 
clara être lady Charlotte Simm» : 
elle et son mari Invalide avaient 
une propriété à la ca m pagne, 
dan» les Mirijanriq et de réoents 
de vol dans le voisinage 


t II y a ce modèle, commença 


— Vous voulez dire ces deux 



27 mars. Après le 14. Agar était 
tombé dans une sorte de dépres- 
sion, et il était gravement “ 


ne les rapporte pas pour réfec- 
tion. (D fronça les sourcils.) 
Qu’ont-iis donc qui ne va pas ? » 
Agar haussa les épaules. 

« Espèce de canaille, dit Plerce. 
est-ce que vous auriez éraflé les 


vos éraflures— 


et Agar devaient monter dans maintenant que onze mille hom- — J’ai soigneusement graissé 
le train à Londres et chacun mes en Cri m ée , par rapport **" ,0 - T “ 

d’eux devait avoir fait enregis- 4 “ 

trer plusieurs lourdes sacoches, 
mises dans le fourgon à bagages. 

lies sacoches étaient remplies 
de sacs de plomb. 

Agar devait retourner dans le 


si té d’avoir un coffre. 

« Eh bien, vous êtes ici dans 
le meilleur magasin de Chrlst- 
endom, dit Mr. Chubb. 


nullement convaincu. 

« C’est vrai, madame, 
fabriquons les coffres les plus 


prévue pour le 19 avriL Les 
cambrioleurs recevaient alors 
leurs informations sur Te pro- 
gramme des expéditions d'une 
— — — fille du nom de Susan Lang, 

seraient jetées du train à pi favorite de Mr. Fowler, directeur 
endroit détermine et ramassées .général de la banque Haddieston 
par Barlow. Ceîul-ci Irait ensuite ■" — " * — “ 


Par MICHAEL CRICHTON 


— , épisodes montrant — - 

portance dans le monde de la * Alors pourquoi 


les autorités françaises ne dé- 
couvriraient le vol que des heu- 
res plus tard. U y aurait telle- 
ment de gens impliqués 'dans 
l’affaire qu’il, n’y aurait aucune 
. raison de soupçonner spéciale- 
ment Burgess : en tout cas, les 
relations franco-anglaises étaient 


cambrioleurs pouvaient compter 
sur la confusion pour brouiller 
les Idées de la police. 


Le 2 mars, « ce dém o n à forme 
humaine » qu’était le tsar Nico- 
las I er de Russie mourut snbfte- 


banque et dn commerce, et de 
son cdté la pauvre fille, ne com- 
prenant pas grand-chose à tout 

cela, semblait éternellement fas- 
cinée par tout ce qu’il disait. 

Susan n'était pas du 

' tout simplette, mais elle donna 
cependant des renseignements 
erronés ; l’or partit le 18 avril, 
mais quand Pierce et Agar -arri- 
vèrent à la gare de Lo n don 
Bridge pour prendre le train de 

19 heures, Burgess les ' informa 
de leur erreur. Pour sauvegarder 
les apparences, Plerce et Agar 


— Je nè sais pas, dit Agar. 
Vous connaissez un homme de 
chez Chubb qui noos refilerait 


sont pas tombés de la dernière 
pluie, Chubb. 

— Je pense, cependant, qu’ils 
ne soupçonneraient jamais une 


fies, ce que deviendra Rolls- 
Royce dan» le domaine des au- 
tomobiles, et Otis dans celui des 


pécher 
établit i 


finés de notre, fabrication, fis 
sont la propriété de la banq 
Huddleston St Bradford. et 
les utilise pour les expéditions 
d’or en Crimée. Naturellement, 
la sécurité est parfaite. Mais- on 
les vend en général pour les ins- 
titutions et pas pour, des parti- 
culiers- Je pensais naturellement. 

— C’est le coffre que Je veux. 


fine du monde, et toutes les 
taiifr» et tous les genr - 
surpassent même les 


Plerce avec des nouvelles ûésas- 


— Qu’y a-t-il pour votre ser- 
vice ? » 

Malgré toute son autorité, lady 


« Monsieur Chubb, j’ai besoin 
de votre aide. A dire vrai. Je ne 
connais rien & ces questions. 

Peut-être pourriez-vous me mon- 
trer quelques, co ff res ? 

— Pardonnez-moi, madame, dit 
Mr. Chubb en se précipitant pour 
l'aider à se lever. Bien eût. 

» Nous ‘avons cette version, 
dit-il, d'un volume de trente cen- 
timètres cubes; double épaisseur, 
acier trempé (Ton millimètre et 
r jgmi, avec isolation de brique 
séchée, provenant de la Cor- 
nouaille. 

— H est trop petit. 


— Encore trop petit. 

— Très bien, madame, trop 
petit. Si vous voulez venir par 
ici », et il conduisit sa cliente 

g , os loin dans l’atelier. Lady 
barlotte toussa délicatement en 
traversant un nuage de poussière 
de talque. 


rément selon les désirs 


i Demain matin ? — hum, en 
règle générale, q nous 

faut six semaines pour fabriquer 


Cette information sembla in- 
quiéter lady Charlotte. 

c Deux ans ? Pourquoi sont- 


ils retournés? ÔnMfif quelque 


coffre Chubb n’a pas de défauts. 

On les a simplement retournés 

pour faire remplacer les che- JO 

riHes savant à fixer le chariot. vous revenir sur votre cpl- 


— Monsieur Chubb, vous me 
prenez pour une idiote. Mais je 


min de fer et la vibration des 
roues travaillent sur lés boulons- 
qui fixent le coffre an plancher 


concernent pas. Ces coffres n’ont 
aucun défaut, et nous ne faisons 


Inclina la tête. 

« Très bien, dit-elle. J’en 
prends un Veuillez je faire por- 
ter dans ma voiture. 

— Je vous demande pardon ? 

— Je dis que Je prends un 
coffre comme ceux que je vois 
là. C’est exactement ce dont J’ai 
besoin. 


nlon. Je suis venue ici dans le 


aucun à vendre— 

— Mmlpnyï 

— Mais au contraire que voue 
voulez m’en faire un pour dans 


seront probablement venus et 
repartis, et votre coffre n’aura 
plus le moindre intérêt pour moi 


x mon mari. Je vais faire affaire 
ailleurs. Bonjour monsieur, et 
merci pour le ternis que vous 
m’avez consacré. » 

Et lady Charlotte quitta sur 
ses mots la maison Chubb. Et l’on 
entendit MT. Laurence Chubb Jr 
murmurer à voix basse : a Ah 
les femmes 1 » 

C’est ainsi que Plerce et Agar 
apprirent que la réfection n’im- 
pliquait pas un changement de 


MT. Chubb, nous né travaillons 
que sur commande. 

— Vous voulez dire que vous 
n’en avez pas de disponible pour 


et lis firent leurs derniers pré- 
paratifs pour le hold-up qui 
devait avoir lieu le 22 mal 1855. 

(A gufvreJ 

Copyright VeysrO. c la MotKIb b. 
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SCIENCES 


SOCIETE 


L’accord pour la livraison par l’Allemagne 
de deux centrales nucléaires au Brésil a été signé 

Après les ventes, de la 
r Afrique du Sud de d€ 
traies nucléaires, c'est 

de l'Allemagne fédérale de signer n une somme ae 3,7 mm j aras . . , „ 

coup sur coup deux contrats à de deutsetaemarks. En Iran, le logle des centrales nucléaires & salions nucléaires sur son soL 
l’exportation en Iran et au BrésiL prix des centrales a beaucoup sur- acquérir les connaissances leur La société publique qui s'occupe 
La France elle-même continue les pris lorsqu’il fut connu : s mil- permettant d’accéder A l’ autono- d’énergie nucléaire au Brésil, 
négociations qu'elle a entamées liards de deutschemarfcs. y com- mie énergétique et donc politique. Nuclebras, joue dans cette évolh- 
avec l’Iran il y a près de deux pris le coût de la fabrication des Mais si l’Iran ne s'intéresse & ' tion un rôle- fondamental. 

la livraison de éléments combustibles. Certes, l'énergie nucléaire que depuis Quatre sociétés Internationales 
toute l’Infrastructure est à réaliser quelques années, le Brésil, l’Ar- 0 nt été formées pour mener & 
dans cette zone éloignée et peu gentlne et l’Afrique du Sud tra- bien le projet germano-brésilien, 
industrialisée du sud de l'Iran, les vaillent dans ce domaine depuis Dans trois de ces sociétés — la 
" au moins une dizaine d'années, nu cl en pour l’ingenisrle des 

Le Brésil est sans doute le moins centrales, la Nuclep pour la 

pays à forte avancé des trois pays, puisque le construction et la réalisation des 
atomicité, ce qui complique la premier accord de coopération composants des réacteurs, la Nu- 
Chacune de ces ventes porte sur construction des centrales et en bilatérale dans le domaine nu- dei pour la réalisation de l'usine 

1 cléalre ne fut signé qu'en 1969. d’enrichissement. — la Nudehras 

D’emblée le partenaire étranger a participation de 75 et la 
[rancs reste fut l'Allemagne, et les techniciens KWU ou d’autres sociétés aDe- 
au contrat brésiliens commencèrent leur for- 25 ^ seulement. Dans la 

ec r Afrique mation en Europe. dernière société, la Nuclam, qui 

a ïiir-j' - — - — P®Û plus de fera la prospection de l'uranium 

— _ — — . — 8 milliards de francs pour deux L'accord signé en Juin 1975 au Brésil Nudebras a 51 ^ de 

rieures, C'es tee repdredi 23 JuiUet emfaalea imte là le site est tout entre le Bréaiït l'Allemagne doit dmta 

que doivent être conclus à Franc- équipé et situé dans une zone permettre au Brésil d’accroître sur la livraison des deux premiers 

fori ! les accord s fin a n ciers qui totalement viabilisée, déjà indus- son potentiel de connaissances réacteurs prévoient qu’une partie 

trielle. techniques et Industrielles de des prestations et de la main-' 

T - . _ ... ..... manière importante. H y est pré- d’œuvre sera fournie par la Nu- 

LTxan comme le Brésil, lAfri- cisé à nouveau que des tecïml- den 


EN MARGE DU CONGRÈS DE PARIS 


ans portant i . . . 

deux centrales nucléaires, qui se- 
ront très probablement installées 
le long de la rivière Karun, à 70 


des réacteurs à eau pressurisée. Le accroît le prix ; 4 milliards de cléalre ne fut signé qu’en 

prix des centrales à eau de 1000 deutschemarks — — M ~ '- — • - ■ - - - 

mégawatts commandées par “* ” — 

I’RD.F. en France se situe à envt- 


gnent des som me s très supé- 


vont permettre 


Psychologie et répression 

En marge du congrès international de psychologie, réuni à 4 
Paris, des psychologues et des membres de la section française ; 
d'Amnesty International ont organisé, jeudi 22 juillet, une « table 1 
ronde > sur - l’utilisation de la psychologie et de la psychiatrie pour 
la répression des délits d'opinion ». Cette réunion n'ayant pu 
être convoquée dans l’eu ceinte du congrès en raison de l'opposition 
des organisateurs de ce dernier, elle a eu lien à la Maison des 
sciences de l'homme, boulevard Raspofl: 


A l’Issue de la réunion ont été 
iistribuées des copies des lettres 
de M. Leanld Pllouchtch et de 

_ _ sa femme Tatiana adressées à 

pratiques aujourd'hui courantes la cinquantaine de psychologues 
dans certains établissements pé- soviétiques présents au congrès 
nlténtialres. comme la privation International. Le mathématicien 
de sommeil, l’isolement sensoriel leur demande d’intervenir auprès 
total, le « conditionnement » (la- des -autorités soviétiques pour lui 
vage de cerveau), ainsi que l’utl- permettre de récupérer ses tra- 
lisation de tests et de drogues vaux consacrés à l’étude psycho- 
psychotropes: « Certes, a sou- logique des activités de jeu chez 
ligné M. Lambert. Ut psychologie l'enfant, confisqués par le K.G3. 
n’a pas inventé la torture, mais Quant à sa femme, elle termine 
— a permis le raffinement, .sa lettre ainsi : « Si les psy- 


Coauteur, avec M_ 


LES LIMITES DU MAL 


(Suite de la première page.) 
La tendance à reviser les plans, 
» " ■ 1 panï- 


à la fois euphoriques et 

qnards », élaborés _ „ _ 

deux ans et demi, se manifeste descendants ne sont 


des réacteurs d’un type 

veau ( question 2) ? 

— Oui, mais pas dans l’immé- fabrication d'explosifs. temps de réfléchir ; les experts, 

diat. Phénix et ses proches Ces Idées, on le volt, sont assez «I«l ne spa* pas des avocats, exis- 
ue des loin de coïncider avec celles dont ^ent déjà en France, et surtout 

otü uu ura nir mim pos- s’inspire l’action gouvernementale, dans les autres pays avancés, où 

. __ slbles vers la mise au point d'une Appliquées au cas précis de Ieur Influence est déjà en partie 

contrôle très technique vraiment adéquate. Creys-Mal ville, elles poussent le responsable du fait que la France 

serre sur tous ies stades du Ne pourralt-on pas plutôt cher- bilan du «r mal nécessaire » très est actuellement en pointe dans le 
cycle (y compris même la façon cher à perfectionner la technique nettement vers la négative, alors domaine des surgénérateurs, 
de présenter leur comptabilité), en passant par une série de proto- que le gouvernement a été Parmi ces experts impartiaux 11 
Néanmoins, la menace de pénurie types moins grands et mnïnq conduit, non seulement à l'ap- existe toute une gamme d’opinion 

reste réelle, et il faut bien prépa- coûteux ? Aux Etats-Unis, ce prouver, rnatg mfaiw à. en pro- sur les limites acceptables du 

rex des techniques de rechange, dilemme n'a pas encore été Iran- clamer l'impérieuse urgence. « mal nécessaire » ; il n'est pas 

bien que l'urgence soit moins ché, d'où l'absence jusqu'ici d'un .. , . encore trop tard pour explorer. 

** Phénl1 américain. ptagdg JoM^co^cta- Si.Fg.Sg? SÎ^Jt '^L &SSZ. 

• Extste-t-ü d’autres tech - si ° m sont aussi différentes des d’offlce^mie seule de ses extré- 
niquesnucléalTes (questions;? tohréque ûofflce une seule ses extre- 

aussl ré cemmen t maîtrisée que le > nu irnwADWi 

— Oui. Les réacteurs à eau nucléaire, les organismes de re- “ kuwakdrl 


1 Peut-on résoudre le pro- 


RÉACTEURS ORDINAIRES 
ET SURGÉNÉRATEURS 


supérieure A la quantité de ma- 
tière fissile qui est créée. Dans 


brûlée. Ces réacteurs permettent 


devient en » transformant en 
plutonium. Or l’ureniom naturel 
contient seulement 0,7 % d’ura- 
nium 335 fissile. 


CORRESPONDANCE 


lourde, déjà éprouvés au Canada, cherche, les fabricants de maté- 
et les réacteurs dits c à haute riel et les producteurs d’&ectri- 
température », dont le dévelop- cité ont presque le monopole • Les comités antinucléaires 
pe in ent est poursuivi surtout eu d'une compétence visiblement re- organisent dimanche 25 juillet à 
Allemagne, offrent la possibilité connue. Ces corps professionnels Creys-Malvflle (Isère) une nou- 
de réduire sensiblement la portent à leur métier des senti- velle manifestation pour s’opposer 
conso mm ation dU 235. Au Cana- ments de dévouement et de foi ad projet de surgénérateur Super- 
da, riche en uranium, cette possl- dans les cont ro verses, ils se Phénix, 
billbé n'a pas encore été saisie, comportent tout naturellement 
mais elle reste ouverte. comme des avocats plutôt que 

traies en vue d’une production SJ?? ^°^tematives. tou^atti’ 
combinée de chaleur et d'élec- £ a S e alternatives, toute ata- 
tridté. Tous les types de S ^ prend laUure 

En 
l’Etat 

u confiance 

Cette possibilité est actircment constituées. De plus, dans le ca s 


remplacer VU 238 (ques- est aussi justement fi ère de ses 
tlon 4) ? savants et ingénieurs spécialisés * 


Oui. Les deux réacteurs 

mentionnés ci-dessus ouvrent «. 

aussi la vole vers l'utilisation du quUs sont d’autant plus enclins 


la crédibilité des positions 

Us sont d’autant pins enclins 

thorium à la place dTT 238. Dans à prendre que les problèmes de 


cette vole, on n'auralt ni à ch&n- sécurité leur paraissent d’i 
ger radicalement de filière déjà maîtrisés. 

(comme l’exige le recours à L'enjeu est cependant trop 
117238) ni à faire appel aux neu- grand ; le pari de Creys-Mal ville 
ferons rapides avec leurs risques signifie déjà un engagement quasi 
initlf, lourd de conséquences 

— jré visibles et irréversibles (sou- 

mi ère. ne serait plus le plutonium, venons-nous du Concorde, pour 


A proximité de TOULON. 

deux exemples intéressants d’habitat 
sauvegardant l’environnement 


Bénéficiant d'un climat partJcullê- 
■Vement agréable, la région tou- 
lonnafse offre encore des possl-* 


blutés Immobilières intéressantes nalité et 
pour ceux qui veulent y vivre, y Quant 
passer des vacances ou y Investir. 

Certains promoteurs particuliers, peine altéré parles belles avenues 


de la Mafourane. Vous aimez vivre la vie d’un petit 

Chaque villa a son terrain -1 000 m2 port méditerranéen? Alors la pinède 
plus -, chacune a sa person- Saint-Georges à Saint-Mandrler, 


orientation propre. sur une presqu'île Jouxtant la rade 

reste de la pinède, Il de Toulon, semble avoir été conçue 
conservera son aspect naturel, à pour vous. 


fanatiques de l'environnement, ont qui le sillonnent 
su remarquablement concilier lea 
impératifs de l'habitat moderne 
avec la protection des sites. 


la Pinède 

'ÎjSaà 


A vos pieds, la rade de Toulon 
Imaginez une pinède de 41 ha 


Sauit-Georges 

Appartements vendus dé en 1 
Possibilité de location. 

jWandilar MS9?)94A7.« 




arbres. Aussi, tout a-t-fl été fait 

pour les épargner malgré les né- 

accrochée à flanc de colline. Pour cessltés du chantier. On a ébran- Le port de plaisance est là, sous 

.x.__ — — C hé dans certains cas, dévié les - vos fenêtres. Là vie Joyeuse de 

chemins, changé la largeur des Saint-Mandrler vous entoure et 


compléter le tableau, au premier 

plan, la rade de Toulon développe _ 

l'entrelacs de ses presqu'îles et trottoirs pour sauver ça et lâ pourtant vous êtes au calme dans 
de ses caps cernés de bleu. quelques arbres que le bon sens votre pare. Vous avez votre tennis, 
Voici te décor planté. Une profu- - aurait Incité à sacrifier. Dans les une vue Imprenable, la tranquillité, 
sien de bleu - la mer, le ciel - et Jardins, on a débroussaillé à la en an mot tout ce qu’il faut pqur 
de vert - les pins, les olhrfers malnpour ne rien bousculer. Ainsi, vivre heureux, à ta médlterrané- 
aentenaires -. Ça et là, cachées chacun, chez nous à la Majourane, enne. 
dans la verdure, quelques villas, aura trois avantages : une vue im- La seconde tranche de la pinède 
De plein-pied ou agrémentées prenable sur la rade de Toulon, Saint-Georges eat très avancée et 
d'un étage, dans te style du pays des arbres à profusion et des fini- l'appartement-témoin attend' les 
bien 3ûr, elles n'occuperont, lore- tlorrs méticuleuses, vous pouvez visites. Pourquoi 

' m'en croire,, j'y ai veHIé person- pas la Pour recevoir 

nettement. ■» vôtre notre documentation 

11 reste encore un choix complet JF gratuite, envoyez ce bon 
de villas provençales, bien cons- jT i SQGERIM 

truités, très personnelles. Mais la # 4T avenue hoche -76008 Paris 
i m 6 téL: 92445.63 


_ VDIaa avec jardin 1 000 m2, 
g arasa et cellier i partir de 465000 F. 
ments eut ptaca (sauf la mercredi) 
artler des Routes - Totif“ 

TéL (1554) 2435.17 


L- 


J 


Vou^rKére^jr^ppartement?^v 


Désaffection 
des jeunes ingénieurs 
pour le nndéaire ? 


total des détenus. 


Le témoignage 
de M. Pliouchtch 

psychologues ont ensuite 
entendu le témoignage de M. Léo- 
nid Pliouchtch. Le mathémati- 
cien soviétique a passé en revue 
les moyens mis en œuvre en 
Union soviétique dans les prisons 


nîstère de l’Intérieur — pour 
anéantir la volonté des récalci- 
trants (produits neuroleptiques, 


hallucinations et 


chanalyse, considérée officielle- 
ment somme me discipline bour- 
geoise décadente, est utilisée à 1 
des fins répressives », a constaté 
M. Leanld Pliouchtch. L a ter- 
miné son exposé en la n ç an t 


j malades » encore détenus, salon 
lui, à l'hôpital psychiatrique spé- 


(1) Grasset 1975.. 


UN APPEL DE QUATORZE PRB 
NOBEL POUR LA LIBÉRATION 
DES BIOLOGISTES K0VA1EV 
(U. R. S. S.) ET ARANQBM 
(CHILI). 

A l'occasion des congrès inter- 
nationaux d'endocrinologie et df 
biochimie qui se tiennent à H a m - 


bio logis tes prisonniers d'opinion 
MM. Serge! Kovaïev, Soviétique 
et Sandor Aranribia, C h i lien . 

[Cet appel a déjà été alçné pa 
quatorze Prix Nobel : les professeur 


Krebs, G. Wald. Hlgjtlns. HJW. Te 
min. J. Axeirod. D. Baltirnow 
B. Dulbecco. et lea professeur 
François Gros. J.-P. ChanspiCL Yw 
Laporte et F. Morel, du Collège d 


MandeL université de Strasbourg 
Cb&pevllle, université Parla - vn 
B. Ledercr, université d'Orsay V.E 
RamlreE. université d'IMlnola Ur 
bana r EL- Martine, université de Ml 


Les signatures sont à adresser 
Amnesty International, section fran 
çalae : 20, rue de la Mlchodlèn 


Un lecteur, gui 
de préserver son anonyfnat. nous 
écrit: 

Je suis choqué par la politique 
du gouvernement en matière de 
cent ra les nucléaires. Nous igno- 
rons beaucoup de choses sur la 
sécurité de ces centrales. 


A l’Ecole centrale de Paris, en 
troisième année, les élèves ont 
choisi librement les spécialités 
suivantes : 

— En 1975-1976 : thermique 
(étude des énergies autres que le 
nucléaire), environ 40 élèves : 
nucléaire. 8 élèves. 

— En 1976-1977 : thermique, 
environ 60 élèves ; nucléaire, 
4 élèves (sur environ 300 élèves 
dans rniff promotion). 
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<CE QUE Jï CROIS», de Robert Debré 

Le pessimisme, ta hauteur ten- 

aIqts qu' autour de lui tant de — J , 
certitudes f effondrent irrémédia- paradoxalement à soutenir 
blement. U. Robert Debré ras- fermeté quelques valeurs, ù se 
semble les siennes au soir de yeux, capitales. En bon agnos 
sa trie, dans un essai plutôt bref tique, étranger aux üans mysti 
quant' au nombre de pages, mais ques. rebelle à la communiai 
fort ambitieux par les multiples comme au salut religieux, mat 
sujets qu'a aborde. Chez cet sensible ù la splendeur inteüec 
ancien compagnon de Péguy, Jac- tueüe et civilisatrice des Egüses 
ques et Retissa Marttatn. le grand d porte son besoin d’absolu dan 
âge n'altère nullement la modes- le relatif de la cité terrestre 
Hp Ainsi confesse-t-Ü ■ quelque Deux siècles après Voltaire, cet h 
part : t Ce que Je crois, et dont démarche pasifhrtsie découvert, 
par conséquent le doate. » encore. Elle ne rencontre pas sou 

Ce scepticisme raisonné qu’il vent l'adhésion, . encore movn 
tient, comme, tout bonnet e la com préhension, i a n f na 
homme, d’une prudence pudique contemporains ont besoin de sys 


LÉGION D’HONNEUR 


CORRESPONDANCE 

Une lettre de M. René EtiemJble 


M. René Etlemble. professeur de de ne décorer désormais, comme 
littérature générale et co m par é e à on m'avait toujours assuré 
la Sorbonne, nous écrit : c’était l’usage, que ceux qu 

L'article de M. Pierre Georges 1 “ 

sur la Légion d’honneur rie LJ ?f 1L a - 

Mande du 13 juillet) m'a touché ““ î. 

au .IL étant donné que Je suis de 535îliïï. c ^T e i.i?ïï D fL 

ceux, qu’il dit . très rarœ s. g qui . 

cette .décoration rut Imposée, ce S^^ e n. e HLnn»t eï i7 iSSÏ 3 a 
qui relié deux ans mTSÎtdans ’IL'Ï PÏL 

5n embarras extrême : a l’egard 
de moi-même, a l’égard de ceux ™ “A?" 1 

Sœ^drmîn'^SS- (ta EHS>' 0 = d 

rejde rols. d’àccep ternie reban LWÆn"? 
rauge- obtenues par brigue ou servilité. 

Lorsque du sous - secrétariat Mais, de grâce, qu'on ne décore 


Buté par la S. A.» T,. le Monde. 


JW iwt directeur cto la palliation, 


prise : à l’autre, mes excuses. Mais 
le mot continuait à me tarauder, 
dont j'avais une fois .pour toutes 
choisi de faire une ae mes de- 
vises ‘ a Les honneurs déshono- 
rent. s Un collègue, présent à la 



cita, sauf accord a 


Commission paritaire des journaux 
et publications- : na 57«7. 


éüe inspire encore à quelque: 
rares esprits cet ardent civismi 
si nécessaire à notre époque. . 

A travers une dizaine de cha- 
pitres. très divers, consacrés i 


rapports de la fol et de la raison 
à l’esprit libéral des débuts de le 
llï m République, à l’éducation, e 


bien 4 d’autres 


monde moderne e> . 


nets encore 


M: Robert Debré traite tour i 
tour, dans cet ensemble, du tra- 
vail des femmes, de la jeunesse 
de Forganisation scolaire et uni- 
versitaire, de rtndustrialisatton 
de la francophonie, du patrio- 
tisme, de la natalité, du bonheur 
autrement dit du sens de r exis- 
tence collective comme de la vie 


néanmoins les contraintes de 
toute organisation sociale. Tl ne 
conseille donc pas de les détruire. 


du monde. A l'orgueil, 
lisme de ■ toutes les révoltes, u 
oppose une sérénité humaniste, 
engagement stoïcien. 


de sa longue expérience médicale 
des dispositions plus souriantes. 

« Nous avançons dans l’obscu- . 
ri té, lentement, nous n'avons 
guère de force, constate-t-il 
tristement Mais nous avançons, 
et notre marche au milieu des\ 
ténèbres Infinies me parait ma-> 


luire . 

beauté, la joie dans ce Jamais 
relève d’un art, d’uns force de 
vivre qu'ü vaut mieux ne pas . . 




t 
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LE MONDE — 24 juillet 1976 — 


OU 

•* 




du TOURISME 
et des LOISIRS 


en montagne 

L'ÉPOPÉE DU VERTIGE I 


LES ARCS 


Oublier la neige 


L E 2 août 17S7, sur les 11 heurta du matin et sous un azur Impec- 
- cable, M. do Saussure débarquait à la cüm du mont Bfanc 
(2450 tolses~J en compagnie de seulement dbt-hult guides et 
d’un domestique. La vraie - première - avait été faite l’année pré- 
; cédante par Raccord et Bal mat, mais toute l'Europe connut r exploit 
du savant genevois, tandis que « Chamouni », unanime, saluait Tap- . 
parition d’un client vraiment sérieux. 

Cette aventure allait fournir aux entreprises alpines un alibi de 
premier ordre: celui de le science. Et durant près d’un siècle il na 
ftrt 'Sl mince pédant ou courtaud de physique qui ne crût obligé de 
. véhiculer par monts et par vaux quelque baromètre, aux fins de 
vérification. A défaut. Il fallait montrer de Tesprit La vicomte, 
s'apercevant qu’il n'était point bon premier, ulcéré, fit grève. Mais 
Tflpffer — et. plus tard, Dumas — en avait à revendre. Sur quoi 
M. Perrlchon émit la proposition fameuse » Que rhomme est petit 
Quand on la contempla du haut de la Mer(e) de glace J - On l’a 
chicané sur cet « e ». C’était le choix du prophète, car effectivement 
cette Mer (e)-Iâ produisit par la eufte- — les comptes du funiculaire 
'en font foi — un nombre Incroyable d’enfants. Quant à la formule, 

• : i ■-Bile était d’un profond philosophe, eL somme toute, on n'a jamais 

‘ '■ - trouvé mieux députai. 

♦ . . « ï Cependant l'alpinisme moderne, ou art de gravir les montagnes 
- "d'accès difficile pour le plaisir, n’étalt pas vraiment nôi A quelques 

■ I Cimes et années près, on peut en dater l’apparition de la conquête du 

i - .Cervio (1886) par un Jeûna Inconnu, Whymper. Mais le drame qui 
I 'obscurcit cette victoire — quatre victimes à la descente, noua avons 
(oit -beaucoup mieux députa — émut l’opinion publique, y compila 
la reine Victoria, et Ton se mit à discuter aprement. le pour et le 
contre. En fait, les mobiles secrets de r alpinisme demeuraient étran- 
gers è la foule qui, à l'instar de l’ancienne Chine, n’était pas loin de 
considérer cette prisa gratuite de risques comme un acte antisocial. 

Sais doute pour renverser la vapeur — et la « plie » de 1870 
y ôtait aussi pour quelque chose — les fondateurs du Club alpin 
français (1873) choisirent comme devise : - Pour la patrie par la mon- 
tagne. - Cette diplomatie connut son apothéose lors de la grande 
revue passée par Félix Faure au col de la Vanolse. Son mulet et 
son mal on y formaient pendant démocratique à la cavale de Davttf 
Bonaparte sur le Saint-Bernard et au petit chapeau. La présence de 
Mme Stelnhel apportait une amélioration officieuse au programme, en 
sorte que, par une chaîne de causes et d’effets évidemment forgée 
par une puissance Ironique, l’htetolre de France en fut, pour finir, 
un tantinet modifiée. 

B) 1677, Gaspard et Boileau de Castelnau défont le Marie rhorn 
français, la redoutable Melja, et s’ouvre l'âge d'or. Avec un peu de 
chsnoe, des souliers bien ferrés, une paire de solides naturels du pays 
récemment promus au titre de guides, on peut encore collectionner 
les sommets vierges. Le micro-monde de l’alpinisme est alors une 
sorte de secte Internationale où ' l’on boit è longs traits la coupe 
d’orgueil des * Initiés -, où l'on porte respect aux mêmes grands 
hommes qui se nomment, entre autres : Mummery (l’Anglais : flegme, 
humour et sport), E. G. Lammer. (l'Autrichien : * Vivre dangereuse- 
ment »), Guide Rey (l’Italien : passion de la montagne et poésie). Le 
tocsin de l’été 1914 mettra fin à cette période euphorique comme è 
tant d’autres. Par la suite. Il foudre ramasser les miettes. Entre les 
deux guerres, le G.H.M. (Groupe de .haute montagne) s’y emploie 
-activement pute, faute dé grfve3, décide de s’attaquer aux éléphants, je 
vaux dire aux Hlmalayas (Karakoram, 1936). Les Anglais eux - tâ- 
- aient ■ la Chomo-Lungma (Everest) dès 1921. 

La défaite suscite des examens de conscience, et le souci de 
>romouvolr chez les nouvelles générations, des qualités négligées, 

0 ’ 3’oû la fondation de « Jeunesse et Montagne », et autres organismes 

tlmltalres. Peut-être une aurore, mais en tout cas le crépuscule de 
'ère ésotérique. Des centaines, des mHllera. des centaines de minière 
le nouveaux visiteurs vont foire connaissance avec un glacier, un 
ioulolr, une vire... Parallèlement, la finance découvre une formidable 
mine à exploiter : le «kl de piste. La clientèle se chiffrera bientôt 
aile, par millions. 

Alors, où en sommes-nous en 1976? Exactement dans la position 
d’uh monsieur qui a vanté les mérites d'un gâteau prévu pour douze 
sonvlves, et qui en volt arriver cent quatre-vingts, en attendant la 
iult& Contradiction fondamentale et Inéluctable dans les termes : Iss 
/«lus curatives des déserta de l’altitude sont Inversement proportion- 
nelles au nombre de gens qui les parcourent C’est une loi de nature, 
st aussi l'une de ces vérités qu'ÏI est périlleux d'énoncer, sr, comme 
dit l'autre, on ne tient pas quelque part un cheval tout sellé, tout 
bridé, pour prendre la fuite. 

Je n’ai pas de cheval. Il y a désormais chaque soir en montagne 
jluslours centaines de bipèdes qui s'entassent sous des toitures pri- 
mitivement conçues pour en abriter trente ou quatre-vingts, plus les 
rate. En sorte que le refuge est à l'extérieur; et. aux dernières nou- 
relles, il faut retenir ses places dix jours à l'avance— Liberté I Liberté 
lee dmes, tu n'03t plue qu’un mot I D’ailleurs, les « forces de l’ordre • 
loi vont le maintenir, l’ordre, certains Irais matins, par exemple à la : 
jase du couloir Duhamel à la Meîja, parce que vingt cordées à la 
ois commencent & s’y monter littéralement sur le dos ; et le fait 
ju’ollos sont abondamment munies de casques de motocyclistes et 
la piolets supercontondants n’arrange pas la question. Il ne se pas» 
îuère d’heures où, en dépit des réglements, les parcs nationaux na 
etentissent du boucan de quelque moteur, quand II ne s’agit pas de 
‘effroyable « bang - que ces messieurs de l'armée de l'air en exer- 
:lce paraissant aimablement rôsarver au survol de c'ea régions « pro- 
ègéea ». Adieu, portées, couvées I Ci-devant « cristal des silences », 

>ù êtes-vous ? Et pas plus tard que l'autre année, la commune de 
fermai! (Valais) a dû prévoir an fin de saison une équipe de, comment 
tire ? mettons, d'astucieux, aux fins de toiletter, le Cervln du haut 
usqu'en bas. car il était désormais Impossible d'y grimper sans se 
nettre du— bonheur plein les mains I Regrettablement authentique... 

Vers 1938, ou même encore vingt ans plus tari, la neige ôtait 
■tanche, on pouvait laisser des provisions au refuge aàng crainte de 
■Illage, et les passants, dans l'ensemble, déposaient leur droit de 
mitée dans le tronc prévu à cet effet, sans avoir l’idée; géniale de le 
racturar et d’emporter la caisse. D’une cime à l’autre, lès - Frères de 
a cdte » cherchaient à repérer des silhouettes problématiques. aveo la 
romplateance d'un équipage perdu dans la vaste océan, guettant uns 
toile à l'horizon. Il fallait, plus ou moins chargé, gagner mètre après . 
nôtre Bon plaisir et son sommet Et naturellement pae d'espoir — 
iussI préparait-on sérieusement les choses — d'être en cas de pépin 
ôcupôré par un hélicoptère. 

Bon. Tout cela c'est du « scrongneugneu ». du dépassé, da le pré- 
ilstûire, car nous marchons en avant Et, plus de doute, nous étions 
l'affreux privilégiés. 

SAMIVÎL. 7 
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U NE raquette de tennis, une courte série 
de clubs de golf, un maillot de bain_. 
et de bonnes Jambes : c’est la 
«tenue» des nouveaux adeptes de la mon- 
tagne. Une montagne que l'on découvre 
désormais à travers la pratique d'un sport. 
L'escalade et les randonnées pédestres de- 
meurait les spécialités des vieilles station g 
d’altitude. La Meije comme I* Aiguille Verte 
fascinent ceux qui découvrent leurs som- 
mets. Mais, si l’on n'est pas alpiniste, on 
ne reste que quelques heures à la Beraxde 
ou à Chamonlx. La montagne n’est qu’une 
-étape dans la course aux vacances qui 
s'achève le plus souvent sur des plages dé 
la Méditerranée ou de l'Atlantique. 

« Impossible de fixer, pbts de trois ou Qua- 
tre jours cette clientèle a contemplative b. 
Seules quelques stations situées à proximité 
du massif du Mont-Blanc vivent de l'dlpir- 
nisme et des promenades en montagne », 
soupirait on hôtelier de Courchevel- Pen- 
dant la premiè r e semaine de Juillet, sept 
hôtels sur quarante-trois étaient ouverts, 
et beaucoup de magasins fermés. H est vrai 
que pendan t l’été certains <y>n’m w rçawtg de 
la station o u vre n t des boutiques à Saint- 
Tropez « pour y retrouver leur Clientèle 
hivernale», e Courchevel sans la neige, on 
s’y ennuie», constate un médecin qui vient 
chaque hiver skier & « 1 850 ». Cet été, 11 a. 
choisi Plaine «pour son tennis». 

Préparation physique de 9 heures à 
10 heures, quatre heures de cours et d’en- 
traînement, démonstrations, projections de 
films et discussions, au total près de huit 
heures consacrées au tennis. « Nous avons 
- à peine eu le temps de voir la montagne », 
ajoute un stagiaire préoccupé par les défauts 


La montagne devient de plus en plus un 
immense terrain de Jeu avec, en toile de 
fond, les massifs les plus prestigieux des 
Alpes, que l’on entrevoit entre deux activi- 
tés sportives, golf, ski sur herbe, trial- La 
marche a pied a encore ses adeptes, mais 
ce sont souvent des habitués de la montagne 
qui, chaque année, retournent à La Clusaz, 

. aux Contamines- Man tjole ou à Moraine. 

< S’évader au moins une fois » 

a Les nouveaux clients des stations d’alti- 
tude souhaitent être pris en charge par 
nos équipes d'animation », constate le direc- 
teur du club des sports des Area Us sont 
soixanta-dix a professionnels des loisirs» 
chargés de l’organisation des stages de golf 
évolutif, de tennis intensif, de «détente 
cultnrelle » (stages de tissage, de photogra- 
phie. récolte dfi plantes etc.). 

« Notre éventaü d'activités est l’un des 
plus complets », affirme M. Roger Godlnot, 
le président de la Société financière des 
Arcs. Dans cette station intégrée où rtnfor- 
matique règle, les moindres déta il g de 1’ « or- 
ganisation », même la pach* à la truite a 
été planifiée. Mille traites ont été déversées 
dans le lac des Combes. Pour 40 francs, on 
a le droit d'en pécher huit, a Eté comme 
hiver, la montagne — ou ce qu’ü en reste 
— se vend au forfait », déplore un touriste 
parisien venu chercher au-dessus de Bourg- 
Salnt-Maurlce un peu de dépaysement 

M. Robert Blane, l'ancien berger des Arcs .. 
qui s'est enrichi grâce & la Tu»ip», a senti 
le danger. « H faut, déclare-t-il. donner aux 
touristes Tïüusicm de la liberté. Leur donner 
le sentiment qufü existe encore des vallées 
sauvages en dehors des sites aménagés. On 


report mécontent d'un séjour à ta montar- 
gne si l’on ne s’est pas évadé au moins une 
fois. » Les agriculteurs du Beaufortln et 
des hautes vallées de la Taren taise redou- 
tent cependant de devenir, pour parler le 
langage des sociologues, les « objets de 
contemplation d’un tourisme organisé ». 
Chaque soir, le club des sports des Arcs 
affiche son programme pour Je lendemain : 
« balade aux Oranges », « & la découverte 
de la végétation autour d’un ruisseau ». ou 
« baptême des S 000 mètres »_ Si la pratique 
de la haute montagne nécessite le concours 
d’un guide, la randonnée de village en vil- 
lage ne devrait-elle pas se pratiquer- en 
toute liberté ? « Les touristes, répond 
M. Robert Blanc, sont devenus peureux. Nous 
devons associer Taventure et la sécurité. » 

Une formule de vacances qui semble ren- 
contrer un très grand Buccès : impossible 
de louer un studio aux Arcs durant la pé- 
riode du 15 juillet au 1 er septembre. Une 
station qui possède pourtant une capacité 
d’hébergement de . B 500 lits, et qui sera 
portée à 20 0Q0 en 1980. L'objectif de M. Ro- 
ger Godlnot est désormais de faire de « sa » 
station une station de montagne qui vit 
cinq mois d’hiver et trois mois d’été. Après 
avoir construit et vendu du mètre carré A 
8 000 francs tout équipé, le promoteur compte 
devenir c un industriel de loisirs ». 

Après s’être approprié la neige, les sta- 
. tiens dîtes « intégrées » partent à la conquête 
du « marché de la montagne » pour remplir 
l’été leur appartement et leurs hôtels. Après 
l’or blanc, voici qu'on parle, déjà de l’or 


LE MOIMT>BLAIMC 


Des saint-bernard en uniforme 


HOTEL CÀRLTON 
a. 027/41 37-72 - lft-H27/« 37 73 ”■ 
Télex 38 ns 

jours pension complète, eham- ‘ 
» avec bain, prix +.t.c. 900 FF. 


C ETTE année encore, la mon- 
tagne a tué dans le massif 
du Mont-Blanc. Depuis le 
14 juin» date de l’ouverture offi- 
cielle de la saison d’alpinisme, dix 
personnes sont mortes k Chamo- 
nix lois de courses en moyenne 
et en haute montagne. Chaque 
jour, les hélicoptères, de la 
protection (dvfie et de la 
gendarmerie ramènent leur lot 
de c rescapés ». Souvent, 
les gendarmes des pelotons de 
gendarmerie de haute monta- 
gne réalisent de véritables ex- 


CHAUDS 
LES GLACIERS ! 

A LORS que plusieurs stations 
offraient jusquld chaque 
été la possibilité de prati- 
quer le ski à très haute altitude, 
cette saison, les faibles chutes de 
neige de l’hiver et la chaleur 
rendent quasiment impraticables 
les glaciers. 

Victimes de la canicule, L’Alpe- 
dHuez et Val-dTsère ont déjà 
fermé leurs pistes de ski, et Tignes 
et Vai-Tbarens s’apprêtent & 
stopper leurs remontées méca- 
niques.' A Chamonlx, le névé de 
l’Index a totalement fondu. « un 
phénomène que nous n’avions pas 
observé depuis vingt-cinq ans », 
affirme un guide de la vallée. Seul 
le glacier du Jandri aux Deux- 
Alpes a sa résister aux assauts 
de la canicule. « La neige est 
encore poudreuse tôt le matin », 
affirme le directeur de 7 office du 
tourisme. On skie entre 3 000 et 
3500 mètres sur une calotte gla- 
cière de 40 kilomètres carrés. 

Tignes et Val-Tharens se sont 
spécialisées dans le ski d’été. Les 

deux stations mit à cet effet ré- 
cemment réalisé de «Miteux Inves- 
tissements pour équiper leurs gla- 
ciers. Décidément, la montagne se 
se domestique pas à volonté- 
Si cette très forte chaleur devait 
se prolonger encore en altitude, 
elle risquerait d’abîmer les couches 
superficielles du glacier — aujour- 
d’hui démunie de leur manteau 
protecteur de neige — qui se trou- 
' veraié ainsi directement exposé 
aux zayons du soleO. 

Dans toutes les stations victimes 
du thermomètre, an espère cepen- 
dant qu’un brusque rafraîchisse- 
ment de la température — et pén- 
étré quelques chutes de neige — 
permettra de rouvrir des pistes 
qu'on annonçait pourtant & grand 
raifort dé publicité, < «fciahW 
3® jours par an », 


ploîts pour «arracher » à des pa- 
rois de glace ou & des rochers des 
alpinistes en difficulté. 

Lundi 12 juillet, 18 h. 30. Félix 
Martlnetü, l’animateur-guide de 
l’Office de haute montagne 
(O.H.M.), appelle par radio-télé- 
phone les gardiens des refuges de 
la Charboua et du Couvercle. Il 
est sans nouvelles d’une cordée 
de deux alpinistes partis la matin 
même à 5 heures pour tenter l’as- 
cension de l'arête sud-ouest de la 
Nonne. Avant leur départ, ils sont 
venus préparer leur course à l’Of- 
fice de hante montagne, installé 
sur la place de l’Eglise, à Chamo- 
nlx. Ils y ont consulté des photo- 
graphies de cette face, ont dis- 
cuté avec Félix Martinet» des 
conditions actuelles, pris co nnais - 
sance du bulletin météorologique. 
« Plus encore que les autres an- 
nées, la montagne est dangereuse, 
déclarent les guides de Chamo- 
nlx. Ça cp arptne» de partout—» 

Les deux alpinistes au- 
raient dû regagner la vallée ou 
prév enir l’O.H.M. de leur retard 
depuis le refuge du Couvercle 
avant 19 heures, a Quelque chose 
a dû se passer », estime le respon- 
sable de TOffice. 

19 heures. L'alerte est déclen- 
chée. L’hélicoptère décolle de l’al- 
tiport des Bois, mais quelques mi- 
nutes plus tard la gendarmerie de 
Chamonlx rappelle l'appareil. La 
cordée vient d’arriver au Couver- 
te. L’OEIL et les hélicoptères 
sont devenus pour les alpinistes 
le plus sûr garant de leur sécu- 
rité. Aucun ne néglige ces deux 
atouts exceptionnels lorsqu'ils 


L'Office de haute montagne, 
créé en 1972 par le guide Gérard 
Devouassoux, est pendant tout 
l’été un véritable « fo rum » alpin 
où se rencontrent les alpinistes 
de toute force et de toute origine. 
« Son objectif. Indique le capi 
tains «wwirnandant la co mpagnie 
de gendarmerie du Mont-Blanc, 
M. Jean- Jacques Mollaret, est 
&am£btoTtT par tous les moyens 
la prévention des accidents 
montagne par taie information 
ouverte à tous et gratuite ». 

Quo t idi ennemen t, deux cents 
alpinistes franchissent le seuil 
de ro.BLM. sur les 
use multitude de croquis, 
dont la face nard de la 
Walker, dans les Grandes Joras 
ses. de r éperon Frendo, du piller 
Gerrasutti ; et des photos de 
l’aigttüle .du Feigne, de la Dent 
du requin- 

L'Office centralise toutes les 
données relatives à chaque course. 


rassemble les dernières informa- 
tions sur les « passages » les plus 
fréquentés du massif du Mont- 
Blanc. « Un travaü de bénédictin 
que nous devons réaliser chaque 
jour, dit Félix Martmetti (pen- 
dant quarante ans, 0 a exercé 
son métier de guide à Chamonlx 
et conduit ses « clients » sur 
toutes les voies) ; les enseigne- 
ments que je dois fournir sont 
tris divers : cela va du nombre de 
pitons existant dans un passage 
bien précis à l'itinéraire de retour 
et aux horaires en passant par le 
matériel à emporter, les connais- 
sances techniques nécessaires. 
Tout ce qui permet à une course 
de se dérouler dans les conditions 
maximales de sécurité. » 

L’Office informe, conseille, 
oriente parfais. « Au cours de nos 
conversations avec les alpinistes,' 
nous parvenons rapidement à 
connaître leur nf veau. Nous, pou- 
vons alors leur déconseiller d’en- 
treprendre me ascension trop dif-.. 
finie pour eux et leur proposer 
temporairement des solutions de 
remplacement. » 

Gérard Devouassoux — qui de- 
vait rencontrer la mort dans 
l’Everest lors d’une expédition eu 
1974 -r. estimait qu’« ü ne faut 
pas en montagne réprimer ni 
créer aucune espèce d’obligation. 
Au contraire, il faut renseigner 
pour prévenir,- mettre les 
connaissances des professionnels 


au service des sans-guide, donner 
des renseignements sur l’état 
ponctuel de la montagne, sur Zes 
difficultés de chaque course, sur 
révolution des conditions météo- 
rologiques ». 

En 1971, M. Pierre Mazeaud, 
alors député, Juriste et alpiniste, 
voulait instituer un brevet de 
capacité et rendre obligatoire 
l’assurance en montagne. Mais 
d’autres préféraient alors 
« l’adhésion à la contrainte ». 
Chaque année, quinze mille alpi- 
nistes consultent les responsa- 
bles de rOJT.M. Les statistiques 
le prouvent : le nombre des 
morts diminue à Chamonlx. Dans 
tous les ministères cm vante les 
mérites de cette « institution » 
qui, pourtant, ne dispose que de 
faibles moyens pour mener à bien 
sa tâche de prévention, puisque 
son budget ne dépasse pas les 
50 000 F. La municipalité de 
C hamonlx et' le conseil général 
de la Savoie contribuent seuls & 
assurer le financement de cette 
« mission de service public ». 

Dommage aussi que la Compa- 
gnie des guides de Chamonlx 
reste « en retrait » d’une expé- 


★ Office de haute montagne, place 
de l'Eglise. & Chamonlx. Téléphone : 
53-22-08. Ouvert chaque lour de 
8 h. 30àl2h^etdel4h.30àl9h. 
Renseignements téléphoniques, vingt- 
quatre heures sur vingt-quatre. 


Juillet-Août : Encore 
quelques places avec des 
réductions jusqu’à 70 % 
sur votre billet d’avion 
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A courses et randonnées, à la 

suite des dense premiers dédiés au 
mont Blanc et aux Ecries, un 
ouvrage sur les Pyrénées (et, avec 
elles, quelques sierras espagnoles), 
n'est-ce pas en quelque sorte, et, 
surtout; avec le sceau de Gaston 
Eebuffat, son directeur, conférer 
à une chaîne trop peu connue, 
volontiers dédaignée des virtuoses 
de l’escalade, ses lettres de no- 
blesse ? A plus forte raison en en 
raw fian t la rédaction à un guide 
authentique, reconnu l’égal des 
meilleurs et capable — fl l'a 
prouvé — de se mesurer à d’au- 
tres pics que ceux de son terroir, 
cet auteur - acteur s'appelant j 
Patrice de Bellefon. 


voulait la formule de la collec- 
tion), celles qtzH classe ce TD » 
(très difficiles), « TD sup ». voire 
« E?r> » ( i»Ttr Amwnpn». difficiles), 
et où une dénivellation de 400 m 
peut exiger jusqu’à dix-huit 
heures d’escalade artificielle (ainsi 
du pilier de l’Embarradère & 
l'Ossau) ? 

De toute évidence. Patrice de 
Bellefon, qui pour chaque varappe 
fournit la nomenclature précise 
des équipements nécessaires (pi- 
tons, mousquetons, longueur de 
corde), fait fi de cette recomman- 
dation catégorique de Pierre Sou- 
blron, dans son guide paru en 
1920 : « Un bon rochassier ne 


s’encordera jamais en groupe 
dans le rocher— » Autres temps, 

autres techniques i 


Dans cette suite de descriptions, 

tifleront un. à un les sommets 
les plus prestigieux de la chaîne, 

mais en découvriront aussi de 
plus modestes, auxquels l’auteur 
a eu le mérite de s’intéresser, et 
dont plusieurs appartiennent à 
ces montagnes ariégeolses « qui 
s’écartent du tapage de la. renom- 
mée 9 . 


rieur », randonnées d'hiver i sk 
varappes savantes, les voilà do 

offertes à tous, que ce soit po 
le rêve en chambre ou pour l’a 
tion sur le terrain. 


La connaissance des Pyrêm 
devrait y gagner lmmenséme 
et, partant, l’amour qu’elles mé 
tent, dont un tel document fœ 
nit d’incomparables pièces à « 
victlon. 


Courses « joyeuses », traversées 
de tout repos, a faces obscures qui 
s’auréolent d’une réelle gran- 


it Les Pyrénées : les cent ; 


Patrice de Bellefon, DenoO, édit 
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U ta. Confort. Services per- 


Ne passez pas cet été entre 


HYERES et le LAVANDOU 

- sans visiter 


c La Qaliijette 


(DOMAINE DE VALCROS) 


une «terre promise» pour la maison de vos rêves 

• Terrains viabilisés • Un placement or... et verdure 
• Crédit promoteur personnalisé. 



C’est donc œuvre de guide qui 
lui est demandée, même s’il prend 
soin de la préfacer de pages fort 
bien venues sur l’architecture de 
la /Oiafnp et l'histoire du pyré- 
nélsme, miwiw U donnera de 
chaque course une justification 
toujours poétique, aux confins du 
lyrisme. Caution de celui-ci, des 
Illustrations généralement somp- 
tueuses (à L’exception de quel- 
ques-unes uses ternes) compo- 
sent ti rit» fl.nfchning tR de la nature 
pyrénéenne à l’altitude des crêtes 
échevelées comme à celle des val- 
lées verdoyantes. Moralité : U 
n'est pas on amoureux des Pyré- 
nées qui ne voudra garder cet 
album à portée de la main. 


Jardinage 


Arbres généalogiques 


C 'EST à un obscur pépinié- 
riste an glais du nnm de 


années seulement le trankllnla. 
Vengeance larvée d’un botaniste, 
britannique regrettant la perte 


Ceux-là, pour l’avoir soupesé, 
savent qu’ils ne pourront empor- 
ter un tel volume dans leur sac 
d’excursion, à la différence de la 
série des «Guides Ollivier», «bi- 
ble de poche» du pyréné terne, ou 
de l’antique «Ledormeur», tou- 
jours aussi ntiie un demi-siècle 
(à deux ans près) après sa pre- 
mière publication. 


estimant (J’en doute !) que l’In- 
venteur dn para t o nn erre méri- 
tait rniPTiT le Twnlns que l’OD 
puisse dire est que le gord onia 

percée* foudroyante. 


Combien, ü est vrai, seront-ils à 
pouvoir suivre l’auteur dans les 
trente dernières dee cent courses 
arbitrairement retenues (ainsi le 


Innocenti: disponible sous 24 heures 



Thomas Jefferson a, lui. laissé 
une trace dans les ouvrages hor- 
ticoles avec un petit arbuste pro- 
che des Berberis qui, sous le nom 
de Jeffersonïa, perpétue bien mo- 
destement dans les mllPftMftna 
botaniques- le souvenir d’un 
excellent naturaliste ° ml de 
Buffon, qui fat lauréat de la 
Société française d’agriculture et 
dont l’unique visite en Grande- 
Bretagne fut essentiellement pour 
voir des Jardina. 

Quant & George Washington, 
premier président des Etats- 
Unis, il n’eut guère plus de 
r-hanea riftna les hftnnpnra hor- 
ticoles. n s’en fallut de peu pour- 
tant que le plus majestueux de 
tous les arbres ne portât son nom. 
Mais après avoir h ésit é entre 
Washington et Wellington, les 
hnrantetfta, tacticiens prudents ou 
fins politiques, préférèrent le nom 
d*nn chef Indien cberokee pour 
baptiser le sé qu o ia . Us devaient 
cependant offrir à deux palmiers 
californiens l’honneur de porter 
un nom aussi Illustre- Mate qui 
cannait les w&shingtonia ? 


ment de l’actuelle New- York, les 
aster nouœ-anglicœ et nouü-belgü 
sont à l’origine de dlsalnes de 
variétés qui fleurissent nos Jar- 
dins à l’automne. 

Mais qui se souvient encore de 
l’arrivée en Europe de cette épo- 
que du phlox, dp lupin, de l’anco- 
11e, de la lobelie cardinale ou de 
la vigne vierge, toutes plantes 
ramenées du Nouveau Monde et 
qui paraissent aujourd’hui avoir 
vécu depuis toujours dans les 
jardins de nos campagnes ? Et 
quel jardinier évoque-t-11 encore 
& l’ombre d’un érable, fils des 
forêts d’Amérique, le souvenir de 
ces premières découvertes et de 
leurs difficiles transporta de l’au- 
tre côté de l’océan ? 

C’est John Bartram, un *iwt de 
Franklin, qui devait créer le pre- 
mier Jardin botanique américain 
et, avec lui, vont commencer les 
échanges réguliers et systémati- 
ques avec les spécialistes euro- 
péens. De nouvelles plantes vont 
tr averse r l’Atlantique, soigneuse- 
ment . entretenues pendant le 
voyage par des officiers de marine 
férus de sciences et attendus avec 
l'Impatience ~ que Pan peut -Ima- 
giner par des botanistes friands 
de nouveautés. 


En trois ans 
cinq expéditions 


Irmocenti existe en 2 modèles: 90 L 6 CV* 18210 F et 120 L 7 CV* 19.510 F. 
Innocenti est une 3 portes de 3,12 m. 

Avec du style et du sens pratique, c’est la petite voiture des grandes vacances. 
Choisissez votre financement: 


Pourtant les trois fondateurs 
des Etats-Unis auraient dû. être 
honorés par les botanistes, en 
songeant à l'apport exceptionnel 
que le Nouveau Mande a fourni 
aux jardins. 

Dès le début, plantes et Amé- 
rique se trouvent associées. L’his- 
toire ne raconte-t-elfe pas que le 
parfum dn laurier sassafras (sas- 
safras aJbidum) fut pour Chris- 
tophe Colomb le premier avertis- 


Crédit ou Leasing 

20 % comptant ] Dépôt de 10 % du prix (restitué en fin de location) 

1" traite après 3 mois remboursement en 48 mensualités. 

■ prix dé en main au 12 juillet 1976 -essai et vente chez 


sement de la proximité des terres. 
Sans lui. aurait-il poursuivi sa 
route? 

C’est au dix-septième siècle, 
avec les explorations de John 


prix ae en main au -bwu»»oiwui«. 

les 25Q çnnrgss io nnalras Austin en France- Le a sin g CGL- Crédit CGI 
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Innocenti 

Leyland 


1 Tradescant (le tradescantia ou 
éphémère de Virginie, excellente 
plante pour massifs ou jardiniè- 
res à mi-octobre, lui a été dédié), 
que l’Amérique du- Nord va com- 


mencer à offrir ses merveilles aux 
Jardiniers d’Europe. 

Recueillis par Tradescant sur 
les prés qui occupaient l’emplace- 


Jefferson devait prendre Wil- 
liam Bartram, le ffls de John, 
comme botaniste-conseil, ce qui 
montre son Intérêt pour les plan- 
tes, comme le montre cette expé- 
dition partie en 1804 explorer les 
rives du Missouri pour établir une 
communication avec le Pacifique. 
Dirigée par le capitaine Lewis 
(le iewlsia, charmante plante de 
racailles, lui doit son nam) et son 
ami William Clark, elle devait 
revenir deux ans plus tard avec 
une moisson de découvertes pro- 
pres à enthousiasmer un natura- 
liste comme Jefferson. En regar- 
dant fleurir les clarkias dans les 
plates-bandes de juillet, combien 
de Jardiniers savent, qu’ils doi- 
vent à William Clark et aux Amé- 
.rlcalhs cette ravissante plante aux 
tons pastels ? 

Mais . pour les échanges Jardi- 
niers franco-américains, deux 
noms sont e sse n ti el s: ceux d’An- 
dré (le père) et de Français (le 
fils)' Michaux. Chargé en 1786 
par le gouvernement français de 
créer près de New- York une. pépi- 
nière de plantes utiles ou déco- 
ratives à expédier eu France. An- 
dré Michaux devait, dès la pre- 


mière année, envoyer dans n 
pays douze caisses de graine 
plus de cinq mille plants c 
bres. L’année suivante, 11 
une seconde pépinière en C 
line, poursuit ses exploration 
ses envols. La Révolution Z 
çoise survient, on l'oublie â 
chères petites plantes. Plus ur- 
gent du nouveau gouverner 
qu'importe, il dépense sa fea- . 
et celle de son fils, qui l’as T A 
puis se décide en 1796 à rej fl 
en France avec ses notes, 
herbiers, ses récoltes. Un 
frage sur les côtes néerland 
la perte de ses collections ' 
triste découverte du peu dt 
fait à ses envois de plantes, 
dues ou dilapidées, ne réussi 
pas à i»ntajner totalement la 
morale de cet homme. U réu 
se faire nommer botaniste de 
péditloa du capitaine Bs 
fonde le jardin botanique de 
matave, où il meurt en 18C 

Son fils veut faire com 

aux français toutes les mer^^i 
de la flore américaine. Aus^ 
part-il à New-York. En troiÆ^ 
fl fera cinq voyages d'exploiy / 
et fera parvenir près de jMl 
cent cinquante mille planteE’ 
rallèlement, il met au polull j 
manuscrit de son père : Hfnil 
des chênes d’Amérique, et illlll 
une Histoire des arbres forei'S 
de rAmérique septentrional e?" 
Redouté, le peintre des roso^^U 
vait illustrer. 

Une Jolie fleur, proche des 
parmi es. peu courante ma - 
culture facile, le mlchauxla,— • 
pétue son souvenir. H l’aval^^ 


tables d AOU- 


mérité avant de reposer ûa 
propriété de Vauréai. pré- ijvjüj 
Pontoise, à l'ombra, bien sf < f 
quelques chênes d'Amériques/. * , 

MICHELE LAMONTAffl . v 
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C’EST TOUJOURS L’ÉTl 
EN SEPTEMBRE ET OCTO 
AVEC DES PRIX AVANTAG1 
9 km de sable fin, * 


Réservez Ois maintenant ^ 
Syndicat d’initiative ; 

5140 CANKT -PLAGE, KP. « 


TéL (68) 35-03-88 - 35-004 


ouverture du nouveau 

MONTFLEURY 

CANNES 


Beaucoup plus qu’un hôtel.... 


Si le Montfleury n'était qu'un hôtel, ce serait le plus i coder-' v 
d Europe avec un service dans la arande tradition des 
palaces Lucien Barrière (Deauville - La Baule - Cannes.!. 
Mats !e Montfleury. c'est beaucoup plus qu'un hôtel. AuVcæi n 
du parc François André, au pied de la Californie, dominant la 
Baie de Cannes, c’est une oasis dans un univers de fleurs 
C'est aussi un ensemble sportif avec 10 tennis. 2 piscines et 1 


C'est une étape gastronomique avec 3 restaurants dont 
rôtisserie au feu de bois. C'esî un rendez-vous à la mode a 
ie coiffeur parisien Jean-Louis Saint-Roch. 


25, avenue Beauséjour 
Cannes 


Renseignements et. réservations Montfleury Cannes 
25, avenue Beauséjour 06400 - Cannes Tél. (93) 99.29.74 et 38.76.91 Telex 470039 
- Pierre Mainguy 9, avenue de l’Opéra 75001 - Paris Tél. (I) 260.40.29 


Montfleury Cannes, 
de garages. 235 ch , 
auîomatiaue direct. . 


ment climatisé, 4G0 places 
loggias. radio, téléphone 
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K laus besser pubne o/s 

hundert bealcn Restau- 
rants In Europe. Ce 
confrère allemand, gourmet et 
connaisseur, a choisi ainsi vlngt- 
Sflpt restaurants de France (à 
égalité avec. l'Allemagne de 
TOueat) pour treize en Belgique, 
abc en Suisse, autant en Angle- 
terre et en Italie, huit en Hol- 
lande. dnq en Espagne, trois en 
Autriche, un en Suède (le fameux 
Operakallaran de Stockholm) et 
un .à Monte-Carlo (le décevant 
Bec muge). 

J'ai rencontré Klaus Besser 
l'an dernier à Bordeaux. Nous 
pariions des restaurants pari- 
siens et, par amusement, avec 
Jacques-Louis Del pal. nous fîmes 
chacun notre liste. Besser s'en 
est souvenu et dorme ces listes 
en prologue à ses propres juge- 
ments- sur Paris. Maïs, dans notre 
esprit, il s'agissait moins de 
grandes maisons que de bistrots 
préférés, et c'est pourquoi je 
donna le Pactole, Denis, la Tour 
d’aiyant, mais aussi Plerre- 
Traiteur, Chez Benoît et la Bonne 
table de dicfty. De même Delpal 
cite le Quai d'Orsay et Benoit. 

Klaus Besser, loi. ne connaît 
que les « grands », et sa liste 
pourrait passer pour enfoncer les 
portes ouvertes. L'amusant est 
que, dans la même temps je re- 


cevais ' le Gulc/e des meilleurs 
restaurants de Franco de Nicolas 
de Rabaudy qui, loi, nous laissB 
sur notre faim plus encore puis- 
qu'il n’en a trouvé en tout que- 
vfngt-deux dont dbc à Paris I 

En province II faut remarquer 
que . c'est TAUemand qui a fait, 

. sinon des découvertes, du moins 
l'effort de sortir du__ commun 
des grands. Klaus Besser aime 
— et on Je comprend — ta 
Table des cordeflers de Condom, 

. les Vannes à Lfvardun et la 
Bonne Etape de Chlteau-Amoux, 
par exemple I Je ne critique 
point On ne saurait tout con- 
naîtra et, d'autre part, tout guide 
est et doit être, ou un catalogue, 
comme le Michelin, ou subjectif. 

Mais je voudrais, à propos 
de ces cent meilleurs restaurants 
d'Europe, remarquer une chose. 
Ceux, étrangers, dont parie Bes- 
ser et dont I) cite les plats sont, 
quasi tous, des restaurants de 
cuisine française. Et lorsqu'on 
connaît la cuisine française telle 
que la. conçoivent lae chefs à 
l'étranger on peut bien s'inquié- 
ter! Voilé, par exemple, le Coq 
d'or de Rotterdam. Je trouve à 
sa carte le homard Thermidor, la 
sole Walewska et le soufflé au 
Grand Mamler, plats ridicules et 
de fausse grandeur, alors que la 
cuisine hollandaise peut atteindre 


(rarement je l'avoue) au sublime 1 
Et les crêpes Surette? On les 
retrouva partout, faussement 
flambées au demeurant I Alors 
je me demande si un gourmet 

courant le monda a raison de 
vouloir retrouver partout cette 
« Grande Cuisine » (las majus- 
cules sont de Klaus Besser) qu’il 
célèbre au Char botté de Ge- 
nève (un bien médiocre res- 
taurant, malgré sa terrine de bro- 
chet Cumonsky 1), au Gavroche 
de Londres (qui ose encore pré- 
senter un bar flambé au fenouil, 
alors que même les vacanciers 
azuréer» n'en veulent plus 7). 
ou encore comme ce tristement 
comique Robert Carrier qui pro- 
pose - aux Britanniques ébahis 
uns brandade de truite fumée 7 
La - divinisation » de la cui- 
sine française [la fausse, celle 
des palaces) a fait trop de mal 
à la vraie cuisine, et le meilleur 
restaurant de Belgique sera tou- 
jours pour mol celui qui proposa 
choesels, anguille au vert, water- 
zoOT et fromage de Herve, comme 
- le meilleur restaurant anglais 
sera celui qui sert, merveilleu- 
sement à point, le train de côte 
de bœuf avec le Yorkshlre pud- 
ding, le steak and kldney pie, 
les anges à cheval et le stilton, 

LA REYNIË&E. 


TABLES D'AOUT (suite) 


Voici la suite de mes restau- 
rants préférés ouverts en août 
Mais, je le répète, H .arrive que 
les restaurateurs changent d'avis 
ou. ferment la semaine du 
15 août H est toujours indiqué 
de téléphoner au préalable. 

13* arrondissement : La Modèle 
(83. bd Saint-Marcel, têL 707- 
13-07), brasserie où l’on sert Jus- 
qu’à 23 heures. 


14 m arrondissement : Loua Lon- 
dès (9, rue: G.-Sachè, téL 566- 
42-70), où Georgette Descat ajoute 
à sa carte solide d’heureux plats 
de poissons ; Chez Provost CL rue 
de Coulmiers, téL 539-86-99), un 
nouveau d-ins ja ville. 

15* arrondissement : Restau- 
rant du Marché (5 fl, rue de 
Dantzig, téL 532-26-88); L’Aqut- 
taine (54, rue de Dantzig, téL 



Dans fe VILLAGE HISTORIQUE de GRJMAUD^ 
(presqu'île do St-THOPEZ) 
retronverer détonnais au restaurant du KJLAL 
GERARD VIE, 
des TROIS MARCHES da Voreaütes 
SON. FOIE GRAS. 

SA SALADE GOURMANDE. 

. — - — . SON CANARD AU CIDRE ETAU MIEL 

HOTEL «RESTAURANT Pou-urWnrtcTél. ( 94 ) 43 . 20.02 . 

SOOjjJMÀU^^ 


Rive gauche 



LES BEUB GOURMANDES 


i purée do truffé, 

crottin de chuvignol rôti 
(crtattom Henri ppupertmj 
5, ru» Paul-Louis- Cour riez (70. 
548-47-08. Service Jusqu’à 23 b. 80. 
Para* «atoedl « d iman c he 


non seulement aux amateurs 

de cuisine Italienne, mais 
aussi a ceux qui aiment Vanv- 
bianoe. la fantaisie. _ Mario 
est Itaüanissime et tait rimer 
Tagliatelle et Colombine, 
Arlequin et. Osso Bucco, 
Tarants Ug et Antipasti. Cette 
Cammedia delïarte qui est un 
repas, ici enchante par ea 
sincérité. La sincérité des 
produite s'y ajouts. Retenez 
votre table à 3SGA8S9 et 
325.6PA9. 

“Extrait d'un article de 

M. R. Courtine*. 
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Environs de Paris 
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CHEF DE CUtttta JJF. ROUSSEAU "POELE D’OR 1*7S" 


fr* PETIT DEJ.- DEJEUNER! 


828-67-38) et sa merveilleuse ter- 
rasse suspendue; La Route du 
Beaujolais (17, rue de Lounnel, 
téL 579-31-83) et ses petits prix. 

16* arrondissement : Jamin 
(32, rue de Longchamp, téL 727- 
12-27). 

' 17* arrondissement :. Saintr 
Jean -Pied-de-Port (123, av. de 
Wagram, téL 227-61-50), jusqu’au 
13 août, son gazpacho, en ter- 
rasse, est un enchantement ; 
Baumann (64, av. des Ternes, 
téL 380-16-66) et ses choucroutes 
crues admirables; ChezGuyvonne 
(14. rue de Tharm, téL- 227-25-43) ; 
La Sole Duplaatbi (169, av. de 
Villiers, téL 754-49-59) et sa fa- 
meuse ratatouille aux herbes ; 
Bessière (97. av. des Ternes, 
téL 380-10-60), originalité de la 
carte et des vins. 

18* arrondissement : Les Se- 
mâmes CS, rue Steinlen, téL 606- 
37-05). 

HP arrondissement : Au Cochon 
d’Or (192, avenue Jean-Jaurès, 
téL 607-23-13). 

Il faut ajouter & cette liste 
quelques ambassades étrangères : 
Le Vieux Berlin (32, av. Gearge-V, 
ta 225-88-96); Les Iles Philip- 
pines (17, rue L&place, ta 633- 
18-59) et leur jardin de charme; 
Le Copenhague (142, Champs- 
Elysées, ta 359-20-41) et sa col- 
lection de saumon; le Tong Yen 
(1 bis, rue J.-Mermoz. ta 225- 
04-23), qui est quelque chose’ 
comme la Tour d’ Argent céleste. 

Puis, en proche banlieue. Le 
Coq Hardy de Bouglval (ta 
969-01-43) ; L’Auberge de la Ter- 
rasse de Carrières-sons -Bols (ta 
962-05-78); La Poularde à Han- 
dan (ta 486-60-50, à partir du. 
15 août) ; Le Cœur Volant de 
Louvedennes (64, route de Ver- 
sâmes, ta 969-17-46) 1 La Cres- 
sonnière de Saint -Rémy- lès- 
Chevreuse -(téL 052-00-41). 

Et, enfin, cette Poularde lan- 
daise (4. rue Saint-Phmppe-du- 
Roule. ta 359-20-25), dont le nou- 
veau cadre, rustique et charmant, 
semble de campagne en plein 
Paris (fermé samedi et dimanche). 
La carte est riche en plats froids 
(très bonnes lisettes an vin blanc, 
lapin en gelée, ratatouille froide, 

froids, etc.) réussis par le Jeune 
chef, qui est de. surcroît, compa- 
gnon des Devoirs unis. Fran- 
comtois le Persévérant élève 
d’Avignon nais la Persévérance 1 
N’est-ce pas. dans la tradition des 
vieux compagnonnages, charmant 
rassurant et précieux? On vou- 
drait ici donner des surnoms à 
tous, appeler la patronne «Jean- 
nine la Bonne Hôtesse » et remer- 
; cier a Marie-Thérèse Casque de 
cuivre » de nous servir avec le 
I gentil sourire ironique et savou- 
j reux qui convient on y appré- 
ciera le beurre d’Erihiré, sur la 
I table, le très bon Madiran servi 
frais, les plats du jour- Allons. 

I les aoûtiens ne seront pas & 

plaindre ! 

L R. 


• Quelle riche Idée cette ■circulaire^ 
officielle aux restaurateurs les avisant 
qu'ils ne peuvent sans risque 
d'amende, multiplier plus de . trois fols, 
la Prix d’achat des boytefliea da vin! 
Tous ceux qui n'osaient pas faire plus 
de la «culbute- et demis viennent 
d'augmenter tes prix de leur carte t 


L'ÉCOLE DU FOURNEAU 


U N ancien bistro, à l'angle 
de la rite Saint-Dominique 
et de la rue de Constan- 
tme ; La Varenne. C’est id que 
se retrouvent des étrangers 
décidés t suivre les cotas d’été 

Ouverte depuis l’automne dernier 
(le Monde du 15 novembre 1975), 
cette « école.» peu ordinaire tire 
son nom de celui de. François- 
Pierre de La Varenne. fameux 
cuisinier du dix-septième siècle 
et auteur de plusieurs livres de 
cuisine. Elle est dirigée par a nn 
WlHan, diplômée de Cambridge, 
professeur au Cordon bleu de 
Londres, puis, au gré des postes 
de son mari, & Washington, New- 
York et Saint- Germai n -en-Laye. 

La première session hebdoma- 
daire s'ouvrait ce jour-là sur le 

comptait deux groupes d'élèves, 
d'une ritoflane chacun. Parmi eux, 
quelques Parisiens, mais surtout 
des étudiants qui avaient fait le 
voyage 'à cette seule fin. Pendant 
que Fernand, ancien restaurateur 
à deux étoües dans l’Ain, monte 
au fouet des blancs en neige dans 
un beau bassin' de cuivre, je re- 
trouve par le plus grand des ha- 
sards Nancy Mott, de Greenwich 
(Connecticut), qui, elle aussi, a 
ouvert là-bas un cours de cuisine 
avec un petit service de traiteur. 
Elle est ici pour se perfectionner 
une semaine durant. An premier 
étage, Michel, un jeune chef ir- 


Paris, téL 551-10-16. 


landais Installé à Paris, supervise quante qui se demandent déjà, 
l'exécution, par chacun de ses peut-être, ce qu’ils serviront à 
élèves, d'un menu identique dent leurs invités de demain... 
nous ferons tout à l’heure notre N. M. S. 

^P 35 - • ic 34, ruB_s&lnt- Dominique, 73007- 

Pendant 1e déjeuner, Ann WH- 
lan fait la critique de chacun des p 
plats, avec une souriante compé- 
tence. La bintje de la salade cau- 
choise a bu trop de sauce par 
rapport aux autres ingrédients ; 

Ja sauce du filet de -porc à la 
normande est un peu- courte. La 
tarte normande aux poires s’avère 
un rien coulante ? Question de 
liaison à finir au beurre et de 
chaleur du four. Enfantin ! Des 
nuances à surveiller pour de- 


là démonstration de l’après- 
midi est ouverte au public moyen- 
nant 50 francs jusqu’à concur- 
rence des places. Aujourd’hui, Fer- 
nand apprête avec art le poulet 
de Bresse à l'estragon, tandis 
qu’Ann traduit, tout en surveil- 
lant d'un œil exercé un court- 
boufllon de quenelles de brochet 
Nantira, préparées avec des écre- 
visses venues jusqu’ici vivantes de 
leurs bassins turcs ou polonais. 



Nous sommes plus de cinquante 
à ne perdre aucun de ses gestes [ 
grâce aux mimtre en batterie . 
dessus de son « piano ». Cin- 1 


(Croquis de SSA&CQ.) 
Place Saint-André-des-Arts, nn< 


bine jean et t-shirt Jaune a déjà 


fines bretelles de ton vif porté i 


sac à bandoulière. 


A DOUBLE TOUR 


A VANT de boucler ses valises 
et de partir en vacances, il 
faut songer à l’appartement 
que l’on abandonne derrière soL 
Précaution essentielle : verrouiller 
solidement sa porte pour éviter 
son effraction. TJ n système 
d'alarme peut alerter les voisins 
et, du -même coup, faire fuir les 
cambrioleurs— 

La technique des clés de sûreté 
évolue : les plus récentes sont cy- 
lindriques (à pompe) ou carrées, 
comme celles mises au point par 
Flchet, avec quatre profils diffé- 
rents correspondant c h acu n à un 
verrouillage. Quant aux serrures, 
elles doivent être à cinq points 
d’ancrage pour hloquer solidement 
une porta Au rayon spécialisé du 
KH.V. (qui fournit et pose le ma- 
tériel) nous avons vu des serrures 
à cinq points d'ancrage avec clés 
à pompe (Central, 665 F) ou car- 
rées ( Pichet, 800 F) ou avec, en 
outre, . une protection extérieure de 
la clé contre un « griffage * éven- 
tuel (Muü, 1070 F). Pour une 
parte plane déjà équipée d’une 


Si vous êtes 
cambriolés, 
vous ne l’aurez 


C’est ainsT chaque année, 
pendant ksracanas 
pins de 80 000 cambriolages 
sont o 


Noos. ANTIVOLS SIMPLES nom pré- 
ftmJocuetn ptof mteffiaeots que teçuifcri»- 
knn. - Nbts le prouvera* coup» anoèç. es 
limitent 1000 009 de raton» en France. - 
C’est cependant es nous inspirant do leurs 
raàhodra. - 



clé cylindrique, une serrure com- 
plémentaire à quatre points d'an- 
crage se fixe de part et d’autre de 
la serrure centrale (Késo, 520 F). 
Ces serr u r e s de marque sont éga- 
lement vendues par les serruriers. 
Un conseil : s’assurer d'un service 
après-vente efficace pour être dé- . 
paané rapidement en. cas de perte 
des- clés. • - 

Mais une serrure, si perfec- 
tionnée sait-elle, ne sera que pro- 
tection illusoire si un cambrioleur 
peut découper une ouverture dans 
le bois de la porte : un blindage 
intérieur, réalisé avec .une plaque 
de tôle d'acier, est le complément 
indispensable d'un bon verrouil- 
lage ; fl faut compter environ 
500 F pour un blindage et sa pose. 

Divers systèmes détectent l’ou- 
verture des portes et fenêtres et 
déclenchent une sirène intérieure. 
Les pins simples de ces alarmes’ 
(qu’un bricoleur minutieux peut 
monter lui-même) suffisent & 
protéger un appartement si des 
voisins ou le gardien dé 11m- 
meuble saut alertés par le hurle- 
ment de la sirène. Toutefois, 
pour une ■ habitation isolée, fl 
faudra prévoir une fan Wlrfiiw 
plus complexe et onéreuse (le 
Monde du 23 juin 1976). 

Klaxon incorporé 

Formule la plus élémentaire de 
l'alarme, un verrou possède un 
détecteur de choc sur sa 
gâche relié à une mini-sirène 
U Son’vol », 370 F au B-H-V.). Un 
autre modèle renferme, en un 
seul boîtier, le verrou, la sirène, 
un détecteur de choc et un détec- 
teur magnétique qui déclenche 
l’alarme par entrebâillement de 
la porte (Agosttnl-SùM, 980 F, 
BJLV. et Galeries Lafayette) . 

‘ Schématiquement» un dispositif 
d’alarme comporte une « cen- 
trale». boîtier auquel sont rac- 
cordés tes contacteuzs (de choc 
ou d’ouverture) et la sirène 
d’alerte. Les appareils de type 
simplifié les plus récents sent 


alimentés par une batterie au 
cadmium nickel, avec chargeur 
incorporé, ce qui évite le rempla- 
cement des pfl.es. Deux modèles 
viennent de sortir, vendus en 
s Ut» et à monter soi-même. Le 
premier comprend une centrale 
avec klaxon incorporé, un contact 
d’ouverture et un contact de 
choc (Simplex,- 950 F, contact 
supplémentaire, 40 F). Le second 
comporte un boîtier central» 
deux sirènes électromécaniques 
(avec test d’alarme et dispositif 
d'arrêt), un détecteur de choc et 
trois détecteurs d’ouverture (« Kir- 
talarme ». Proteg, 1 485 F). 

JANY AUJAME. 

* Simplex. 18, rue Lanrirton. 75018 




meubles 

Cnapo 


simples 
et beaux 
en bois 
massif 


Cuisine 


RIVOLI ET ROSNY 
OUVERTS 


D eux magasins d'exposition-vente de 
cuisines Installées, comparables à 
ceux existant députe peu dans quelques 
capitales étrangères, viennent d'ouvrir à 
l'enseigne « Cuisine 1. » au 37 de la Rue 
de Rivoli (entre.l'HOlel de VWle et le Ciste- 
let) et au Centre Commercial de Rosny 2*. 
Plusieurs marques nationales et Internatio- 
nales très célèbres — et d'autres qui le 
sont moins — d’éléments de mobilier 1 
(style, rustique, contemporain) ainsi que 
d’appareils Intégrés (cuisson, Irold. 
lavage, -etc.) se trouvent ainsi, pour là 
première lois, présentés en ensembles, en 
permanents, en un seul feu, sous une 
même enseigne. 

Mate l'originaBté des « Cuisiné 1 » est 
encore p&s profonde. Bte résida à la te 
dans les critères retenus pair séfeefionner 
— chez plus de 500 fabricants^ — les pro- 
ductions oReiies et dans les moyens Intel- 
teciuBls et matériels mis en ouvre pour 
que cftaqueacheteuse possède uns cuisine 
tete qu’elle a raison de la vouloir; unique: 

‘■“TousteB daotiacB an* Ambles Damai 


* 
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POINT DE VUE 


ES problèmes de société co __ r bascule et roule dams une caisse 

présentent toujours. évitant le . ...... ... 00 ron. diverse le seau et la tête 

même processus : Ils naissent JAtA^Ufcb LAibAUbbQi5 \ ) côté pieds, et le tout qui dômarre 

aussitôt dans un fourgon banal pour 


à i'oecsslon d’un évènement, puis 
disparaissent avec lui. Puis Ha ns- endosser la livrée des tueurs. Car n 
viennent à la surface et à nouveau f * ut avoir la courage de dire que 
i les oublie. c'est de cela quif s’agit, avec cette 


cimetière anonyme. 

Pourrait-on penser au moins que 
ta'.peine .de mort aurait un effet dis- 


Plut tara il, «naît»», «co« circnsto^g raynte gu. le «y ,„S pour prSSter le soci«é T Cal. 
pour s âtalndre, avant dee allumer à Ira après prtoadllna on. ordonné par 3ehüt b|en , |ust|Iler 

; 01 T=rrS“an““!S 

“ ts-èzstt'vt 

cnuo MalheureuBement. pour le confort des 
.rfit ou axorcïslea, rien n’est plus faux : les 
J. cerveau aa 'SZant dé- stttlUqu» prouva nt nu’ ll ny 

. _ rapport entre la peine do 

jf^IntaÎT MImT cü 18 crifrtnaiHé. H est même uxf.ua 
qu’aprôs suppréssion de la peine 

-~ — mBme v 00 fUSCalt les le3 Cfimgs a]ent régressé. Il est 

vd uns santfon? Pour qui «telle arrivé aussi qu’ils aient augmenté au 

.'prononcée? Pour le coupable ou rallia à raudlenctMaia II af apas miJ1 , rélfflroéuctlon 

pour ceux qui condamnent? Pour pour eaux qui. an bonne M „ Ktlm de mort Brat v-hl 

_ d’autre® ? Ceux qui condamnent allô- Ban *> 8 assamblBrrt P° ur d6cid8r dB dissuasif, n’exista pas. Ce n’est pas 
. . a -- 1 fBt "* h,Br "" hnmmA anr Tn surprenant : il existe à l'encontre des 

personnes qui raisonnent normale- 


rapprqchâs. petit appel lumineux 

du début devient alors un véritable .muoi» uu»iun» UH 1CUI 

cllflnotarrt djalarte. Le problènra ne çl n o nqualqu clc.a flou «xcuaM. pour "-.mminummenl pmjr |e nufartloo 
peut plus être éludé est doit être . le meurtner qui a agi sous te coup . i„„ 

attaqué de front C'est aujourd'hui d0 - I® passion, ^le l'affolement 

le cas de la peine de mort. dont Je cerveau est totalement u^- ^ . 0 ÜQ 

U pefoe de mort, pelqe maximale ranQ& Noua au ]fl crifnjnaJîît „ ^ mêma Bnivé 


gnomon I veulent-ils s'offrir . quelque faIre 1118 r 1 


homme enchaîné. 

plaisir ead ; quB personnel à faire Absurde peine de plua, s’il en e lw ,„ ini , [ r . , wrr .. t 

. souffrir celui qui fait souffrir ? S’agi- „ nB ._ “f.J? 5 qu " v ment Mais précisément celles-là r 


. raH-Il, comme c'ans les sociétés prl- 


1 derrière la' tnoit, ■ Ils 'infligent une M01mrt6OTt ]am(üs cr , me . u 

mltives d'une loi du talion? Mais P®* 8 ® indéterminée et finalement pe ; ne mort na fait peur qu’l 

pourquoi cette loi du talion ? Dans assez vide de « ens - honnêtes gens. 

■'■^•nmJi-SSmSrjSi rSrd."rii»ïï pKïjffssiïss 

-syfïwsa: KitrFdrS 

loït ïok la Jambe ou U bà de mlua à mort devraient y être pré- é C? rarall 

...... roupé ? La .Jus». doiHI s'analyser aenL Ile verraient l'horrible mise en bÆ"'lM»iSCra 

de r r“ d - s snn ï rspssEs&'Ei 

Ne conlondriin pas trop complel- ■"'««» dos odeurs de poix brillèe pl “* * 0r 1,0 n “ p “ *“ 

ramment le prétexte de' défense de ruffreuae gulUMine, l'atHux de tout ' 

a société «t ls mobile profond : te m mondQ d ® bourreaux et de poiv- Rien, absolument nen, ne peut ius- 
aoulagement à voir la s a n c 1 1 oji ciere ' ,a supplicié que l’on va cher- Üfier cette peine de mort dans une 
s'abattre ? U y a dans le sentiment cher dans sa cellule, te visage Ma- société civilisée comme la nôtre. Le 
tte iustioe quelque chose de trouble ^ le ™9 arld hagard. cœur la condamne, l’esprit aussi, 

at d'inquiétant 11 faudrait qu'il 8 volent le simulacre EHe n’est pas utile, elle n’est donc 

rianH lB8 actes n,in eura de de messe d’une minute, il faut faire paa nécessaire. Ble est Indéterminée 
Sdienw, la ~ sanction vite, le supplicié que Ton ligote en et abr^e dej^cation. à l’égard 
■imfwocAie Tinr if» dIu» fort, éifoé en force, la chemise que l'on découpe de celui qui est [été dans la mort 
juelhder, 'esbelIB^totalemenf^pure? à hauteur dee épaules, on comprend Ene n'e pas d'eflat dissuasif, si 
U père, ou la mère de famille, hop pourquoi, enfin. Ira adieux du 
excédé qui gifle un enfant dans un ’ * “ 

geste réflexe, cède t-d ■ â des prin— t ~ 1 . omuruanpa nnriMip nTimifiu» n \ 

I,- AHu-otift, niI «a iibère-HI nor sur eol, comme le corps que survivance des sociétés pnmltlves ou 

ru^niutM de iui-mfime ? Le réflexe déjà il est Ils devraient voir l’ouver- la sanction vise surtout à ' la eatls- 
r SSL? poTZlor,™™ Ibre de la porte rendue d'un Mbe d« hmducl» du Juséclur. Elto 
i.-n riAjtnnnrouve n’est rideau noir, donnant subitement sur ®st anachronique et sans . objet 

SUS Æ l aSTaxTra,^" '• haut, maahinu à «»r è deux c«. ^éc hl. Ble set uns lnm.Ha m 

ri’itn m indexa oeraonnel Cette lus- le malheureux que l'on plaque sur civilisations qui. donnent à I esprit 
lice âlômmitelre-lô, finalement n'est una Planche qui bascule en avant, I» prééminence sur tous tes autres 
ri nniir ni contre le DunI -mais tout * 8 bourreau qui, par les cheveux, critères. Elle prolonge ta confusion 

« le lusticiec II M la t «e et le carcen, et Tel- dans la tête même des criminels, 

tenta interminable du couperets dans, la mesure où le caractère sacré 


ceux qui ne commettront 
malheureux auquel on ne peut plus Jamais de crime®. Elle n’est qu'une 
serrer la main et que l’on doit ame- déviation du sentiment de justice. 


défoule. 

II convient de se garder d'une 
telle inconséquence dans le compor- 
tement quotidien, bien sûr, mais è 
"évidence et plus encore lorsqu'il 
un homme coupai 
d'un délit contre te 


tente interminable du couperet. 

L’effet contraire 


Il faudrait qu'l ls- entendent le 


de (a vie n'est pas reconnu par les 
institutions etles-mémes-- Il ne suffit 
plus aujourd’hui, sur un sujet de 
cette gravité, de se contenter d'une 
pirouette et de dire : « Que messieurs 


acte de société. Le système Judi- comprend pas bien, qu’on cherchera ta tôte de tout le monde que sous 

ialre peut se justifier par 1e souci à comprendre toute une vie, soudai- mam prôtexta on ne attenter 

'amender un coupable, d'assurer sa nemnnl Interrompu par le déclic du m dQn P précteux de 

yneartlon sociale, par celui de pro- couperet. le bruit de la ïèta qui vfa _ m donner rexen , p(e 6t insfj. 

«er la société, la suppression du tombe dans le seau avec des écla- tuttonaliser son contraire. 


._i société, la euppresslon 
Sueur, la dissuasion i l’égard de boussùres de sang. Is corps qui, sou- 
aux qui ssralent tentés de Pîmiter. levé par une mécanique Infernale, 
lais H est exclu que, en défions de 
m mobiles, la justice de cette tin 
j vingtième siècle puisse traduire 
mplement les réactions viscérales 
ivêas dans V Inconscient de ceux à 
ul elle est déléguée. Il est Impen- 
ible que ceux-ci se limitent à ee 
sulager personnellement sur les 
aupables avec ce sentiment imbê- 
.Ib de satisfaction de ceux qui, 
yant frappé fort, estiment avoir fait 
îstlce. Lse Juges et les Jurés, qui 
ulvralent une telle poUtique, auraient 
ngulièrament détourné te système 
idiclalre de aa réelle finalité. 


(•) Avocat au baiTeau de Farta. 


IE « CASSEURS » 

DE U SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 
‘ DE NIŒ 

ONT flÊ CHASSÉS PAR LA PLUIE 

(De notre conespcmdantj 

Nice. — .« Les casseurs de la 
Société générale de Nice ml dû 
quitter précipitamment la salle 
des coffres de la banque qu?üs 
venaient de piller, dimanche avant 


22 juillet, le commissaire principal 
de la police Judiciaire niçoise 


brïoleurs, selon 

Besson, ignorai 

qu’à cette heure-là,' précisément, 
une soupape de sécurité devait 
fonctionner ' et permettre de dé- 
gager les collecteurs. C’est ce qu 
expliquerait l’importance du ma- 
tériel laissé sur place par les 


(un sur treize). L'opération se 
serait donc soldée par un a échec 
relatif », qui n’empêche cepen- 
dant pas le commissaire division- 
naire Fernand Mathieu, de la po- 
lice judiciaire de Marseille, venu 
sur les lieux, d’estimer qu'il 
s'agit « du plus ’ 


enquêteurs. 

malfaiteurs ont pu travaille. 

tonte tranquillité dans les égouts, 
. t viâtés que rarement 


sont débarrassés ailleurs. 
Afin de protéger leur travail. Ils 


dont ils ont suivi le cours, des 
barrières de sécurité identiques à 
celles utilisées par les entreprises 


de travaux publics. Arrivés à la 
rue Detoye, Ds ont bouché la fente 
de la plaque d’égout placée au mi- 
lieu de la chaussée, afin d’éviter 
qu’un promeneur attardé remar- 
que la lumière provenant des lam- 
pes de poche. Dans la banque. Us 
ont fixé des feuilles de matière 
plastique contre le soupirail afin 
que l’odeur dégagée par les char 
lumeaux ‘ n'atteigne pas les rues 
avoisinantes. 

lie directeur général des agences 
de province de la Société géné- 


mrtté de cette chambre forte ». 


qué dans notre édition datée du 
22 juillet dans un récapitulatif 
rappelant les précédents cambrio- 
lages de banque, celui qui a eu 
liera, le 9 décembre 1975, 26, rue 
Laïflte (Paris-9"), n’a pas eu lieu 
à la Banque industrielle et com- 
merciale, mais à la Banque inter- 
nationale de commerce. 


VMt de sans 

La justice n'a pas été conçue pour 
ïux qui Jugent, mais l'Inverse. Elle 
rt la sauvegarde de la société, cb 
j1 doit s'entendre dans une double 
iceptlon : les Individus qui la 
imposent y compris l'accusé,, le 
oupe social dans son entité. A cet 
îlalrage, la peine de mort peut-elle 
1 justifier 7 

Sur le plan strictement humain, 
Iremont pas. Ceux qui dénoncent 
atteinte à la vie ne peuvent pas. 
103 une contradiction insoutenable, 


LA SÉCURITÉ DANS LE MÉTRO ET L’EXPULSION DES ÉTRANGERS 

M. Poniatowski se défend des accusations de racisme 
portées par la C.G. T. 


Les mesures annoncées par M. Michel 
Poniatowski, ministre de l'intérieur, pour ren- 
forcer la sécurité dHT1R le métropolitain ont été 
mi sa»; en application dès le jeudi 22 Juillet an 
soir. Les patrouilles de gardiens de la paix 
en uniforme les stations et les couloirs 

sont désormais plus nombreuses et des inspec- 
teurs en civil de la policé judiciaire et des 


renseignements généraux ont été chargés de 
surveiller, à l'intérieur des rames, les indivi- 
dus suspecta Ces opérations de contrôle 
concernent l’ensemble du réseau m«fs devraient 
être particulièrement rigoureuses sur les 
lignes et dans les stations où les agressions 
sont les plus fréquentes. 

Les déclarations du ministre de manœuvre raciste et xénophobe », sans défense, des honnêtes gens . et 
Atëriéur indiquant que les et la C.F.D.T, tout en se défen- je les défendrai. » Selon M. Fonla- 
-trangers reconnus coupables rtant de vouloir c couvrir les cou- towskL les étrangers sont respon- 
d 'agression dans le métro seraient pables. quelle que soit leur na tio - sables d'une partie de la délin- 

des vols à 


automatiquement expansés» (le naüté», dénonce «tes amalgames qnance danc Je . 

Monde du 23 juillet) ont suscité du ministre de l'intérieur a. Les particulier, de 70 

de très vives réactions de la part deux syndicats, affirmant qu’au la tira 

des deux principales confêdêra- vu des statistiques la criminalité r-, «mdicafo nnW 

tiens ouvri&W La C.G.T. affirme des immigrés n’est pas plus éle- «SSl 

ÏSTm. Poniatowski. «ônaipuM, via «ne celle des Français, eau- 

d-nxwor la .êcuriti in cf- £ la 

toou U * Bn 4 X» Ww Sens. d'autres responsables. 


LE MEURTRE DU JOURNALISTE RENÉ TROUVE 

e docteur Birague est confronté 
à ses deux hommes de -main 

De notre correspondant 

Toulouse. — Christian Por- Pointant Christian Portay et 
t™,** Picard, meurtriers José Picard affirment avoir reçu, 
aérant oette expédition punitive, 
présumés de M. sens Trouve, ^ armjK ^ uja^g du médecin 
correspondant toulousain ^ ae toulousain : un Beretta 7,65 mm 
- Vhebdomudaire le Meilleur, portay, un B^S mm pour 

devaient être confrontés, oe ■ picard, armes qu’as auraient en- 
vendredi 23 juillet, au docteur suite remis, selon Jeœs dires, an 
ï j Claude Birague, inculpé de médedndeux heures environ 
■ complicité pour cet assassinat après le crime. 

Le docteur Btrague conteste 
Christian Portay a reconnu avec force a voIr donné des armes 
roir tué d’une balle de 7,65 mm à, Portay et & Picard. Et pourtant, 
ma le front le collaborateur du jes policiers sont persuadés du 
’eüleur et a toujours affirmé contraire, c'est pourquoi ils re- 
j’il avait reçu l'ordre d'exécuter cherchent maintenant ceux qui 


igue a reconnu qu’il avait do- ug, 'que connaissait le docteur 
andè à ces deux hommes de Birague, et qui se rendaient aou- 
}nner une leçon & Trouvé, mais ^ hutis son salon em- 

sure quai ne leur a pas de- pire, rue d’Aubcüssan, sont en 
andé de le tuer. fuite. 


Unes gouvernementales, s'est lan - 


l ' plusieurs années, dans 


déférer devant les trUnaima 

Ces accusations sont reprises 
par les Ans communistes du ™tucfion 

ministre de l’intérieur c déclenche JJf*” 
une campagne de diversion (-1 ? !?%! ÎL 

contre la mùsse de la jeunesse * VL 

et des iraoaüleurg immigrés, * èg'»- JLVL l J*SE* f 

désignés par avance à Vopinum 

publique comme malfaiteurs ». a ^ e7lts de contrôle ont disparus. 
Pour sa part, l'organisation Selon ce même syndicat, le 
communiste Révolution dénonce nombre des agressions' est passé 


la présence emxMssaüte contre une possible modification 

d'une police tentaculaires. de fait du statut juridique de là 

Interrogé Jeudi soir sur ^ «spon- 

Europe 1, M. PoniataVTski a rejeté -**&* <*« ^ seconte de sea-^»- 
tontes les attaques. «Je. a* suis Bas, pourrait se voir dégagée de 
m xénophobe ni raciste, et je ne aQ ^ 

mrëSn, tfat tout JL m ta- g™®, 

dent ». a-t-il déclaré, awairanf. Sta ti o n s n étant plus,- des lors, 
qu'en la matière Ü ne fateeit « prolongement de la voie 

qu’appliquer la loi. t Cette loi, a publique s. 
précisé te ministre de l'Intérieur, Une telle évolution, ainsi que 
je Teà remise en vigueur ü y a les déclarations do mlnislxe de 
deux ans pour tous les étrangers l'intérieur visant les étrangers, 
sortant de prison, et le nombre ont suscité une réaction des res- , 
d'expulsions a été multiplié par pensables du syndicat de la 
plus de trois depuis 197C. Je police C.KD.T., qui se déclarent 
TappUgueml désormais pour tontes « inquiets », car ces propos 1 
les condamnations d'agression et epoànaieat avoir un impact sta- 
de vol **** le métro. Tl sfagtt de le comportement de certains 
défendre des voyageurs qui sont policiers». 


CARNET 


Réception, 


— A r occasion de la Fête natio- 
nale. l’an» baesadtrar de Pologne 
Mme Tadeusz OlechowaM, ont 


Dan BctttfraanB, SUIS et COme. L 
la grande Joie d’annoncer la nals- 

FlOEtan, 

le 14 Juin 1976. 

1. chemin de la Tour-des-CùIens. 
38700 Corenc-lo-Tronche. 

— La docteur Philippe Uaz 
lima, née Nicole Morhangf. ainsi 
qna PrfdSrlc. sont heureux de ' 
part de la naissance de 
julien, 

6 Juillet 1970. 

TéL : 347-01-06. 

4 üls. nw Pahte-d’Eglantlne, 

75012 Parla. 

Mariages 


— Le capitaine de frégate (SJR.) 
Pierre PeaaceUïer. officier de la 
Légion d’honneur, et Mme Pierre 
Peaucelller ont l’honneur de faire 


Patrick Peaucelller 
avec Mlle Nelia Dnrosset. 
Papeete, le .15 juillet 1978. 


— Mme James Février, son époux 
M. Jacques Février, son fils, 
rat la douleur de faire part d 
lécéa de 

M. James Germain FEVRIER. 

r d’études 
s hautes études. 


chevalier de te Légion d’honneur, 
survenu dans aa qunmvvtnj ‘ 
deuxième année le 15 Juillet 1976. 


été célébrées 


dans la plus stricte Intimité. 

11 ttla, rue Lagarde, 75005 parts, 
9. boulevard de Charozme. 


— Mme Ambroise Fleschl et 1 

Mil o Marte-Lucie Flescbl, 

M. et Mme Plnoteau et leurs 
curants. 

Les familles FJeschl et Dorilll, 
ont la douleur de faire port du 
décès de 

M. Ambroise FIESCHL 


& l’âge de cinquante-deux e 


président de la Fédé- 
ration régionale de nndustrie hftleUére, 
M. Ambroise Flesctil avait été en 1KB le 
vice-président du Comité de salut public 
constitué pour demander le retour du 
général de Gaulle. Elu conseiller général 
d'Ajaccio en 1973, U n'appartenait « 
aucun parti, mais siégeait avec la gauche 
eu conseil régional. Président de le com- 
mission départementale dd- conseil géné- 
ral, vice-président du conseil régional. Il 
était devenu en mers dernier président 
de la commission des finances du conseil 


— Du Cannet, 

Fri bourg (Suisse). 

M. Claude Kauffmann, 

M. et Mme Boger Bruuschwfg, 
leurs enfants et petits-enfants. 
Mme veuve Léon Loeb. 

Tous les parants et alliés. 


ont la douleur de faire part du 
décès de leur regret tée 

Mm e .Renée KAUFFMANN, 
née Loeb, 

aurveno & Can n es le 19 Juillet 1B7( 
dans sa quatre - vingt - deuxième 

lies obsèques ont été célébrées dans 
la plus stricte Intimité et l’Inhuma- 
tion a eu lieu au cimetière Israélite 
de Cannes le 23 juillet 1978. 

4, rua de Sévlgné. 08110 Le Cannet. 


Mme Marcel LalUer, son épouse, 
M. at Mme Pierre Potier, 

M. et Mme Jean Rimbaud, 
infants, ses petlts-enfanta. 

Et toute la famille. 


Ingénieur S-N.C-F. honoraire, 
«aulx de guerre 1914-1918, 
rappelé & Dieu le mercredi 21 juil- 
let é l’âge de quatre-vingt-onze ans. 
’■ cérémonie religieuse 



soixante-dix-huitième armée. 


La cérémonie religieuse 
"-rfa en l’église Salnta-Odlle, 
avenue Stéphane-Mallarmé, 


Paris (17*). le 23 Juillet, A 14 heures. 
— On nous prie d'annoncer le 


soixante- neuvième année. 

Ls cérémonie religieuse aura lieu 
le samedi 24 Juillet 197a, & 9 h- 45, 
à la chapelle de la maison de retraite 
russe. 40. rue du Oendarme-Caster- 
maon, 77300 Chelles. 

— Mme Marcel Quentin, son 

Mme Guy Flavîgny, 

Mlle Jacqueline Quentin, ses en- 
fanta, 

Mlle Dominique Flavlgny, 

St son fiance, U. Bruno Eymard, 
MM- François rt Benoit Flavigny, 

ses patlts-enfants, 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

- at Marcel QUENTIN, 
docteur vétérinaire, 
officier de la Légion d’honneur, 
survenu le £1 Juillet 1970, en son 
domicile de Crépy-an-Valola, à l’âge 

ration sera célé- 


de quatre-vingt-un 

La messe d’inhtoni 

brée le 24 Juillet 1976. à 10 h. 30. c 
l’église Saint-Denis de Crépy-en- 


Volois. 8a paroisse. 

NI fleurs ni cor 
volonté du défunt. 


Lé présent avis tient lieu de falre- 
irt. 

G. boulevard Victor-Hugo. 


part. 

G. I 

80800 Crépy-en-Valols. 


9, place des Etats-Unis, 
60300 Seuil». 


— M. Jean-Baptiste Dardai, pré- 
sident. les administra tcuxfl, les 
directeurs et le personnel de la 


banque de la Cité, 
ont la douleur de faire part du 
tiécta. survenu le 21 Juillet, de 
M. Boger SCHALLER, 
officier de la Légion d'honneur. 


vice-président 
ût> la banque de la Cité. 

Lee obsèques auront lieu le lundi 
20 Juillet, a IB heures, à l'église 
évangélique de l'Etoile, 54. avenue 
de la Grande-Armée. & Parla. 

— M. et Mme Jean Lefebvre, les 
administrateurs, les directeurs et le 
innel du groupe Jean Lefebvre 
la douleur de faire part du 


décès, survenu le 21 Juillet 1970, de 
M. Roger SCHALLER, 


officier de la Légion d'honneur, 
président de la société Snlvlam Brun, 
vice-président 

do l'entre 51 rlna Jean Lefebvre. 

Les obsèques auront lieu lundi 
26 Juillet, & 16 heures, en l'église 
évangélique de l'Etoile, 54. avenue 
de la Grande-Armée, à Paris. 

fNâ le 27 décembre 1905 â Paris, li- 
cencié en droit et ès lettres, ancien élève 


cré taire général des compagnies 1 
rances La Nationale. En 1949, u «si 
nommé directeur adjoint de la compa- 
gnie de réassurances La Nationale, puis 
directeur général en 1955. La mêma 
Roger SchalJer entre 


— Mme Odette VaOe. 

M. et Mme Henri Valle, 

M. et Mme Antoine Martin. 


1 PMaslk et leur» 

M. Michel Valle. 

I je docteur Colette Mousse. 

M. et Mme Michel Hellmann et 
leur fila. 

Mlle Dominique Martin, 

Et toute la famille, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme veuve Gaston VALLE, 
munie dee sacrements de l'Eglise, 
survenu le 21 Juillet dans sa qua- 
tre-vingt-dixième année A Noisy-le- 

La cérémonie religieuse aura lieu 
le samedi 34 Juillet 1976, â 14 b. 30. 
en l’égUse Balnt-Ettenna A Tours, 
suivie de l’inhumation r- 
de B alu t-Cyr-siir -Loire . 


6, rue d'Entealgues, 


75007. Parla. 


■ de l'Université. 


Et Gérard, bob fils, 
ont la profonde douleur de faire 
part de la disparition do 
Jacques WOLBER, 

décédé le 17 Juillet 1976. au Cannet, 
où 11 repose depuis ce Jour. 

2. square des Alise amps, 

76016 Parla. 

Messes arinhreriaïrcg 

— Pour l’anniversaire du rappel & 


nés Yvonne ! 


-la -Belette, sa 


paroisse, 38, 

-vis (15°). 

De la part de M. Pierre Arbe*. son 


Paris (15°). 

De la part 

époux, de ses enfants et petlts- 


& de Cronstadt, 75B15 Paris. 

1 troisième anniversaire 


Saint-Jean de Montmartre, sa pa- 
roisse, le dimanche 35 Juillet, à 


Viriles et conférence? 
SAMEDI 24 JUILLET 


_ Caisse nationale «tes 
monuments historiques. — 13 h. 30. 
place de la Concorde, grille «ras 
Tuileries. Mme Legregeols : « La 
vallée de Chsvreuse et le chateau 
de BrcteuU ». — 15 h- JB, rue 
Bftint- Antoine, Mme Garai er-AW- 
berg : « L’hôtel de Sully ». — 
15 lu, 9, place des Vosges. Mme 
Zujovlc : c L’hôtel de Chaiünes ». 
— 15 h. 30, hall gauche ' “ " 


Mme Langlois : c Le château de 
Maisons-Laffitte ». — 21 h. 30, 
devant l'église Saint-Paul, Mme Zu- 
jovlc : « Le Marais, le - 
14 h. 30, hall du Grant. — __ 

« Exposition Ramsès XX » (AJA). 

15 lu* 51 bis, boulevard Latour- 

Maubourg- : « Le Musée de l'ordre 


: Grand Palais : 

te H » (APA). 

bis, boulevard Latour- 
« Le Musée de l'ordre 

Hou » (L’art pour tous). 

— 13 h- 1, rue Saint-Louis -en-lUe : 
« Les hôtels de l'Qe Saint-LaulB et 
l’église * (A travers Parts). — 
15 h. 15, 11, place EmllB-Qoudeau : 
e Le Montmartre de la bohème » 
(Mme Barbier) ■ — 15 lu. métro Bro- 
chant : « Le quartier de» Epi nettes » 
(Connaissance de Paris). — 15 h., 
158. boulevard Haussmann : « Tré- 
sors de Jacquemart- André » (Mme 
rarrand) (entrées limitées)^— 15_h.. 


17. quai d'Anjou . : « L’hôtel Lau- 
ofl » (Mme Perrand). 
CONFERENCE. — 16 h, 13, 


i vie dans la plénl- 


DIMANCHE 25 JUILLET 

VISITES GUXDEEa BT PROME- 
NADES. — Caisse nationale des 
monuments historiques. — 9 h.. 
place de la Concorde, grille des Tui- 
leries. Mme Zujovlc : « -Le château 
de Blérancourt ». — 15 h„ 82. rue 
Saint-Antoine, Mme Legregeola 
« L’hôtel de Sully ». — 15 h. gare 
de Robinson, Mme Pajot : « La 
vallée aux Loups, domaine de Cha- 
.tesabiiâod ». — 1S h. at 16 h. 30, 
hall gauche du château, Mme Gar- 
nier-Ahlberg : c Le Châtea u de Mal- 
sons-Laffitte ». — T 


place des Vosges, Mme L eg r cg eols : 
« promenade au Marais *. — 21 h. 30, 
devant l’église Saint-Paul, Mme Oar- 


nier-Ahlbèrg : * Le Marais, le soir ». 


15 h., métro Saint-Paul 
secret des synagogues » (AJ 
10 tu quai de l'Horloge 

Conciergerie » (L’art pour t 

10 h„ place Denfert-Bochereau 


Paris). — 15 Ü. 15. 4. place Sfcint- 
Blsise : c VUlaga de Saint-Germain 

de Charonno » (Mme Barbiéri- 

15 b.. 29. rua de Condé : e Palais 
du Luxembourg » (Mme Camus). 


« 
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SPECTACLES 


théâtres 


Les salles subventionnées 


Opéra, 18 b. 30 : Coel ton tutte. 
Nouveau Carré, 20 b. : Cirque & 


Les autres salles 

Comédie Caumarttn, 21 b. 10 : Boelng- 


Coape-Chou, 20 b 46 : Je u’imagma 


An Vrai Chie , 


Gaitfr-MoDtparnasK, 21 b, . Na rlea 
Jamais d’une femme qui tombe. 
Hachette. 20 b. 45 : la Cantatrice 
chauve la L eçon . 

La Bruyère, 21 h. - Mangeront- Ll» T 
Palais des congrès. 23 ta. - Fin de 

Tertre. 21 U. : Pinot et Macho. 
Théâtre d'Edgar. 20 h. 30 : D'homme 


„ . _ parisien, 22 h. 15 : 

Pendant les travaux, la fête contl - 

Blauca - Manteaux, 20 n. 45 : lu 
Jearwes; 22 h. ; Renaud et Alain 
Brice. 

Café d’Edgar, salle L 21 IL : Deux 
Suisses au-dessus de tout soup- 
çon. - 22 ta. 30 : la Chaîne, le 
Triangle 

Café-Théâtre de rOdéon. 20 h 30 : 
Huis dos. 

Conpe-ChoP^20 h_ 4:5 ^ Je imagine 
Pourquoi pas mo l 1 

“ l Miracles. 20 _ — 

i; 22 h. ■ Zizanie bretelle. 

‘ " h. 30 . 

,p_ro_n. 




Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

‘LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES ‘ 


(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


s 


salon Kim (Tt-J (•*) F. ans. ; 
Bilboquet, 6* ' (222-87-23) : vX : 
Rotonde. 8» (833-08-22). 

SEPT HOMMES A' L’AUBE (A.) v.O. : 
U.a.C.-Uarbéur. 8* <225-47-191 J 

♦X: Mixévüle. 9* (770-72-881. 
SILENCE, ON TOURNE (Fr.) {-*) : 


n*l»au-. A* <359-52-701. 

LE SIXIEME CONTINENT (A.) vX : 

Rbx. 2* (236-83-93). 

SPKBMULA (A.) (—). 


qu'à JO ; Salnt-Bévraln, 5* (033- 

ROBEKTA (A— v.cl) : Mac-Mahon, 
17* (380-24-81). à partir de V.: 
Olympia. 14* (783-87-42). 
SATVIUCON (It, v.oj (*) : Studio 
Bertrand. 7* (783-8Ï-C8). i 22 II. 
sam. S. « D. 


47-88). H. Sp. 


- 41 - 48) ; vX : UN HOMME BT UNE FE MME (Fr. 


Marivaux. ï* (742-83-90), Para- PuhllcU - Salnt-Oermaln. 8* (222- 

raount - Montparnasse, 14* (338- 72-80) ; Biarritz, — 1 


Vendredi 23 juillet 


Théâtre d’Or 


grande Balle. 


20 b. 30 : la Double Inconstance. 
— Petite salle, 20 h. 30 : Boaen- 
crantz et Oulldenotern sont morts. 
' h. : Retrouvâmes A 


Coui des Minicles. 20 h. 45 : P. et M. 

Jollvet ■ 22 h. ■ ‘ ' ’* 

Le Fanal, 20 h. 30 : l’C 

22 h. ' 

Voyage 

Petit Casino, as B. oo . m aisniure— 
tu descends la poubelle : 32 h. 30 : 
Juan -Claude ManteUs. 

Le Splendld, 21 h. 30 : le Pot de 
terre contre le pot de vin. 
Théâtre de Dix-Heures. 20 h. 15 : 

Patrice Pont et Philippe VaL 
La Veuve-Pi chard, 21 h. : la Revan- 


22-17). ParUBOUflt- MH 110 t. 17» 
(738-24-24). 

LA SPIRALE (Fr.) 


HESS 109 <janj. v-a.: 
8* (359 -92 -82) : vX : 
Richelieu. 2* (233-58-70), 


Paramount - Opéra, 9* (ffn~3i-37). 


□ngmas 


Lu séances spéciales 


Festival estival 


Festival du Louvre 

Cour Carrée, 21 


(Voir Théâtre d’Orsay.) 

Podium dn Jardin des Tuileries, 
21 h. 30 : Ballet-Théâtre Joseph 
RH33IU0 (Requiem, de Fauré). 

La danse 


IVolr Festival du Louvre et la 
Fête 76.) 

Hôtel de Sens, SI h. 30 : Compagnie 
de danse populaire française. 

Les cafés-théâtres 

Au Bec fin, 20 h. 45 : N. Mo ns ; 
22 h- 30 : Obaldla-TartUetu 


Le music-hall 


Elysée - Montmartre, 21 h. : Hlstolr 
Fo lies- Be rgOre. 20 h. 30 t J'aime 1 


RESERVEZ VOS PLACES POUR IA 

\m&!*jÂtn9urs 

départ de BOBINO~=^ 

■ le 28 Juillet à 20h30 - TH. 326.68.70 mumsm 


NAV Y CLUB 


G 1 

n 

:! 


iTAURANT de 19 H à l'aube 

HUmtES . COQUILLAGES - SPECIALITES 

DISCOTHÈQUE de 22 H à T, 

SALLES CLIMATISÉES - PARKING ASSURÉ | 

1 58 bd de ITOjmal T3*-53'5.9LS4m8G .Fermé 
FERMETURE ANNUELLE DO 2 AOUT AU 2 SEPTEMBRE INCLUS 


'aube fl 

'aube I 

ÎSSURÉj 


U.6.C. MARBEUF - VENDOME version anglaise - OMNIA - PARAMOUNT 
MONTMARTRE - STUDIO RASPA1L- version anglaise - STUDIO 
CONTRESCARPE - ARLEQUIN - U.G.C GO B ELI NS . MAGIC 
CONVENTION - NORD CINÉMA - U.G.C. ODÉON - ARTEL Rosny - 
CARREFOUR Pantin - U LIS 2 Orsay - DAME BLANCHE Garges-Iès- 
Ganesse - ALPHA Argenteull - DOMINO Mantes - PI Cergy-Pontoise - 



C“> 


Les films marqués (*) sont 

joln» de treize ans, 

■ .de dix-huit ans. 


La cinémathèque 

ChnlUot, 15 h. : 

nolo. de K. — 

Villa, de Copway ; 20 h. 30 
; Oh. 


Quintette. 9* (033-35-40). 


v nUn njn. de K. Idkawa ; 18 h. 30 
Vlva Villa, de J. Conway ; 20 h. 
Vive Zapata, d’E. Kaaan ; 22 h. 

The Llvlng moi. d’A. iiwln. 


renra -dfibat (George 3 and. Chopin, 

Eglise Saint - Germain - des - Prés, 
20 h. 30 : Gabor Lebotka, argue 
(Bach. Liszt). 

Les chansonniers 

Caveau de la République, 21 h. : 
T'as déplu-. Voly. 

Dix-Heures, 20 h. 15 : Alors, tu fais 


Les exclusivités 


S* (033-35-40). Mayfalr, 18- (525- 

27-08) ; VX : Montpmrnasso-Pathé. 
14* (320-85-13). Grand-Pavois. 15* 
(531-44-38) 

MEAN STREETS (A. J va : Studio 



UN VRAI CRIME D’AMOUR (IL, 
ta.) : Noctambules. 5* (033-42-34). 
YOYO (Fr.) : Racine, 8* (833-43-71). 
ZXEGPELD FOLUKS (À» »n) ; 

Action-Christine. 6» (323-85-70) ; 
Action-République (805-51-33). 


. a-42-27). ciioby- 
37-41). Gaumont- 


Uns. 13* (331-06-19). Murat. 16* SÏMPTOMS (A.), v.o. : Luxembourg. 
(288-89-751 Les rmngwt 18* (522- 8* (833-97-77). ■ 

TAXI DRIVER (AJ {**). V.O. : Pam- 
mount-Odéon. 8* (325-59-83). Blar- 


8* (720 - 78 - 23) 7 


ALICK’S RESTAURANT (AJ, V.O. : 
La Clef. 8* (337-90-00) à 12 h. et 

L’AUTRE (A.) (—J. V-O. L La Ciel, 8* 
(337-80-90). A 12 h- et 24' h. 

LA CLEPSYDRE (PoL). V.O. ; La 
Seine, 5* (325-82-48) à 14 h. 30 


-Opéra. 9* 

„at-Montp&r- 

(326-22-17). Paramount- 


(973 - 34 - 37). Paramount-Montpar- INDIA SONO (Pt.» : M S e in e . 


(033-31 


(**) : Quintette. 5* 


(738-24-24). 

SOUS INFLUENCE (AJ. 

v jo. l Olnoche Saint - Germain, fl* 
(S33-1D-BZ). 

VICES PRIVES, VERTUS PUBLIQUES 
(T.) (**). vjo. : U.GC.-Marbeuf. 8* 
(225-47-19), 


(325-92-48) à 12 h. 30 (sauf Dlmj 
et 20 b. 

FIVE BASF PIECES lA.Lv.* ! 
St-André -use- Arta. fl* (328-48-18), 
â 12 h. et 24 h- 

HESTER STREET (A.). V. Q. ; 
14-Julllet. 11* (357-90-81). à M h 


Nation 
Sud, 
IB* (5. 
A NOUS 
(Pr.) 
France 
L’A P P B 


0), Mercury. 8* (225-75-90). 
t -Opéra. 9* (073-95-48). Les 
12* (343-04-67). Gaumont- 


0* (073-95-48). 
iJ -04-67). Qaumouj- 
1-18). Cllchy-Pathé. 

A *N O U?” LES PETITES ANGLAISES 
Franc* 


5* (833-87-53) Elvséee- Llncoln. 8* COUCOU (A.) {*), t.O. 

tayeeee-i -mnwn. J.-Cocteau. 5* (033-47-62). Publtcta 


IL AU-DESSUS D’UN NID DE LES PRODUCTEURS (AJ. VA: Lt 
— — Clef, j. (337-go-SO) â 12 tL et 24 h 


8* (359 - 92 -8 


(770-33-88) 


SS AGE 


l Action Chrls- 


POCHE (Pr.) : Studio 
3-89-22). 

fEMPS (AJ. v.o. : La 


(033-39-47). PubUcls- 


5 (Eap.). V.o. : Hauts- 
3-79-88). Monte-Carlo, 
83). 14 -Juillet, 11* 


__ . ij. : Impérial. 2* 

(742-72-52). Saint-Lazare - Pasquler, 
(387 - 35 - 43). Nations, 12* 


(343-04-67). Gaumont - Convention, 
15* (828 - 42 - 27), Montparnasse- 

Pat hé. 14* (326-65-13). 

CROC-BLANC (ïtj (*). vX : Murat, 
16* 1288-99-75) 

LE DIABLE AC CŒUR (Fr.) f») : 
Le Seine, fi* (325-93-46). 

L’EDUCATION AMOUREUSE DE VA- 
LENTIN (FrJ . Haussmann, 9* 
(770-47-55), Biarritz, 8* (723-69-23). 

LES ENFANTS DE CHŒUR (Fr.) : 
Murat, 16* (288-89-75). 

EN 2006. CL CONVIENDRA DE BIEN 
FAIRE L’AMOUR (lt.) (**). vx>. : 
Quintette. 5* (033-35-40), Elraéea- 
r.itimin 8* (359-38-14) ; VX : Im- 
périal. 2* (742-72-521. Montpar- 

nasse 83. 6* (544-14-27). Fauvette, 
13* (331-54-88). 

F COMME FAIRBANKS (Fr.) : PLM- 
3 1- Jacques. 14* (689-88-42), Studio 


! 328-48-18). 
OOD (AJ, 
(359-41-18), 


LES FILMS NOUVEAUX 

WRITE ZOMBIE, Dim américain 
de V. Halperin, v. o. : Elysées - 
Point sbow, 8* (225-87-29). 

Olympic. 14* (783-67-42). 
OBSEDE MALGRE LUI, film ltft- 
5**" PrJ^e- 


Elysées, 8* (723-71-11); vX : 
Saint-Lazare — Pasqule *■ 
(387-35-43), Fauvette, 
(331-56-86). Cambronne. 
(734-42-96). Cllchy-Pathé 


nüU 2* (231-38-36). Studio 

de la Contrescarpe. 5* (325- 


78-37), Arlequin, 6* (548-62-25). 
U.G.C.-Odôon, 6* (323-71-08). 
U-G-C.-OobeUns 13* (331-06-19) 
Magic-Convention, 15* i828- 

20-64). Paramount - Montmar- 
tre. 18* (806-34-25) : v. angi. : 
U.G.G-Marbeuf. 8* (225-47-19). 
Vendûme, 2* (073-97-52). .Stu- 


amérlnaln de B. Trencbard 
Paramount - 


Elyaéea, 8* (359-49-34) ; 

Boni' Mlch'. 5* [032 -«msi. 

Paramount - Opéra, 9* , (073- 
34-37). paramount -'Bastille.' 
(343-79-17). Paramount-Gobe- 


(707-12-28), Para- 
mounutirièans, 14* {540-4.*“" 
Paramount- Montparnasse. 


(328-22-17), Passy, 16* (288- 
82-34), Paramount-Malllot. 17* 
(758-24-24). Moulln-J 


(606-34-25). Maglc-Conventl 
19* (828-20-641. Omnliw 


Champs - Elyeées. 8* (720 - 78 - 23) ; 


Les grandes reprises 

L’AMOUR FOU (FrJ : Olympic. 14* 


SOUS LES PAVES. LA PLAGE (ML) 
v.o. : H -Juillet, 11- (— " ,v ' 

14 h- 18 b. et 22 b. 


8* (359-92-84) ; Nations. 12» (343- 
04-87) ; Saint- Germaln-S tudlo . 3* 

(033-42-72) ; Cllchy-Pathé. 18» (522- 
37-41). 

L R - CAMERAMAN (A.) : Studio Glt- 

Le-Cœur, 6» (326-80-25). _ 

LES CHIENS DE PAILLE (A, vm.) (633-79-38) : la Chasse. 
(•) ; Nflw-Yorkor, 9* (770-83-40) 


(754-51-50). 19 h 19 : les Damnfe. 
21 h. 45 . Mort â Venise. 

JEUNE CINEMA AMERICAIN ivjjj 
Boite à filma 17* (TM-51-50), 13 h. 
Eaay Rider ; 14 h. 30 ; Maoadar 
Cow Boy : 18 h. 30 : Délivrance 
15 h. 30 : Un été 42 : 17 h. 45 

PALMARES DU FUTUR (v.O. 

14 jUlUSt. Il* (357-90-61). 

C. SAURA (v.o.), - Hautefeullle, l 
(633-79-38) : la Chasse. 

FRANCE ANNEES 60 : LE NOCVBA 


CINEMA. Artlstlo -Voltaire. 
(700-19-15). 13 h. ; Deux ou tro . 
choses que Je sala d’elle^. ; 14 h. 30 
la Rellglfluae ; 17 h. . la Sirène d 

__ . Mlmlsaipl : 19 h. : Pierrot le Fou 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) 20 h. 30 : la Collectionneuse ; 23 h. 


CITIZEN KANE (A^ v.o.) : Actua- 
Champo, 5* (033-51-60). 

DROLE DE DRAME (Fr.) : Escurïal. 
13* (707-28-04). 


(2 époques) : Studio des Unm- 
llnes. 5* (033-39-19). 


L BERGMAN (v.o.). Oranda-Augu 


HELLZAPOPPIN UL. V.o.) : SByx,' 5* tins. 6* (833-22-13) : Persons. 
... F| A g t Al R E - G INGBR ROGSB 


L’INCONNU DU NORD -EXPRESS _ 

(A„ vJ.) : Cbampouion. 5» (033- 20-74) : l'Bntreprenant Mr. Petrr 

81-00). BOGART iv.o.i, Action La Fayeti 

KTT. T.KTr a KKS (A., v.o.) : Studio 9* (878-80-50) : les Passagère 

Bertrand, 7* (783-64-66). à 20 b. 30. la nuit. 

perm. S. et D. B. KEATON, Le Marais. 4* (27 

ORANGE MECANIQUE (A-, va) 47-86 . Fiancées en folle. 

) : Hautefeuille. 8» (633-79-38) ; W. ALLEN (v.o ). Studio 


Gaumont-Champs-Elysées. 8» (359- 


: Français. 9» (770- J. HUSTON 


(033-26-42 : Woody et les i 


; Montparnasse - Pathé. 14» 

, 1-13) ; Gaumont -Sud, 14» 

{331-51-18): Caravelle. 18» (387- 


j, Studio des Ae 


(328-65-13) ; Gaumont - Sud, 
(331-51-16): Caravelle. 18» 

80-70). 

MA VACHE BT MOX (AJ Raqta- 
feulllo. 6* (633-79-38) ; Actlon-La 
Fayette. 9» (878-80-50) ; 14-Juillet, 


clos, 17* (754- - 97 - 83). 14 

l'Homme qui voulut être roi (vJ. 
16 h. 20: Pat City: 18 h. 15: 
Nuit de ligua*» : 20 h. 15 : I 


U* (357-90-81) : Olympic. 14» (Jus- 


i NOUS SOMMES TANT i 


Quartier latin. 5* 
<azo-a«-oaj, Montparnasse - 83, 6* 
(544-14-27), Marlgnan. 8* (858- 

92-82), Olympic, 14* (783-67-42) ; 
vX: Gaumont-Madeleine. 8* (073- 


ON AURA TOUT 


DM (AIL), vjo. s Luxem- 
(633-97-77). 

S CONTRE GODZ1LLA 
(A.). vX : ABC, 2* (236-55-54), 
- — (331-81-16J, 


KING-KO 
Gaumont sud 


Berlitz. 2* (742-60-33). duny- 
Palace, 5* (033-07-78). Aml Mtssai lB . 
8* (359-19-08). Montparnasse-Pathé. 
14» (326-85-13). Gaumont - Convon- 



VUlage, 5* (638-87-50), St-Lazare- QUAND LES DINOSAURES DOSD- 


Oambronne, 15* (734-43-96). Cllchy- 
Pathé 18* (523-37-41). 

LE LOCATAIRE (Fr.) : St-Gennatn- 
Vlllage, 5* (638-87-60), St-Lazarts- 
Pasquler, 8» (387-35-43), Montpar- 
naase-Pathé 14* (326-65-13). Kl 
Séea-Point-Show. 8* (225-67-29). 
LA LOI DE LA HA INB (A) (•). vjo. . 
Normandie. 8* (359-41-18) ; vX : 
Bretagne. 0* (222-57-97), St-Mlchel, 
5* (3M-7B-17). Helder. 9» (770-11124) 


20* (797-02-74). 
PROSTITUTION (FrJ 
(8*) (359-52-70). 

UAND LES OINOSAI 

N AIENT LE MONDE (AJ 


Max-Llnder. 9* (770-40-04), 
monnt-Opéra, 9* (073-34-37), Para- 
mount - Orléans, 14* (540-45-91), 
Paramount -Maillot. 17* (758-24-24), 


!, 6» (222-57-97), St-Mlchel. Secrôtan. 19* (206-71-33). 


salo at.) c-ï i 


Liberté, 12» (343-01-59). UQC-Gobe- (551-12-15). 


. : La Pagode. 7» 


reprise 

exceptionnelle 

du 19 au 29 juillet 20 h 30 

relâche dimanche 

la double 
inconstance 

de Marivaux 

par le 

JEUNE THEATRE NATIONAL 

réalisation 

Jacques Rosner 
LA FETE -THEATRE D’ORSAY 
tel. : 543 65 30 


Grand Un (v.f.) - U.G.C. Ermitage 
(v.o.) -U.G.C. Odéon (v.o.) - Mira- 
mor (v.f.) - U.G.C. Gofralins (v.f.) 
Mistral (v.f.) - Napoléon (v.f J 
Cyrano Versailles (v.f.) - Palais du 
Parc Le Perroax (v.f.) - Ulîs 2 
Orsay (v.f.) - Alpha Argente ui! (v.f J 
Hanades Sarcelles (v.f.) - Carrefour 
Pantin (v.f.) - Artd Villenenva (v.f J 


IL ETAIT UNE FOIS 



STUDIO CUJAS 


L’ARGENT 
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■de François Tniflautl 
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LABBETE, 
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ARTS ET SPECTACLES 


nu/ique Avignon 


(fnü/ée/ 



\'f W vv, 


«La Trayiata » 
en cage a Aix 

' ! ;"3 • Tandis qu'à Arles Porches- 
b de Lyon assure tes repré- 
• ’ i.ij. nta&ona de « Mèdée », à 

- i-m-PiOTence c’est celui dn 
.. , ipîtdle de Tonlonse qui remplit 

- fosse dn théâtre de l'Arche - 
r iché pour «Don Jnah» et 

% Traviata ». A sa tète, pour 
' dernier ouvrage, son chef 
claire : Michel Plasson. 

' \sson connaît le solfège ; sa 
. kblon en matière rythmique 
" . donne snx les dumtevn un 
griller ascendant- dont U tire, 
. lardant, le ph» dangereux 
: ..ru : il est. rare de voir un 
1,1 ''?£ contraindre ceux qu’il 
ige an point de 'leur taire 
bller que Jouer car mesure, ce 
st pas marquer soigneusement 
.15 les temps, et qu'a ne suffit 
i de faire un ralenlL bien 
jpre pour devenir expressif. 
.. -. la cage, dont LavelH, te 
•. Atenr en scène, a voulu 
louer tes personnages, est 
m effet dramatique certain, 
.peut, büas 2 en dire autant, 
ec une antre nuance, du car- 
n imposé par nne direction 
•pltlanlc et métronomique». 
Dam- nne partition comme 
a Traviata », H reste encore 
aacoup 1 faire pour un chan- 
nr quand il connaît le mot 
mot du texte musical, comme 
le compositeur n'avait donné 
ie le sa» et la syntaxe des 
irases, sans préciser les adjec- 
ü à employer. Si Ton ne sent 
a derrière chaque inflexion 
tempérament de t'interprète, 

. n apport personnel, 11 ne reste 
ï*tme succession d’airs, tout à. 
tt indignes du génie de celui 
a les a conçus. Si Sylvia Base, 
e Jeune Hongroise de vïngt- 
iq ans. Idéale Violetta. ave® 
. voix et le - physique de son 
jdoi, Unit peu à peu par 
V *• .. . 3 poser, c'est que pendant tont 

S dernier acte, couchée sur 
lit d'agonie, elle se trouve 
n livrée A elle-même, hors 
raclée de la baguette de son 

Mais ï événement attendu, 
ü^^**"ait plutôt la mise en scène 
forge LavdU, beaucoup moins 
jib i ttnimair ,, moins délirante 
"7. que cdle de Béjart, elle 

■ • ; je à mi-chemin entre la tra- 
■* ‘ p^on bien comprise (le dernier 
5,1 J*e, ai diffldte à cause de cette 
'■i.t'- rt longue A venir, est snpô- 
irement traité dans ce sens) 
__^^jle désir de met+re en valeur 

t ce qui est sons-entendn 
.. is le drame : l'hypocrisie de 
'* ^ société et des êtres, la soli- 


*” l" A l ^ ‘ ' " V '*, K v:: Wcttté et des êtres, la soli- 

. - « • • . - ,e, le monde oh» de 1» bonr- 

i » 'î « i * * ompte tenu de l'absence de 
• •* t ' . _ * 7r t élément h umain dans 


■m* i* 1" 


Tout le monde pàrle de «Jules César » Le nouveau mystère Picasso 


. H se produit actuellement à 
Avignon un phénomène «paristn- 
uiste » à propos de la troupe 
Compagnie off, venue de Stras- 
bourg. qui présente tm Jules 
César k Champfleoiy. A peine 
est-on arrivé de la gare & la place 
de l'Horloge qui déjà on le- sait : 
c'est le « spectacle à voir». 

A ChampHeury. an milieu d’une 
ZDP et bordant un cercle de 
gazon, s'élève l’église Saint- 
Joseph, d'architecture moderne, 
avec d’un côté tm toit courbe à 


homme et désabusé qui regarde 
l'agitation sans s’y mêler, ou hlen 
apparaissent, figures menaçantes 
dressées dans le crépuscule, les 
conjurés. Lorsque Ja nuit vient. 


- La représentation se poursuit & 
.l'intérieur de l’église. Là encore, 
tout est utilisé : le mystère du 
culte, le grand vide sombre der- 
rière les. bancs où le public est; 


entraînés par le mouvement de 
l'histoire. La postulat n’évolue . 
pas, on reste dans l’intemporel, 
doue dans les idées générales. | 
, Quand on ne se méfie pas des 
rumeurs qui promettent le chef- 
d’œuvre, l’agacement risque de 
l’emporter sur l’Intérêt, de cacher 
le travail, dense, foisonnant des 
comédiens, les multiples possibi- 
lités dont il est porteur. La troupe 


depuis environ un an et travaille 


monde du dehors devenu, un all- 


potntes façon pagode, de l’autre assis, l’écho répercuté par les théâtre. A Avignon, elle _ 
no toit plat, et, entre les deux, murs Invisibles, la porte qui par- son Imagination, son intelligence 
une haute flèche agressive. Le fols s'ouvre sur 3a nuit, sur le théâtrale. Elle n’a pas besoin d'un 
spectacle commence à la lumière monde du dehors devenu, tm ail- rayoa de gloire, mais de 
au Jour, sur le terre-plein, entre leurs, . l'harmonium qui répète qui lui permettraient d'inl 
régfise et te gazon où les enfants une brève ritournelle nostalgique sa recherche sans discontl 
Jouent. Ces précisions ne sont pas accompagnant le rituel du meur- COLETTE GOE 

inutiles, car les comédiens 1ns- tre de César. Scène étonnante. 

ta liés là depuis trois mois façon- faite de gestes symboliques où la * ebJv» saim-Joaeph. 
nent admirablement l'espace scé- métaphore prend peu à peu une FIeury - 30 osurea. 

r nique, sans essayer de ladre ou- force terrifiante de réalité. 

bller ce qui l’entoure ; le gron- On bascule sans cesse de Padml- I 
dément (tes trains, les gambades ration à l'agacement . certains I 


sa recherche sans discontinuité. 

COLETTE GODARD. 

* Eglise Salnt-Joceph, Champ- 


blfer ce qui l’entoure : le gron- 
dement des trains, les gambades 
bruyantes des enfants, l’herbe, les 
murs grisâtres des immeubles. la 
représentation assume son cadre, 
si bien que celui-ci ne peut pas 
devenir gênant. 

Des bancs massifs de. bois clair 


partis pris trouvent sans doute I Les centres culturels 


Ronconi, de Vïtez, citer Sergio 
Leone, peut être .efficace si la 


qu'elle se modifie, se nmll 


les courbes du toit-pagode, et te 
ciel lui donne son lyrisme. Sur te 
toit plat trottine Cicéron, sil- 
houette ronde de philosophe bon- 


- pas à la simple parodie, si cela 




vont organiser 
une journée d’action 


qnl rassemble deux cent notante- 


viennent confusion. Peut-on ou & Avignon autour du thème « Le 
non briser le récit, et pour pro- rôle do la création dan» 1 * vie 

poser quoi ? La ligne dramatur- municipale », c’est-à-dire politl- 

glqne 1 apparaît superficielle : les que et budget culturel» dans les 
' homme» sont des grains de sable municipalités dont lu charges 
' ‘ augmentent chaque année. 

* An terme de ce» deux Journées, 

l’accent a été mis sur les sup- 
pressions de- posté» d’enseigne- 
ment artistique dans les écoles 


BRANCUS1 : tradition et devenir 




i terpretation musicale, on se 
{lit volontiers passé de cet 
’V* didactique, quel que soit 
| {talent déployé, notamment 
la direction des groupe» 
H choristes. Avec des décors 
.■sniQqnes de Max Bignens — 

{ -premier acte» salle de hau- 
ts. tout en boiserie rouge 
. e> cage de dentelle an 
[ dème, verrière pour le troi- 
Jâ toe an umiou de grands 
■ ifiers et, pour le dernier, tes 
FF nés éléments couverts de 
genres noires — on attendait 
F^Mque chose de pins fort, mais 
tpine tout semble étriqué à 
• * d’une direction musicale 
Jbmlme, on se demande s’a 
possible de juger équi tabla- 
it la mise en scène. 


élut les réglements du plateau, 
Jour d'inspection 11 avait re - 1 
, notamment à cause de la , 
eu*, 4e. porter nne veste récem- I 
t fournie par Zs direction), i 
tre pour a re ti r fls -«éltfaés, refus | 
somme® et attitude séditieuse ». , 
asaut ces math», le Syndicat 
/ techniciens C.G.X. (3 NET AS) , 
f que «à ‘ llcendsmentz sont I 


On risque de ne rien comprendre à . 
la sculpture contemporaine si on ne 
remonte pas à BnmcnsL Et on risque de 
ne rien comprendre à Bran eus! si on 
ne remonte pu à ses origines paysannes 
ec à travers elles, sur mythes profon- 
dément enracinés dans Ja tenu roumaine. 
Objection : vous enfoncez des portes 
ouvertes. Peur-ctre- Encore faut-il savoir 
qu’elles soac o u verte s . A l’occasion d'un 
centenaire peu ou prou célébré, il y a 
eu un colloque 1 Paris, fl y a 1' « Hom- 

pennanence, l'atelier de l'imite ou Mo- ■ 
sée " jairmitl d’art moderne — il est boa 
de les franchir, ces porte». Je ne connais 
pas de meflleuiS guides que lonéL Jîanoa 
et Constantin Noica, auteurs d’un mince 
volume, riche de contenu, et d’un prix 
modique : Intioduûïon i t* icaiptura 
i* Brmttfi (1). 

Paradoxe apparent : pour provoquer 
la rupture avec une s culpture figurative, 
une statuaire, parvenue avec Rodin à . 
son point de perfection, il fallait, comme 
James Joyce l*a magnifiquement défini, 
les « f*v*l et les visions /Pots berger 
des coûtai, po*r tpd U T en* * tt non 
: pot «fi champ d’rxploiutioa pSMj nne 
minière vhesue ». 

D'une longue contemplation, com- 
mencée sous le dd des Carpuhes, 
poursuivie cous celui de Paris, devait 
donc naître on « des grands motive- 
méats qui déclenchent les révolterons 
de l’esprit ». n est nai que l’héri tage 
spirituel de la tradition a trouvé un 
lien de prédilection dans L'ancienne Va- 
Iflcbie, que maints arrêtes et poètes rou- 
mains l'ont recueilli et transfiguré tel 
le pe in tre Diznicri Varbaoesco, mort trop 
jeune, .qui eut la chance d'approcher 
Bnmcnsî, « dont un choix d'ouvrés 
vient d’être exposé à Lyon, avec cdtei. 
d 'ancres peintres du groupe Témoi- 
gnages, La' Moal, Manessier, etc,, 
fondé par Marcel Mîchinr. B faudra 
bien. un jour reparler de l'éto nn a r ue sur- 
vtvanee de la « Dede hyperbordenne », 
cher les novateurs les plus antbentsjoa. 


□ ameutai je Targn-Jin qui comprend 
le Table do silence, la Porte do baiser, 
F Avenue des héros et cens extraoidi- 
turire Colonne sans fin où Brancusî a 
retrouvé et transposé en éléments rbom- 

Jïonou fait justice des interprétations 
déliran t es d'on cririqne amérïouu, Sidney 
Geât, qui confond les mythes de la 
culture paysanne et Tidéolqgie socia- 
liste, qui rattache le Baiser i une aven- 
ture personnelle, qui voir dans le plan 
de l’ensemble de Torgu-Jiu use copie 
de la p er spect i v e de l'arc du Carrousel 
à l'obélisque de la place de la Concorde, 
qui voit du» le Poisson et antres sculp- 
tures sîmflaixes des ca nu l a rs... 

11 était donc utile de replacer Bcan- 
cnii dans son opriqnc. Bnmcmi -pont jeté 
entre l’an primitif et l'art de l’avenir. 

D'autres exemples nous orienteraient 
dans la même voie. J’ai vu, dans on 
village du Var, deux expositions, l’une 
présentant de beaux sp é ci me n s inédits 
de la sculpture a fric a in e, l'autre des 
céramiques d’Afrique. et des objets pré- 
c t dot n bïens. J’y reviendrai. 

JEAN-MARIE DU NO Y ER. 


et le* lycées et sur le danger de 
■ considérer les conservatoires, les 
bibliothèques, les divers org&- 

llatifs. Sans, rejeter le principe 
des chartes, les élus ont manj- 


d’Etat A la culture. Us comptent 


(Suite de la première page.) 

M. Guy, qui avril récemment lancé 
un. concours d'idées auprès d'un 
nombre resrant d'architectes, a re- 
tenu ls projet, très simple et lucide, 
respectant l’architecture grand style 
des lieux, de M. Roland SlmouneL 

Après avoir montré quelques réti- 
cences la veuve et les descendants 
du peintre ont finalement accepté 
l'Idée d'installer le musée - Picasso 
à l'hO tel Salé ; Ils craignaient qu'il 
ne soit trop petit. 

En teh. le projet de l'architecte, 
qui prévoit de vider pratiquement 
l'édifice, sauf l'escalier monumental 
Intérieur orné de très belles balus- 
trades, finira par dégager quelque 
4 500 métras carrés dont la moitié 
environ seront destinés aux expo- 
sitions. 

Il faudra de deux à trois années 
d9 travaux pour aménager les cinq 
niveaux d'exposition permanente et 
un sixième pour la documentation et 
le cabinet des dessins, dessenrts par 
des rampes douces en guise d'esca- 
liers. Dans l'aile des anciens 
communs, le projet prévoit une salle 
polyvalente de conférences et de 
spectacles, deux salles d’expositions 
temporaires et l’indispensable café- 
téria avec un jardin de 3000 mètres 
carrés dégagé au milieu des petites 
constructions du Marais. 

C’est M. Dominique Bozo, conser- 
vateur au Musée national d'art mo- 
derne. qui est chargé par M. Guy 
de faire, en collaboration avec 
M. Leymarïe, ancien conservateur en 
chef du Musée national d'art mo- 
derne, le choix de la collection que 
l'Etat recevra en dation, ainsi que 
son Installation dans le nouveau 
musée. En principe, Il appartient 
aux héritiers de proposer des œu- 
vres en paiement de droits de suc- 
cession. Mais il reviendra au secré- 
tariat d'Etat de procéder au choix 
- définitif. 

En fat, il semble que la famille 
soit disposée 'à constituer, à J’httel 
Salé, un ensemble aussi complet 
que possible, qui rende compta de 
fa totalité de l’œuvre du peintre. Au 
vu de ia collection récemment visi- 
tée par M. Guy, quelque part à 


MODE 


LES COLLECTIONS D’HIVER 

Belles chez elles 


PRESSE 


• L’intersyndicalR des jouma- 


joumaL tm mémorandum deman- 
dant en particulier « la liberté 
pour tout membre de la rédaction 
de faire jouer la clause de 
conscience dans un délai de etc 
mois à dater du 2 “ sep te m b re 
1976 s et garantissant l’emploi 


A mesure que se dévoilent Ibs 
collections de l’hiver prochain, des 
thèmes se dégagent, reflétant une 
certaine façon de vivre chez aol. 
Ainsi, les robes coupées en une ou 
deux pièces prennent de l'Impor- 
tance, et, le plus souvent, sont ac- 
compagnées d’un petit vêtement qui 
accentue la rondeur des décolletés. 

Rosette Mett, chez Tornenle, com- 
plète toutes ©es robes de crépuscule 
et du ©air de gilets sans manches, 
de langues écharpes -et ‘de châles, 
voire de cardigans et de cachemires 
bradés qui voilent ou estompent les 
encolures plongeantes avec une 
niasse de plissés miniature sur des 
crêpes georgede de eole unis ou 
peints & la main. A l’Inverse, sa 
silhouette pour le Jour repose sur 
des tricots mousseux : manteaux 
à larges rayures sur. des robes-chan- 
dail unies et droites. 

Chez Molyneux, Jiohn Tùllis a enfin 
les mains libres pour travailler dans 
le style du « Captai n .son oncle. 
Il nous a montré de charmants 
modèles d’une élégance discrète. 
Nous avons beaucoup aimé- «os 
- robes de restaurant » aux corsages 
è peine drapés ou dégageant las 


épaules. Pour lui, la vie mondaine se 
passe... à table, et c’est donc là 
qu'il faut être belle 1 

André Courrèges réinvente avec 
humour la combinaison du pompiste. 
Toute souple, en fin crêpe de laine, 
elle bouffe et tient au corps par des 
mouvements soulignés à le taille, aux 
mollets et au bas des manches. Tout 
au long de la présentation, elle va 
et vient dans toutes les couleurs et 
finit, pour le soir, en lamé or; un 
négatif noir transparent de dentelle 
ou de tulle brodé, la décence ôtant 
sauvée par un mini-deux pièces de 
vinyl. Toujours à la recherche de 
formes confortables, Courrèges reste 
fidèle à son collant chaud et blanc 
pour le jour, «sexy»' — noir et 
transparent — pour le soir, sur' lequel 
Il pose des manteaux courts, des 
robes très ouvertes ou des Jupes 
fendues. 

Marc Vaughan est un spécialiste 
du manteau et de la cape, ©cuvent 
portés sur des pantalons à coupe 
triangulaire (pour aplatir les hanches) 
hauts en couleur, ou en tissu 
contrastant 

NATHALIE MONT-S ERVÀN. 


Paris où elle est conservée en lieu 
ôûr : « Salé devrait être fe musée 
Picasso la plus riche et te plus 
complet, /nd/spensaWe en tout cas 
à fètude de son œuvre. • 

Lorsque Picasso déménageait d'un 
atelier. Il laissait sur place — de 
la rue La Boétie au château de 
Vauvenargues ou â Notre-Dame-de- 


ll y a trots ans, tout fut ouvert. Et 
les cavernes d'AII Baba livrèrent lour 
secret. Dix-huit cents tableaux, six 
cents sculptures, des dessins et des 
gravures par milliers... Certaines 
toiles ayant été rachetées- par l'ar- 
tiste pour combler Ibs lacunes créées 
lorsque, trop pauvre, II devait tout 
vendre pour vivre, une part Impor- 
tante en est peu connue, voire tota- 
lement inédite. C'est le nouveau 
mystère Picasso : 11 avait une œu- 
vra secrète, oubliée, et surtout les 
dessins de ce peintre qui fut d'abord 
un grand crayonneur sur papier. Se- 
lon M. Guy, - c'est toute le lecture 
de r couvre de Picasso qui aérait à 
revoir au vu de ces œuvres dâcou- 

□e tous cbs trésors accumulés par 
Picasso, l'Etat ae fera payer dans 
la proportion de 20 Va environ, non 
pas de la seule collection, mais de 
l'ensemble de l'héritage évalué, lui, 
à 1^ milliard lourd, dont la totalité 
des droits sera payée en pein- 
tures, sculptures, dessins, gravures, 
céramiques. 

Outre cette « dation », ['hôtel Salé 
recevra la collection personnelle de 
Picasso, déjà donnée à l'Etat, qui se 
trouve actuellement au Louvre. • Le 
musée Picasso devra être un musée 
vivant, qui renouvellera /es thèmes 
d'exposition pour mieux faire connaT- 
tre l'œuvre du peintre », précise 
M. Michel Guy. La eculpture, Ib des- 
sin et la gravure y seront particulié- 
rement bien représentés. 

Ainsi, l’hôtel Salé deviendra le 
centre de documentation eur 
Picasso: les archives personnelles 
du peintre rejoindront l'ensemble de 
ses œuvres appartenant aux collec- 
tions national as, qui y seront trans- 
férées, » dès que le musée sera en 
état de îes recevoir ». Il s’agit 
notamment des dix peintures données 
par Picasso,, lors de la création du 
Musée national d’art moderne, 
vers 1845. Quant au centre Georges- 
Pompidou, qui ©e trouve légalement 
muni de ces Picasso, II signera avec 
le musée de l'hôtel Salé, une conven- 
tion prévoyant des prêts à long 
terme dès l'ouverture de Beaubourg, 
lorsque sera accompli facta de 
« dation » qui doit Intervenir au prin- 
temps prochain. 

M. Michel Guy a plus de chance 
avec ses musées qu'avec ses théâ- 
tres : Il a des donateurs qui lui per- 
mettent de faire entrer dans le patri- 
moine national les trésors que l'Etat 
n'est pas en mesure de se payer. 

JACQUES MICHEL. 


Fe/tivol/ 


RENCONTRES 
MUSICALES 
MÉDITERRANÉENNES 
A VTTROLLES 


Estes afin de'gamn&r 


ou monde « dm formas ssmpUts, primi- 
thtei, qtù font Partis fan ritad sacré ». 

Ces formes, non les formes extérieures» 
maie fn»n«< qui expriment l'essence «des 
choses, non les représeattrions 'd’an mo- 
dèle, irais des forme* en devenir, devant 
« réaliser Fanât* dn sptAttud et dp 
sensible », ce. sont d’abord les formes 
ovoïdes — la Naissance dn monde — 
puis les plans dois, nets ec luges de 
U Prière, du Baiser, de la Sagesse de 
Ja Terra Biencôt, tonte allosfan an sujet 
indiqué par te titre n’a qoHine valeor 
de symbole : Adam et Eve, le Nemtuâr- 
Né. Et lorsqu’il port è la eonqufae dn 
deL, ce û’csr pas l'oiseau qu'il reproduit, 
mat» l'essence do rôL La Maàtstra, l'ad- 
miiobte Oiseau dams F espace, qui com- 
prend vingt-deux va r i ant e* décrivant 
* dans Tapace une allipie asymétrique 
er », rom me à’amœ part l* Xdf- 

taa volante, le Coq, * ana taie de joie», 
p py l i t m a î t J oui Jup dans son poème 


• L'Union nationale des syn- 
dicats de journalistes a procédé 
Jeudi J22 juillet au TenouvoDe- 
ment annuel de son bureau. Pré- 


sident : MIctiel-Lemgrto (SJSLJ.l ; 
vice-président : Gérard ' Gatinot 
(SJMUT.-C.G.T.) ; secrétaire géné- 



s NKT AS s «pose .qu'câbler île (1) Editions Arted. L avenue dn | 


ndicatiora qui panent enentiei- 
rat sur U ncmuutaMM des 
irl cations, l'application des 
’b en visitent dans le spectacle 
.ne prime dé transport de nuit... 


LMB. une Importante m on o gr aphie 

BrazurusL préfacé par Jean Caa- 
, la, collection « tes Grands 


rai : Louis- Georges Ettier (S.CLft- 

F.QJ ; trésorier : Pierre Marin 

tcm). 

• A L'Axito-Jowmal, M. Georges 
BruteUe vient d'être -nommé di- 
recteur général. IL succède A 
M. Jacques Hersant, qui prend la 


• La rédaction du « Figaro » 
a commencé à évacuer, comme 
prévu, nmmeüble dn Rond-Point- 
des-Chaujps-Eiysées pour s’ins- 
taller dans celui de Ut SZZtLO, 
37, rue du Louvre, où se trouve 
l'imprimerie du Journal. Les. ser- 
vices Adminis tratifs s’installeront 
pour leur part au 25 de revenue 
Matdgnon- 

Lttndemnité d'éviction, payée 
par Ja compagnie britannique 
propriétaire de l’Immeuble serait 



ar* ^ “Jl ’SSSSASKKSK! 


TORRENT* : ' ensemble de dîner dans une dentelle de Calais de ton 
TtmUSa'de Dazgpec, .rayés, et bordée de Sears pans la JnpB «.le cliâle, 
avec blouse en mousseline de sole de Blanc hlûi-Ffal er assortie. 

MOLYNEUX : robe te restaurant te John Talîls, en - organdi de sole 
gril fluné de PetUUnlt avec un fll lamé or. Les, manches-cape se terminent 
en volants, avec un mend de Taine de même ton. 

COUKkeges. : a combinaison * en dentelle rebrodée de paillettes 
nolrra sur un mini-maillot en rlnyî. La taille est coulissée comme le bu 
dés man c h es et des pantalons. , . „ . * pour tous «nBerinementa : 

VAUGHAN : manteau. & tante hante dans un drap te laine gratté centres Fôn tblftnci eTuomalne de 
double face ronge capucine, avec un empiècement an carré replie puni FontblAnche. lamvltrolles (t£L: 
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RADIO-TÉLÉVISION 


. le signa d'une - masculinité a 


Audiovisuel et démocratie culturelle Les ^ i ît e7 f 

/#. — Service public au service des publics ^ Jü, S? 1 !®! L 

Dans un premier article nnr FRI FDM ANN dente dans les appréciations du a hommes verts d'ailleurs. 

r. leMnnde .du 2* faErt] P GE0RGE5 FRI^MANN <Centre8| ^ moins ^ air tfa/s en revanche, sur n ne savait pas trop comment 

*, le Monde » du 23 jadietJ, les Jugements de la c commission ». la Terra, It y a beaucoup plus lBS pren cins. n asseyait de les 

Georges Friedmann a parle complexe, où des activités très Et pourtant, comment affirmer extraordinaire. Il y a de petites fa t n oarier avec des mines 

de la. « tvraimie des sonda- diverses sanÉ exercées par d’in- que les vingt-quatre « experts * - femmes étranges, venues d'ail- émnuantiéa* a* leur im nrtvé* 

■ “ tyrannie des sonaa nombrables coliecüvlCés, ces sys- dont elle est composée, r^rtis * lBurs ». c'est Michel Lancelot ITSSm 1 

ges ». tèmes varient infiniment selon en groupes d’après leT g e n r e s « demandait à Françdsa Von 

r . , . . . les croyances politiques, reli- d'émissions, ne sont pas, dans une JrJ—? Par ** al /s fut da brmdlr on * 

, f*5 s ,^if 1 £ t S 2rs ’ “î gienses, les méfiera, les groupes proportion que nous ignorons, des K *!? m . ^ baguette sur U 

éclair IOJÎ.TJ. par la lai du ethniques, sans oublier les valeurs libéraux «quantitatifs»? Les levdI * ur Antenne 2 dans les cinquante mus 

7 août 1974, avalait affirmé, de fiées à l'alimentation, au vête- notes de «qualité» damées par studios de Vous avez dit bizarre. . ^ - 

divers côtés de 1 hémicycle, leur ment, aux démarches de la vie les experts sont elles-mêmes très On s'as/ précipité pour voir. On 

quotidienne. , ^ subjectives. L'indice élevé de satis- pensait qu'elles arriveraient de 

merctote dmat, compétitive, où Pour attirer des foules devant faction, calculé sur douze cents Platon ou de Jupiter avec un œil mÈme esse? Sti 

deux grandes sociétés de pro- i e petit écran, pour réussir non penormes, décroché par une émis- a ,T7L~! „,r £ rJnT™r imL m BflS8mU8 f 

grammes nmpteerident pour éle- seulement comme entreprise âontabrtquée pour atteindre la FLÏÏÏ^ràûh. n?nr n?,rLn ^ Imaginer qu’élit 

ver la qualité des émissions, mais commerciale (élévation des tarifs «masse», «aller au-devant de la trompe d’éléphant en gui se de mge aox _ e/| 

aussi pour attirer les annnnceum. publicitaires), mais comme véhi- demande », justifie-t-il que société «*«• Pas tft/ !out ' êUee sont ^ tfun 

Quant à la troisième société de cuje de messages acceptés par de programmes obtienne une pins faites comme vous et mot. Pion, M 

TV. par sa. dénomination même des «masses» de spectateurs, un graSdepart de redevance mftme qu’eat-ce qu’ehss ont de si par- 

P^sramma de TV doit évidem- autre société qui, dans la même ticuiler 7 Eh bian t allas font des JJ!' 

1 autonomie crois sante q u elle ment faire brèche dans le parti- tranche horaire, a programmé un trucs incroyables * elles çhan- .* t * u “ 

souhaite aborder à ses onze cularlsme des petits groupes, dans documentaire jugé trop« sérieux », tant de* chansons allas dlrloent 1 *' 8XCU8S ^ f 0 

JL 0, ï2ï nt teurs multiplet clowns. H doit «difficile»? • ï? 'jl questions, mais 

'vingt-trois régions, par 1 exclu- passer au travers de leurs traits La lai du 7 août 1974 anoaraït. dea orc " e s* r ®*> elles écrivent . 

sion de tonte publicité, elle tend ^ caractères originaux. Le but lorsqu’on en observe les^efffete !!vras > Mies récitent des poursulvalt-U ei 

à nous renvoyer, par-delà la (plus ou moins conscient) du pro- après deux ans d’expérience, textes, elle cultivent même des des hommes p 

«masse.» aux groupes particu- docteur de tels programmes est comme une mixture de TV plantes en pots. On n’en revenait n'en pas doutai 

liera, e thn i q ues, socuo-prafessian- d’incorporer à un divertissement commerciale et de TV d’Etat. ■ ■ - - ' 

(variétés, film, etc.) des contenus L’importance des recettes publici- 

pnvés, aux Etats -DUS comme assimilables, reçus par des taires dang i e budget de deux 

encore souvent aujourd nul en dizaines de millions d’individus. « cbainBS-phares » est un indice 

a ** plns 1,étade » ^ Irrécusable. Blm sûr, nous n’en " " VENDREDI 

son ^ con !? a ï ala 30113 contexte américain, des é mi ssions sommes pas encore aux milliards Y LiNL/ixLL/l 

pressfon de leur libéralisme quan- les plus popular a mis au jour de dollars dont elles dotent, 

utatir. leur tendance conservatrice. Après chaque année. les grands réseaux 

mr TiTc™^ « r* a ^ „„„ avoir analysé les causes de leur am èrirAln^- TJ fetriTnnina. lmr pnor- CHAINE | - TFT 

JÜSSSî^îSSSSSt.P 1 ? succèsTpeiit-on s’en étonner? centsgTSi S tfèfre ‘ 

ëamfa^Sinede ^^SSS n« mes contribuent, dans l'ensemble négl©able. Pour 1976, TPI pré- 20 'h. 30. Au théâtre ce soir , « Un monsieur 

àlaree aiS^îce (el^manaJ^ (comme chez noua leurs homo- voit qu’elles constitueront environ qui attend -, d*E. Williams, adapt A. Houssin, 

5iïrt£/ïff Vogues), à renforcer des opinions 60 % cTun budget évalué à mise an scène G. Vitaly: avec L. Ducreux. 

S* ^ valeurs prédominantes. 764 miiHm,. de francs, dont 456 G. Svlvia_ 

_ Bref, c'es t m « co nrU touîtm t » provtammt S lï^iÆté It .“Z™ .« *“ . «“«r, .«*— 


Les petites femmes vertes 


Ichet Lancelot non plus. Quand est venu un peu plus 
ns. tard le tour de Thérèse Msssard, 

an* nés trop commun “"” r ron *“ tmtqma. on 


les. omnn. n userait da lu s '®“ oramponné un tmnmm,, 
tain poHar, ami dos minas p!>3 * “ i>* re > fc o« 

SmonsiMiu, da laur na prMs. “ W *”*» oonnw un srl «un; 
Il damsndslt i Françoise Ven r interne*. On en e 

Psrye al le Isît de brandir uns 6,6 Ooftle Pour la peur. Coiffure 
banuette sur Is lia oôurtrte de «»» « PVIss en sautoir, son 


mieux: il a rivssi à lu adirer b^uatta sur la lits eourMe de “*»* * < Mrt « m ‘*‘* olr - «n 
leodt aur totems 1 dans Ms Cinquante musiciens n’ttaH pas interlocutrice lid a opposé M 


front serein d'une femme ma- ,*», 


On s’est précipité pour voir. On, cernée* comme le tait tout de '“*■ Wm Nm “ to4 “. 

gf""* * même assez süinWcaUl da porter ?“'■ ”és Pian, put tramait ses 

Platon ou do Jupiter ttvnc un œil mr ensemble pentelon. De là è ,d6aa dans 30/1 Imagination et 


mrwM qtfUles entreraient de m&M ^ ponsr 

Plutm ou de Jupiter avec un es» „„ meurtris pantalon. De lé à 
au, /asa/ fflir /s iront ou une imaglnsr qu'elle préfère les fetn- 
trompe d'éléphant en guise da ^ Elle rT Interrompu, 

tsstjlzïZ 


trucs incroyables : elles chan- 
tant des chansons, elles dirigent 
des orchestres, aües écrivent 
des livras, elles récitent des 
textes, alla cuttfvent mémo des 


plantes en pots. On n’en revenait n’en pas douter « 


mas eus .. Ella ra mtemrmpu, *■**• «™ "es Idées elle en 

rassuré, d’un loll éclat da rira donnait 1 son mari ? Non, c ému 

— eue est ratissante, - non, *>««« '• contraire. Il an anlt 

non, alla Uma lae hommes. Bon, « revendre. Vrarmenl ? Eh bien I 

mais quel çanrs d’hommes ?„ utonr, eu revoir, Thérèse Mas- 

II s'excusait de lui poser cm nord, -le vous soehelht donne 


Vous avez dit bizarre ? Mol, 
Je die vulgaire. 

CLAUDE SARRAUTE. 


: hommes plutôt efféminés à 
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d» pmg OMMl . COUT principale les ’paMMrnhsmas réelomuK. |m y. l S 4 

, 1^.- * ethniques, professionnels, ceux Antenne 2, sur un budget de 

aœ^Ldra classes d’âge, eto. que la w iSC 


Ce tris adovaj arme rtcfu ramtOa anglaisa 


et son précepteur ohanhent d venger «a 
cmu pendu Injustement Les morts se rue- 
oédmt alors tris rapidement. 

. 4a Arcana (musiQue et envlronne- 


Jeux olympiques (en direct) ; 


ut X Ainsi s’explique la bruyame gloire de publicitaires. Mm- L- HA J IN b II : A2 - 

dans nnn société industrielle de Mac LuiM _ srtnnfcm idéolo- üo^Sé^dKtoûdte dTto . , . , , , , 

gue d«»it mn.o^ TTMniln- SfiS DOStu- nai s sant p fVtriétf franrtniKP dp 20 h. 30. Série : Poigne de (BT et Séduction : 

flafe concernant J’évolntdoSdès produ^Ücm I 1 X , JeCŒ olympiques (en direct): 0. tu 

tedinlques, le rôle de l’imprimé, ^^atre aSartrod? JournaL 

ic r u n T ir rv\ . i ^ e * mes s a ge » et le « massage », ments dé grpssifc effectués car la 

LE 5.N.R.T. (C.G.T.) : les etc. Sont aussi dogmatiquement télêvSlondlSt : Sim460m£ 

. prétentieux que sc l eo t i f iqueinept fions de francs. A partir de 198a C A k A rr\l 

mesures pour la ereaiion son eenlestaMe ^ . Les . M n a t- l» télévwen pnUieSrSMtoerbBS SAMEDI 

. „ . ’ ÆSS, iSSS- ® I ' B «“Un tiers de ses activités, 

insuffisantes et démagogiques. Si e rH A ,NE i - tf, 

... groupée et sous-groupes, cultures (vidéo - cassette câblp films CHAINE 1 . TF 1 

D.uh.55 à. i ininterrompu 

^nSâÆfüfde^rss-oS ^ «, 

delà télévision ISÏfjUtS&TJ S “ moln3 rndj.^lh. 35. Jenx olymplcn.ee (en direct) ; 

rappelle que la dégradation des symboles, " valeurs traditions et - . 23 n. 30, JournaL 

gSc 18 d# fe* dani He»»»»» chaîne h : *2 ' 

muéncetd’une uEftituuUalrcrSt M ^lul 0118 * lSWlMmn * édnl D« 13 h. à 20iJPiçj5rammB ininterrompu 

sâSrïiM avi s d-or.de P . mt. 

une hémiplégie qui frappe toute oat-delà las ^nigg^img actu^e- 3? 11 ' âjwrtd une .qu atrième , de font ; 21 In 25, Jeux olympiques (en direct) ; 

un tS^T t fE^ ct T t ULév ^ ueile va SS?âtŒ^ de^masse ïrt la »hïi > n^S t S^^ïïf„5 , L der, Par1ph * Bouvard ; 

a coûté fort cher, [g gouverne- ■ critique du concept qui les sou- SSTmS lSodS?S?^SbliiSS 22 ^ W ’ Jenx oIympIaTies - 

ment parie aujourd'hui d’aug- tient. Rappelons qu’elles condl- ruA.Mc m en n 

tiennent le c goût » et la « de- été ’eannB& dSSiSt ^ £ CHAINE III : FR 3 

iê^susnsisnSa m K *>■ Dnmaa - B • - N " 

œt5 s afe-srsmSmsa — — 

acte > mais (-J nous Leur per s ist ance , à travers les les autres miwrfnna IMUAKirUC 

^ i r me là&datAaas nouvelles (pour ma AuJowxThtü; 1’ « engrenage » a U I MAN C Ht 

concrète qui sera donnée à ces oart. ie suis loin de sous-estimer, ha<a io 

S? « fl*”* TemaT - dans ses aspects positifs. ceUe du de s^S«%S>to m SrSSs te 1 

quer une fois àeP%s quccesont 7 août 1974), à travers .en France, pabüSLeTiSÆeursïaaût rwAIWF i , m . 

cm* Worii Injecté a l'°JlJJF des Innovations réusdes, est a dknTteurpréciSSiicm; ont CHAINE I 2 TF1 

une dose mortelle qui parlent méditer. L’inamovibilité, an prime pn fanu m kS 

aujourd’hui de ranimer la télé- Urne, de certains producteurs et Stï^seiïfce «avice De * 9 i 5 4 20 Jh Pro/™ 111118 “^tfirompu 

vision. (_J. Les mesures tech- présentateurs inusables nargue D’Etat rai eTm£trr™m^tiiT^ avec, à 15 lu un film : « Dommage qui ta sois 

niques autoritaires de ràorgar- toutes les réformes (coucou, me SSfc ShËlFÏÏSSt .«St ’caJX^ÜB^ d’A. Blâsetti (1955). avec V. de 


CHAINE |||_: FR 3 

20 h. 30 (RJ. Série : Erreurs ladicia 
(- Un innocent aux mains pleines •). de J. .ifAllL 
virou; 20 b, 55, America de A- Cook; - IjljmSp 

21 K 45. Journal 

FRANCE-CULTURE 

20 tu. Poest»; 22 h 5, Cent arts as mv ifctsm..», 

(flred M Bayraath ; 22 h. 35. Entratlms avsc A. RubtoVpj 


raina fRur. Kopytnwn, T*|. ScMdlowaky. SadaL Avnl), 
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uers. J. Boisseau, R Quester. 

Un révotoer à la matn, «n lama ho 
menace, pendant çnalQUea heure», et _ 
leur pr opre appartement, un couple de I 
g co fs très riches et leur /Ole. 


FRANCE-CULTURE 

14 h. 5, Avignon, écfv» du Fastlval et Théétre OuC 


FRANCE-MUSIQUE 


La route des Jongleurs; 23 h, vieilles cires. 



DIMANCHE 25 JUILLET 


CHAINE III : FR3 


v ^ üm - m&3 ^ res . tech ~ Présentateurs inusables nargue d ^ t ^ gou^nement^De avec - à “h, i 

vxquæ autoritaires de reorga- toutes les réformes (coucou, me £rards «Shlere saut g“ canaille», 

-tasuf/isantes et revoilà !) : mais notre T.V. com- in^^l^di^iesïto I*eSl Sica * S * LoreQX 
Mntinue- Une âme oonmirrenr» rA*m#» tm. 


e ^ThUr^fî. De 9 h. as à 20 îl, Programme ininterrompu 

IJSSLAS^ avec, à 15 h, un film : «Dommage qui ta sois 
JSt ““ canaille », d’A. Blasetti (19S«. avec V. de 


démagogiques. Liberté d’tnforma- merclalê ’cTEtat ne continue- Dheâpre rSnie 

pas de se soumettre à la ^ 

gestion tlémacratuiue des, orga- . tyramde > des sondages et nSt iSvVS: 


La faune et folie fille d’un gentleman - 
cambrioleur renonce au rat pour épouser un 
honnête honune. Comédie i fitaUemut. 

16 h. 45, les Jeux olympiques (résumé) ; 

20 h. 30, film : « Sans sommation ». de 


Peux émissions tentent da parler a, 
mont — c'est-à-dire simplement, dora p 
sophtquement — du quotidien de» . 
22 h. 30, Cinéma de minuit . (cycle Elia ' 


pour la répartition des redevances I 20 n. 30, riim : « sans sommation », ae 
en fonction du taux d’écoute, I fi. Gantillon (1972 J, avec M. RoneL M. Adorf. 


parachutiste : règlements de comptes et 


1 partageront, en 1976, les rence semblent avoir été sdem- 1 


zan) : « la Fièvre dans le sang d’E. 

. (1961). avec N. Wood. P. Hingle. A Chrii 
Les amours de deux étudiante tant 
liées par les patents du faune homv 
des raisons sociales a s'ensuit une 1 
drames, dont une tentative de strict 
sépareront définitivement les fiancés. 

FRANCE-CULTURE 

14 n. 5, L* Coméffle- Française présente : a Ms 


uu uiueiMi esecubu qu paxa socia- Kamo-rxance, sans compter les «-ar*«*»wî uw* ruAIKIC „ . , « ■ « « a l'étais moi > (G. Novaux),- 

liste, député de la Drôme, a com- mannec pins ou moins copieuses, ^ radios régionales. Bref, bien CHAINE II : A 2 55!ïïlü BU ’ Behar - a samia et j. Eynr, b. r 

mentê. Jeudi 22 juillet, les déci- qui retombent sur la Société qu'un service public e’ins- . *- .«,» _ , . J 

stons prises en conseil des française de production audio- ttfie une TV commerciale dont De l2 lL à 20 iL, Programme minterrompu 23 iLaMOMÛ» pS^.* 10 Janaertt: aJ * 
ministres pour améliorer la qua- visudSe [SFP.: 450 miuinn^ de J? glissement vers la- privatisa- avec, à 14 h. 25, un téléfilm : «la Femme ou le ' "■ *- 

h té de la télévlsioa. D a déclaré : francs (l). rétablissement public “J® 50115 P? 88 *? 11 * 1 FRANCE-MIfSIOUF 

a La créativité ne peut s’épanouir Télédiffusion de France (680 mil- encore renforcée, 20 h. 30 (RJ, Feuilleton , La dynastie des «™iw.c-iviujivuc 

que dans la liberté. Il n’y a pas lions versés par les sociétés de £&i ïnatre aDS * pai ^ capitaux Forsyte (Le propriétaire 1 ; 21 b. 30. Jeux olym- 14 “ ,Dune ** crrtU » ue > « **qu« : ■ s«w 

de création surveillée ou inconâi- programmes et 70 millions perçus . . nn „ . , iri „ „ piqués; 2i hTSScSSaire : WbSwtos SS- «££. V lDe TC * L ,U 

tumnellc. n est normal que le en «préciput» sur les redevances). daves : 22. bT 55. Jcnïïnal23 ^aJeSToSm- fL&J- p 

gouvernement se préoccupe de la L'Institut national de l’audio- danocrafie cuiturelle, sera nûmei . ■ «. s2SSL?o^3SSi» P ‘ 

qualité des .émissions et souhaite visuel (INA) devra se contenter Mc,ntyre - 

son amélioration. Mais il y a beau- de 64 millions provenant des 011 , reoepeenis pourront com- _ _ _ . • . 

coup d’hypocrisie à répéter que sociétés de programmes. ~ " ~ r 

WiyÆiï LA retransmission des jeux olympiques tribunes et dêb 

rÆZMS ffl»? -SffS V ^D R RD' 23 JUILLET ^éi^rt^éo^ samedi a, Jinust 

nés la conduite à tenir. L’hypo- critères appliqués par le «Centre TF 1 brasse D, dû 200 m. brasse H, du _ y a 

ensie devient cynisme lorsque le d'étude d’opinion », d'une part; w*? U îî2JKS2SSSS ,t iî „ î. liaL ■ «0 m. quatre nages D. et du 200 m. à 

ministre de tutelle menace ou- de l’autre, en fonction de notes jS.,. 0 * 1 ««lit RAramô d “ camp*- do» H. 

vertement les responsables qui ne émanant d’une «commission de la , ■ Pl a ?H e d 5 ,DS ®° n ? tIonH ** l*®* 1 - A 2 inattendu sur R.T.K, à 13 b 

se "Con J armeraient pas aux nou- qualité». SI l’importance des son- a , e - M * 


FRANCE-MUSIQUE 


Festival de Bayroottt, dlr. P. 



veaes J dages («indice d’écoutes) est évi- .SfëSKSKh A 2 : 

nonçant d’abord des pénalisations ■ tSl 


S" s? tsz/'îiræi jg» jbs sStsssss sl æ ï ir la ie rf ssc&Æl 


pérer, comme une réalisation très 


i b. à 19 h. 30. — AVIRON" : deou- 


ît le rédacteur en chef du jou. 
tattenda sur R.Ti, à 13 

— M. André Rossi, portera. ' 


: 100 m. H. (ct eml- flnAleB). I Radio-Won te -Carlo, & 14 heure - 


DEBABBASSEZ-TODS 
' EN PENHANENCE 

DES MOUSTIQUES 

ET M T0US us insectes 

m même fenêtres onverfes ! 

L’AEROVAP (220 ».) f4 fi ^' otQ,e - Si,e " c,w Eco " orniqua - 
322 F TUICOIIIT Spécialiste de la lutte I 

(une cupule comprise) I il I Lu AU I contre les insectes 

30, PLACE DE LA MADELEINE, 75008 PARC. TéL r 073-29-03 


des installations bidirectionnelles. is h. 4 5 à 1 0 s. - 1 u tsit du . 100 >*• a (finale)- 
En accordant tact d’ Importance Jour ». Résumé. Z3 h. & 23 b. 30. - 

aux efforts qui doivent permettre il h. â 23 h. 40. — aTHlbiZSMS ; «preuves de vexadredl. 
à la TV d’accomplir toutes ses Mêlas du 800 m. H- fiaala da la Ion- 

ssr'Æ^S" ssaâ Sîa*2raS5siH T f‘ MANCHE 25 

SÂSîSfflsSi ----- 


1 800 OU Dh départ du 20im.n 


molnfï , outre ces résiliés ânat o n «t quarte de n&alejrt vitesse (demi- 


proflte, de tant de côtés, pour finales), 
viser bas. Il en est d’autres, qui 

sont tes poss»*« pr^ondtomt SAMEDI 24 JUILLET 
Inscrites en elle: La TV, libérée 
de ses entraves, associée aux sa- TF 1 

testes de tgéco mmn ni c ation, aux . uhÀUh.- Eémuné du re 
vidéo-cassettes, promue h de moi- dredL 


DIMANCHE 25 JUILLET 

•TF 1 

17 h. L 19 h. — Résumé de 
22 11 20 à 23 b. — ATBLSTTSMS * 
pentathlon, hauteur H_ 'afiries dn 
3000 m. ateepje. 

Ai. 

1S h. 40 à 19 b. 30. _* «Le fait du 
Jour», résumé au cours da «Stada 2». 

21 b. 30 ft 22 b. — A T H i .R - i ' in ug ; 
finale du disque H. et daml-llxuura 


üples services p^te câble, est a h, 39 à » fc. m. - athle- du ioo a. dT 1 

avenir, ttsmb î demi-finales du ira m. H. : e h. 30 à i h. - boxe : éiimina- 

£lle sera d em ain, si nous en som- du soo m. d. ^ «t du ioo m. h. toirea. 

mes oi g nes, un nouveau moyen Sgalemant : Javelot D.- et poids H. l h. i 2 h. — natation • ^ p7 r . 

dexprœsiœiartirtlqne : tile pour- za h. Xo à 23 h. 3 t. — aviron : dû soo m. n.; du <oo m.' quatre 
rait être dès anjoord’bui le plus finales d. nages h.; du 200 m- dos d. ; du 

puissant instrument d’éducation « „ «5 * , „ cvn imw - ,ro “• a et du 4 ' rMB 100 «L D- 

SSL a S5iiïif ta<11SKBtIeS “■ tuLSftol l itMiTibS^rzi TFl et A 2 

^ M N ' . ■ E&ZF&ÏÏtSfêt&i Jà-ÂI&fegSSSSi 

OOSC. du kxj m. D. : et sérlea dn Mfi -m ct 


VOYABE CULTUREL 

AIT PATS 
DES PHABAONS 

dû 31 août 

au 12 septembre 197^. 

3m U. rm Pierre BQ 8 FF 1 B&J 
DMbbt des ERANDS TTHKHAIR}^ 

Rats, et inscriptions: 

LES GRANDS ITINÉRAIRES 1 ;;' 
de Bible et Tem Subite 
3 f <nr. de l'Opéra, 57001 PARI, 
Lie. d'Etat 309 A. 




i (J-pji)- J° 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


\ 



Paris 


Le chic parisien ! 


Qui n'a pas été frappé — cho- 
qué — «1 parcourant les rues 
de Paris par les Inscriptions, les 
graffiti, les - appels - . (poH- 
tiqoea ou non) qui constellent 
dans certains quartiers les murs 
des immeubles, des édifices pu-- 
biles ou des couloirs du métro ? 
La capitale prendrait-elle goûL 
aux journaux muraux ? 

«* La maintien en bon état de 
propreté des façades d'un Im- 
meuble Incombe normalement è 
son propriétaire, qu’il a' agisse 
d'une administration publique 
ou d’un particulier -, rappellent 
les responsables de la préfec- 
ture de Paris, en réponse & 
une question qu'avait posée 
M. Edouard Frédéric - Dupont, 
conseiller de Paris (rép. Ind.). 

- Toutefois, pour aider les 
propriétaires à faire face à 
leurs obligations en cas. d’ins- 
criptions ait d’affichages • sau- 
vages - massifs et répétés, le 
Centre (faction pour la propreté 
de Paris a constitué dès 1960 
des équipes volantes spéciali- 
sées, aptes à Intervenir rapide- 
ment. C'est ainsi que cette ini- 
tiative a permis d’elle chier du- 
rant Tannés dernière 4450 inter- 
vention » environ au cours des- 
quelles 48 707 mitres carrés d’af- 
fichages » Illicites » ont ôté 
enlevés, tandis que 19 257 mè- 
tres car ri a de graffiti étalent 
effacés. Cas Interventions, ajou- 
tent les responsables, faites à 


titra de dépannage, ne dispen- 
sent pas les propriétaires de 
sa conformer à la régfementa- 
tion en vigueur, T administration 
n'ayant normalement pas à se 


La capitale d'un pays repré- 
sente toujours aux yeux de ses 
hôtes étrangers sa vitrine. Auâal 
les pouvoirs publics seraient-ils 
Impardonnables de négliger — 
sous prétexte de travaux d'urba- 
nisme importante, ou de contrain- 
tes financières, ou simplement 
d'impuissance — ce qui doit en 
faire l'attrait et le charme. Trop 
souvent, c’est le laxisme ou le 
mauvais goût qui l'emportent 
. Nos ingénieurs savent construire 
des voies express, des tours, 
des ponts, des tunnels. Mais, 
quand II s'agit de choses sim- 
ples, on dirait que les Intelli- 
gences et la créativité se réfu- 
giant dans une étonnante médio- 
crité. 

Le « mobilier urbain - (comme 
on dit bien Joliment L_) retient 
l'attention surtout par sa lai- 
deur : corbeilles à papier grises, 
réverbéras dépouillés et secs, 
parcomètres et, depuis quelques 
mois, rue Royale, ces vasques 
à fleura, de géométrie rigide, 
en béton blanchâtre, sur une 
des plus belles perspectives du 
monde. 


du 1” août et de 9 h. 30 à 23 h.. 30, 
se rendre «au sommets de la 
tour, c’est-à-dire à 210 mètres 
d’altitude sur la terrasse située au 
cinquante - huitième étage qui. 
Jusqu'ici, était restée fermée au 


tère en cas de besoin (accident, 
Iwnenrin» etc.). 

Carte orange pour le fvnt- 


chain, le bénéfice de la carte 
orange sera étendu au funiculaire 
de Montmartre. 


Lorraine 

AUX PORTES DE NANCY 

85 hectares de forêt menacés 
par un programme de boréaux et de logements 

De notre correspondant 

Nancy. — Une association, récemment créée se bat pour 
défendre 85 hectares de forêt du pla t eau de Brabois à Vandœ li- 
vre, près de Nancy. Le projet de zone d'aménagement concerté 
(ZAC) a pour bat de développer l'agglomération de Nancy vers 
le sud -o a est en créant un grand complexe autour de l’actnel 
Centre hospitalier universitaire. En 1985, on prévoit que douze 


Le plateau de Brabois. qui sur- la forêt soit conservée et non 


plcnnbe la ville de -Nancy de saccagée, m 
400 mètres, ne fut longtemps 
qu'une forêt pour la détente. Puis 
on y Installa un hippodrome, et y 


CLAUDE LÉVY. 


petit village, Bois-le-Duc. En 1967, 
petit village, Bois-le-Duc. En 1967 
s’y installe l'Institut national de 


Un Syndicat tn tffranrmnnnal 
1 Nancy, VULers et Van- 
est mis sur pied en 1968 


décision préfectorale. I'aménage- 


de Nancy. Cest à cette époque que 
« Vassodation de défense du pla- 
teau de Brabois et delà zone sud- 


p&r le parti communiste et le 
PJ3.U. contre ce style d’urbanisa- 
tion, M. Richard Fouille, séna- 
teur et maire républicain ln dé-, 
pendant de Vandœuvre, a proposé 


guette avec tous les éléments pré- 
vus, laissant apparaître toutes les 
possibilités. Nous nous rendrons 
sur le terrain avec tous les inté- 


quante adhérente, l’association 
désire faire modifier le plan 
d’occupation de la ZAC : «Nous 
ne contestons pas la création 
d’emplois, mais nous voulons que 


TRANSPORTS 

11 655 PASSAGERS 
EN SIX MOIS 
DANS LES (0HCÛRDE 
D'AIR FRANCE 


payants en six mois et couvert 
1500 000 kilomètres, selon un bi- 
lan dressé par la compagnie na- 
tionale. L’avion supersonique 
franco-britannique a été tt»!* en 
service le 21 janvier sur Paris- 


ris -Caracas (une liaison hebdo- 
madaire) et le 24 mai sur Paris- 
Washington (trois liaisons hebdo- 


coeficient d’occupation est de 
67 %. Les meHleuxs résultats sont 
obtenus sur Paris-Washington 
avec 87 7a. la capacité, de r avion 
étant limitée à quatre-vingts pas- 
sagers pour lui permettre d’effec- 
tuer le parcours dans les meilleu- 
res conditions de sécurité au 
regard notamment des réserves de 
carburant. Entre Paris et Rio, le 
coefficient d’occupation est de 
69 % ; entre Paris et Caracas de 
40 %. 


Corse 

Les élus cherchent une parade à la violence 

De notre correspondant 


cabbi, président du Conseil régio- 
nal et sénateur radical de gauche, 
de la Corse, c'est au tour de 
M* Jean Zuccarelli. député et 
maire (radical de gauche) de 
Bastia, d’approuver cette mise en 
garde. Une seule réserve de sa 
part : 11 « redoute, mur le mo- 
ment, les moyens d’action envi- 
sagés par le maire de Calot dis 
lors que la protection des citoyens 


CIRCULATION 
POUR PROTESTER CONTRE LE 
PÉAGE SUR L'AUTOROUTE A4 
QUARANTE MAIRIES SERONT 
FERMÉES If 28 JUlUfT. 

Une quarantaine de mairies 
du Val-de-Marne, de la Selne- 
Saint-Denls et de Seine-et-Mame 
seront fermées, mercredi prochain 
28 juillet, pour protester contre 
le début des travaux d’installa- 
tion de postes de péage sur l’auto- 
route A-4, à Saint-Maurice (Val- ' 
de- Marne). 

Cette action a été décidée par. 
les maires des principales commu- 
nes concernées par le péage, le j 
21 juillet, au cours d’une réunion 1 
du bureau du syndicat des j 
communes de l’Est parisien. Selon 
vr Tank Manchon, maire (rép. 
Ind.) de Saint-Maurice et prési- 
dent de ce syndicat, «ce n’est là 
qu’un début ». xNous envisageons, 
dlt-fl, une action plus importante 
à la rentrée, telle qu’une ferme- 
ture ülimitée de nos mairies .» 

Le syndicat des communes de 
l'Est parisien a aussi préconisé 


ment, c'est toujours le mystère. 
On avait, dès l'abord, pensé & 
l’organisation d’une sorte de ml- 


Outre ces prises de position 
inrividnelies, une initiative globale 
se prépare. Les élus de gauche de 
l'arrondissement de Bastia se réu- 
niront, le lundi 26 juillet, pour 
waramiww la question de la vio- 
lence. A ce propos, le mouve- 
ment autonomiste Associa dl pa- 
triote cotai a une nouvelle fols 
précisé ses Intentions. A son avis, 
depuis le procès d’Aléria, qui a 
en quelque sorte légitimé la re- 
vendication autonomiste, « le pou- 
voir ne peut plus soutenir offi- 
ciellement l’équation : autonomie 
égale séparatisme, égale irréden- 
tisme. H tel force donc d'insinuer 
dans Voptnion une autre équa- 


tion : autonomie égale violence a 
D’autre part, l’attentat commis 
,ar le F.NJL.C., dans la “ 

17 an 18 juillet, contre i 


par le RNX.C., dans la nuit du 
17 an 18 juillet, contre un cam- 
pement de la gendarmerie mobile 
situé à Anghione, au sud de Bas- 
tia, n’a pas été commis à la gre- 


nade d’exercice comme l'indi- 
quaient des renseignements de 
police, mais bel et bien au fusil 
lance-roquettes américain M. 70, 


très en tir tendu et de 300 mètres 


TONY GRAZIANL 


révolutionnaire corse, vient d’an- 
noncer sa fondation, décidée au 
cours d’un congrès qui s’est réuni 
dans llle les 16, 17 et 18 juillet. Il 
précise, dans un communiqué, 
qu’à l’origine de sa formation « se 
trouvent des militants et sympa- 
thisants corses qui ont rompu 
leur appartenance avec la Ligue 
communiste révolutfonrunn ». 


AUJOURD’HUI 


MÉTÉOROLOGIE 



La France restera 


hautes pressions centrées 
proche Atlantique, dans un num 
général de secteur nord. Dans c 
courant, la perturbation du non 
ouest des U es Britanniques pénétrai 
sur la France, mais son activité sei 


faible, surtout < , 

dentale. D'autre port, l’instabilité 
orageuse de nos réglons orientales 
tendra & s'éloigner vers l’est. 

Samedi, un temps variable avec 
quelques ondées orageuses persistera 
encore sur les Alpes. le Sud-Est et 
la Corse, mais avec une lente atté- 
nuation. D'autre part, la faible per- 
turbation précitée apportera un 
passage nuageux de la Manche orien- 
tale et du Cotentin aux frontières 
du Nord et du Nord-Bat, qui sera 
accompagné par quelques faibles 
pluies éparses, surtout près des 
côtes et des frontières. Sur le reste 


à éclaircies. 


B 9; ( 


V- : — : < 


dgorra 

NUMERO COUPLEE EN" 

> 

TAIRE 

ra ■ j 


Vendredi 23 juillet, à 8 1 

pression atmosphérique réduite 
niveau do la mer était, à Parla -Le 
Bourget, de 1 025.2 millibars, soit 
769 millimétrés de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
cours de la journée du 22 JoBlefc ; le 


second. le mlnlmnm de la mxlt i 
22 au 23) : Ajaccio, 25 et 15 degré 
Biarritz, 22 et 13; Bordeaux, 23 


B 8; 


Cherbourg, 18 et 9; Clermont-Ferrand. 


6 bons numéros 


5 bons numéros 
4 bons numéros 
3 bons numéros 

CAGNOTTE POUR LE TIRAGE SUIVANT 


GAGNANTE ( POUR if) 

112 085,80 F 
56 042,90 F 
8 756,70 F 
128,10 F 
10,60 F 


[ 264 194,30 F j 

PROCHAIN TIRAGE LE 13 JUILLET 1976 
VALIDATION JUSQU'AU 27 JUILLET'1976 APRES-MIDI 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N* 1516. 
horizontalement 


solmnent supprimé 
par le réaliste ; Se 
dresse, se prend, — 

V. Canton de 
PTance ; Postes 
d’observation. — VL IM 


— VIL En l’honneur 
nhwi les Laudlnlens; 
Mécontente. — VUL uiiil 
Loin d'être mort ; v,n 
N’a jamais les dents 
très propres ; Dési- 
gne un grand de ce 
mande. — IX. Est X i 
naturellement 

Ttèa mo- Xii 
; xml 
D ne^m- xiv 


l’idée de sommeiller 


1 2 3 4 B B 7 g 9 10 11 12 13 14 15 

§■ 


U U 


banc; D6- 

if inversé. - „ 

prix d’une alllanoe ; Fait partie fines et éla n cées ; Combien y sont 


moostratlf inversé. — XL Fait le poires. — 14. Ses formes sont 


d*une académie ; Rejetons des . allés pour des prunes ! ; Pont 
pays chauds. — XIL Savait lire coupé. — 15. Chefs universels; 
entre les ligne s ; Douce ou mor- Depuis 1659. n’a rien perdu de son 
dan te. — XTTT Permet de r êver ; ridicule 1 
Bronze d’Extrême-Orient ; Illus- 
tre enfant de Leyde. — 33V. Ro- Solution du problème n* 1515 
man connu ; Amènerions au bord jt 

de l’abîme. — XV. D’un auxiliaire; Horizontalement 

~ L Crinier. — IL Aimons ! ; Er. 




— VIL EO ! ; Ht ; On. — VUL 


gime approprié à la constitution. 

— 2. Ce n’est pas sa virginité qui 

la rend plus sensible que d’antres ; , 

Des rubans et des lacets. — 3. Par- Souper. — 3. Images ; Env. — 


Verticalement 

L Ca issier; _ SO. — 2. R ide 

s-^Nrtre ; Le. — 7. Etna. 

raient donc piquer la main qui- — 8. BV ; Elol r Tu. — 9. Pressen- 
te approche ; Dans le nam d'une ties. 

pâtisserie. — — G. Plis irrespectueux ;- auy bcoiitv 

Peinture Illustre; A moins de 
valeur quand on l’arrache. — 6. 

Combien y sont dans, de beaux 
draps 1 ; Donnent des points an 
hasard; L’indolence est souvent 


biblique ; L’assiette au beurre ; 
Orientation, — 9: Pronom ; Boire 
à petits coups (c’est agréable 1) ; 
Genre de corvée. — 10. Permet 
d'obtenir de brillants résultats ; . 
Arrivées avant te autres. — 11. 
Organe rond; Prénom; Pieuse 
Inscription. — 12. Chef de tribu ; 
Put sans doute sérieux comme un 
pape 1 ; nn de participe. — 13. Ne 


Journal officiel 


Saut publiés au Journal officia 
du 23 juillet 1976 : 

UNE LOI 

• > Portant approbation du 
VU 4 Plan de développement éco- 
nomique et sociaL - • - • 

UN DECRET 

Relatif à la qualification pro- 


Chasse 


LES DATES D’OUVERTURE 
SONT DÉFINITIVEMENT 
ARRÊTÉES 

ML Granet, secrétaire d’Etat 
auprès du ministre de la qualité- 
de la vie, chargé de l'environne- 
ment, après avis du Conseil r~ 


rations départementales des chas- 
seurs. vient d’arrêter les périodes 
de chasse pour la campagne 


pour l'ouverture générale, que Zr 
Uonde avait données dans ses édV 
tiens du l« juillet, on peut note 


Alpes, Paris. 

26 septembre : Sarthe. 

La ferme turé générale est fixée 
au 9 février prochain. 

Dans le souci de mieux préser- 
— t la faune sauvage et de Umi- 


riodes, et de la suspendre i 
deux jours de la semaine. 


St Menât 

Service des Abonnements 


75427 PARIS - CEDEX 05 


FRANCS - D.OAL - T.O-M- 
« -COMMUNAUTE (CauT Algérie) 
30 F - ISO F 232 F 300F 

TOUS PAYS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 


PATS-BAS - SUISSE 
210 F 307 F 


I2S F 231F -337 F «40 F 

ftxt oh ^nériennp 

Los abonné» qui paient par 
Chique postal, (trois volets) vou- 
bien Ju indre ce chèque A 

Changements d’adresse .défi- 
nitifs ou provisoires (deux 
semaines ou plus), nos abonnés 
sont Invités à formuler leur 
.demande »nn semaine au moins 
avant leur départ. 

Joindre la dernière bande 


d'envol à toute correspondance. 

Veuillez avoir l'obligeant» de 
rédiger, tous les noms propres 
en caractères û’hnpdmrrir. 


ilt 


''«VIH, 


>S»"! 


V 










,X • 
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Corse 


LA VIE ECONOMIQUE ET SOCIALE 


tto **»■* 

>*• *• 




Parade à j. Quand la réforme adoptée par le gouvernement sera complètement appliquée 


L'aide personnelle au logement représentera 
les deux-tiers de l'effort public en faveur de l'habitat 

La réf orme de la politique du les locataires dont le logement Caisse des dépôts et par le Crédit individuelles en i960. Des prêts 
logement présentée à la presse fera l'objet d'une convention en- foncier ; d'une longue durée et particuliers et importants sont 
le 22 juillet par MM. Robert tre l'organisme gestionnaire et d’une quotité légèrement amé- prévus aux offices d’HJIM. nonr 
■ Galley, ministre de l’équipement, l’Etat, _ après réhabilitation de. 11 orée, il sera assorti d'une remise faire face à la surcharge foncière 
' et Jacques Barrot, secrétaire l'appartement, ou mise aux nor- d'intérêt sur une durée de deux qui en résultera. 

'.'d’Etat au logement, après avoir mes si nécessaire (plafond de ans. (Coût de cette mesure : 

"'été approuvée Je matin en conseil 3 500 francs par mois dans le 1 milliard de francs.) HL* — L’AMÉL IOR ATION DE 

: .-restreint à l’Elysée, a quatre môme cas que ci-dessus). Ce prêt sera accordé de droit L'HABITAT ANCIEN. 

afeîeCtifB : permettre à tous les • £n accession à la propriété, aux organismes d ’H .L- M . et. aux outre la création ri*nn «nrstérriP 
Français d’exercer le droit à un _ . . , . sociétés d'économie ïïito n ogra 

patrimoine familial, faciliter lte- ff,. n mt i I ? e L P ! iI1 °‘ pe i SSis 1ÏÏ- SÏÏJ 1 Ji^ e S5 1 .A 11 Br .eE r ÿS 1 ?î 


Français d’exercer le droit & 

'SSE 3 jgS 6 g£E£Si STOK WÆSï 


te " im logement social COTS- ^ pn Wt sablons 

X améliorer rnabltat gr&ce à i* nouvelle « aide à de 20 % !*>“• les travaux effectués 

ulclen * la pierres ; fibales de «unités Interprofession- Ies propriétaires occupant 

. Pour atteindre ces objectifs, — Soit -un logement construit J*** 11 * 1 (assorties d'avances récupérable: 

leur axes de réforme ont été par un promoteur privé qui, grâce convention avec l’Etat. à la première mutation, si les res 

une convention pps s^ff avec Les prix -plafonds du secteur sources du propriétaire sont trop 


. choisis : • la création d’une aide H , , -l, , , 

. personnelle au logement et la l’Etat, lui donne accès à des prêts locatif seront majorés de 7 


aidés ; 


pour améliorer la quotité. 


ation de ces mesures à l’habitat 


faibles), ainsi que des aides aux 
propriétaires bailleurs, à condition 
que ceux-ci passent une conven- 


réhabültation du logement. 


la pro- tlon avec l’Etat (fixant notam- 



DEUX EXEMPLES 
DES EFFETS 
DE LA RÉFORME 


- .ses de logement de» ménagea ’ 
.En se fondant i 


dsé que dans les prochains mois), 


• ACCESSION A LA PKO- 
Jn ménage avec 
disposant d’an 


' (SD « d ueoût) lui s 
Le xemboorsement de son prêt 
lui coûtera 860 F par mois et 
le paiement de» charges' repré- 
sente 280 F ; .soit nu total de 
1 120 F (49 % du revenu du ué- 
- nage). Le système de l'aide per- 
lai permettra de ne 
l 690 F (soit 25 % de 
son retenu). 


Chü'.yC 


1300 F 

H. LM. de quatre pièces, paiera 
308 F par mois (20 %) pour pjj 
. loyer réel de SM F, assorti de 
248 F de charge. (Montant de 
raide personnelle : 54» F.) 


Le plafond de ressources pour mût deux types de prêts _ 

le neuf pourrait varier, en suivant — un prêt aidé, par l’Etat, au- rence à des opérations groupées 
l'exemple précédent, de 4.600 F & tomatiquemsnt éligible à l’A-PJ*, 

5 000 F par mois suivant la qua- représentant 80 % du prix du 


aides seront accordées de préfé- 

— ce à des opér " — ' 

programmées. 


lité de la ccnstroctioa. 


logement, soumis à i 


NOMBRE DE LOGEMENTS AIDÉS PAR AN 
AVANT ET APRÈS LA RÉFORME 


sociaux pour faire face à la sur- 
charge foncière dans les centres 
des vIH es et pour leur permettre 


Logements locatifs sociaux neufs (ac-| 

Logements en'- accession A la propriété. I 
dont : I 

Aide A la pierre (sauf. PXC) I 

Prêta Immobiliers conventionnés | 

Aide â la personne 

Total du secteur neuf aidé par P 
Amélioration de l'habitat ai 

(aidée par l'eut) 

AmflSoratinn du parc HLM. existant. . | 

Total 


462» 


d’y lancer des progr&zn 

sociaux (quarante mille logements 
par an en régime de croisière), 

IV. — LE CALENDRIER. 

A l’automne, le projet de. loi 
sera déposé sur le bureau de 
l'Assemblée nationale. 

Dès le budget 1977 , des expé- 
riences seront menées dans une 
dizaine de départements sur 
l’attribution de 2’ APL. et sur des 
opérations groupées de réhabili- 
tation de logements annienu La 
construction de dix à quinze mille 
logements locatifs sera lancée 
grâce aux nouveaux prêts, 
que celle d’une dizaine de milliers 
de logements en accession à la 


Le .taux (pourcentage rassoaioea. dîme durée de Tmg t, entrer <teï“ie 

SS S te un prêt conren- ““ et iœ 

locataires, serait ainsi réduit d’en- donné, non aidé par l’Etat, mais ■ w Goüeu considère 1980 
vtam cinq points (pour un revenu ouvrant droit à l’APL. ia preroière année de la 


Ces prêts conventionnés i 


i loge- 

igricn. 

le taux d’effort tombe de 28 % à 

23 %), (affichage dA« conditions 

Eë ministre de l’équipement crédit, création de réseaux té- „ , r ^ . 

évalue & deux millions quatre cent moins, plafonnement du taux des ment (5795 millions de F *iu w 
mille le nombre des bénéficiaires emprunts) afin de limiter les total de près de 17 milliards) qui 


? des aides publiques au loge- 



1985, dont un mTTHnn marges htmealrpR __ 

aille en TT L. M . 3oca- # Maisons indxbiduenes. — La environ les rten*- tiers, 
tlvee. nouvelle politique du logement • L'amélioration de Yhabitat 

3) LE FINANCEMENT souhaite favoriser 13 construction ancien nécessitera, en outre, un 

_ , , ^ . de maisons individuefies en accès- effort supplémentaire de l’Etat. 

D sera assuré par la Caisse sion à la propriété aussi bien que l’on chiffre à 3^ milliards 

^tioznue d allocations fami l ial es qu'en location. Dans le secteur de fr ancs (soit 500 miTHnn* par 

« ce que lui aurait aidé, le gouvernement s’est fixé an) pour la période allant de- 19TO 

coûte ranocation-iogement lorsque — -■ 1 «»*— 

TAPL. la remplace) et par le 
L — L’AIDE PERSONNELLE budget de l’Etat (par économie* 

U LOGEMENT (A -PL.) sur l’aide & la pierre). Ces 


icien complète ce dispositif, as 

n'-rti d’un « calendrier idéal 


iront à l'aide à la personne, r 


fonds national d’aide au 


Un projet de loi que le gou- 

mement déposera & l’automne logement, 
yant la Parlement créera cette , t * fip q 'i 'T C i w tip T’attip 

de, en défini» les modalités 4) ^ ÜS5:iION laide 

attribution, le barème et le Elle sera assurée par les caisses 
ode de révision, etc. d'allocations familiales. L’AJPL. 

' sera versée soit directement aux 

1) UE BAREME. organismes propriétaires, le loca- 

II sera calculé suivant les taJre , J ne f é \ ° g * ° 1, qu . e ., 1 ^ 
êmes principes que l’actuelle ^mpl«nent (système au tiers 

mt dit, des charges loca- soupemait en fonction des res- 
tes ou d’accession I la pro- sourdes, et pourra augmenter 
lété (le « forfait » passera de mo me n t anément en cas de^cM- 
F en moyenne actuellement, à ' a *f* 011 d* maladie du bénéfl- 
0 F), et variera en fonction claire, 
t loyer ou du remboursement 5) REVISION ANNUELLE DU 
msuel et de la composition de rari?me - 

Chaque armée, le eonseü arpé- 

-s* 5 ™® 


« les paramètres qui conditionnent 

, , l’efficacité de l’aide ». afin d'éviter 

1) IES BENEFICIAIRES DE une dégradation, de l’aide qui 
MDE. empêcherait les ménages les plus 

- •En location. - Dans les moac ota^d'eo tm r d«M te loge- 
[ements sociaux construits 

,.;,,lce 4 l’aide 4 la pierre nou- œlni ^ 

p'.'J-n» manière, tous te locataires prestations familiales. 

’ ' ? m“coJSnSS m S'“Î^S^i IL — LES MÉCANISMES 
SuS^de’of^uSSSë DE îmANCTMENT DE IA 
la famille, recevront l’APL CONSTRUCTION. 

Tbus les logements aidés sont 


j appartement de auatre 

ices,. p« exemple, le pïïfand rm'^pIafaSdL 

• P0ur 168 V>gemenU locatifs 
sc üctx enfants, de 4 100 francs sociaux; l’ensemble des prêts 
r moLs - actueBement en vigueur est rem- 

3&ns les HLM. déjà construi- placé par un «prêt unique moyen- 
, auront droit & l’APL. tous nement aidé », financé par la 


«HM * 1 



REVUE PRATIQUE 
DE DROIT SOCIAL 

Au sommaire des derniers numéros : 

• les référés «t lear etiTtsation en droft du travail, tfi 375 (juillet W8) 

• La protcctic» des déléçués et feur réïntéçrtrtiüfl, rfl 371 (mon 1976) 

• te contrat de travail i dorée déterminée, r» 371 (mors 1976) 

• Evolution do - indices, de prix depuis 1969, a® 371 (mars 1976). 

Â PARAITRE EN SEPTEMBRE 

• LES ATTEINTES AUX LIBERTÉS SYNDICALES 

ET LEURS SANCTIONS - 1 

(No spéelai 374-377 - Août -Septembre 1874) 

Revue mensuelle. Le numéro r U F — Abonnement : 72 F pu en 
PARIS 4784-27 — M. -n» Bouret, 75940 PARIS - CEDEX U 


Une France de propriétaires 


f Suite de la première page.) 


marché concurrentiel où elle 
plU9 de secteur entièrement 
est fin] de la epéclfl- 


Le procès lait de longue date à réservé. C’ 

-l’Etat, t impat d'un ivenlual dêga. dté d8s ' HLÜ.~a r 

gcRicm daa pouvoir* pubüca 4 souhahar que te Cassaiidres put 
régard do la cdnatnrpPon. pareil pteldant M dn de cas crg.nrsreac 
peu /usüfié pour J instant, sur te vu œ trompent Le comité directeur de 
dM IntanSona «cardèrea proela- i-union M H I _ Mi œ rtuntt m ^ 
mées. En revanche, le Pariement ^ | 0 mardi 27 juillet pour préparer 
n’aura plus a terme le droit de j a concertation prévue avec les pou- 
repard que sur le liera des aides ^bUcs et continuer l’effort de 

publiques bu logement, le reste étant mutation. 

automatique, en fonction du barème Originale et ambitieuse, 'ta réforme 
do Talde personnalisée. U seule co urt un grand risque d’être réduite 
occasion qui va lui être offerte de $ néant si le « calendrelr idéal » 
se préoccuper de cette aide person- dressé per M. GaUey ne devient pas 
nelte sera Te débat eur le projet de réaJité y^g. s ; ^ im l'ensemble 
loi Instituant cette formule : ta d „ la construction neuve aidée n’est 
moindre erreur de conception peut pas assurés M | on ^ nouvelles 
ôter une grande partie de sa slgni- normes, si l’on se retrouve à cette 
date — ou deux ans plus tard — 


fl cation. 


avec seulement cinquante mille loge- 
ments du nouveau type aussi expé- 
rimenatux qu’en 1877, on n’aura -fait 
que refouler un nouveeu système de 
Tnancement à la douzaine qui exls- 


‘ La secteur public du logement se 
trouve quant Â lui en face d’un véri- 
table défi. Certes, l’institution H. LM. 
avait devancé, dans son - Livre 

blanc -, une évolution inéluctable, „„ 

et largement contribué à r élaboration de «hnpliner, on aura 

de la reforme pomremeoremole. Mai* eompllqMa aodami 

Il lui v» falloir maiottnant s’adapte . »nf"“erort de 8rt"«r et la mon- 
rapidement au nouveau coure aîné- **0°® aura accouché d une souns. 
ilorer très sérieusement (a qualité de „ 

équipes pour devenir compétitive H tant qu une volonté politique et 


chantier avant la fin de 1976. 
indfome le préfet de Paria dans 
•.tin municipal officiel 


dans les treizième, quinzième. 


contrôle vigilant accompagnent 
ta mise en place des nouveaux dis- 
positifs. Les future responsables du 
logement seront-ils animés de la 
même détermination que MM. Gaftey 
et Barrot ? 

Telle qu'elle est, ta nouvelle poli- 
tique du logement peut, dans Toptl- 
que libérale qui est la sienne, amé- 
liorer une situation à la limite de 
ta rupture. A condition d'être mise 


AVIS DE PRÉSÉLECTION 

La République Démocratique de Somalie lance un avis de pré- 
sélection pour les travaux de construction de la route bitumée 
Goluên-Gelib de 257 kilomètre^. Toute information y relative 
peut être obtenue au Minâtry of Public Works, POB 958 r 
Mogadishu. Le projet est susceptible d'être financé conjointement 
par le Fonds Européen de Développement et le Fonds Arabe 
Economique et Social. 


MONNAIES ET CHANGES 

La hausse de l'esGompte 
ne fait pas remonter le franc 


(Suite de la première pagej 
Dans le cas de ta France, la 
montée du loyer da l'argent & très 
court terme au-dessus du taux 
d'escompte officiel, qui. suivant les 
conclusions du rapport Wormser- 
Mar|o)in-Sadrin, doit se situer au 
sommet de la hiérarchie des taux, 
devait entraîner un réajustement ; 
c'est ce qui a été fait, sans surprise. 
Ce qui a étonné, en revanche, c'est 
l’ampleur relative de ce réafuste- 


Aujourd’hui, ces deux écoles se 
sont rejointes : la lutte contre l'infla- 
tion devient le souci majeur et passe 
obligatoirement par la défense de 
la monnaie, lea effets - pervers » 
d'une dévaluation continue n'étant 
plus à démontrer. H convient donc 
de tempérer les appétits intérieure 
avec un modeste renchérissement du 
coût du crédit (0.40 %). peu suscep- 
tible, dans l'immédiat, de « casser 
la reprise ", mais capable de mon- 


Taus d'escompte des principaux \ 


Grande-Bretagne 


ZI mal 1376 
22 juillet 1976 
2 ] juillet ^976 

^OnTnTsve’ 5 

1S Janvier 1976 
23 Juin 1976 


Allemagne fédérale 


ment (1 JS °/i). Quitte à défendre ta 
monnaie par des moyens « méca- 
niques -, le gouvernement a voulu 
en même temps traiter le problème 
plus au fond en rendant l’argent plus 
rare et plus cher. Bien que le taux 
d'escompte officiel n'ait plus d'in- 
fluence directe sur le eoOt du cré- 
dit (mis à part un demi-million de 
contrats de prêts eu logement, in- 
dexés sur ■ ses variations), il garde 
une valeur indicative toute spéciale : 
ainsi le taux de base des banques, 
fixé à 8,80 "/• depuis, le 1 er avril der- 
nier, vient d'être relevé également, 
mais dans une moindre proportion 
(0,40%). 

Après la désescalade qui ramena 
ie taux de base de 12.40 '/■ & 8,60 % 
pendant l’année 1975, ce mouvement 
marque le début d’une nouvelle 
mais plus modeste tension. Si le 
gouvernement a choisi de la laisser 
s’installer, sous peiné de freiner 
reprise qui ton* à se ralentir, c’est 
qu’i] juge plus dangereux le risque 
d’un dérapage accentuA Certes, la 
distribution -du crédit est déjà limitée 
quantitativement ; les efTels de cet 
encadrement doivent se faire sentir 
plus âprement vers la fin de l'_. 
née, lorsque les entreprises auront 
reconstitué leurs stocks. La 
de Rivoli juge néanmoins néceî 
de les accentuer, notamment b 
veau des particuliers, dont les ap- 
pels au crédit se sont multipliés 
depuis le début de l'année et vien- 
nent de subir un coup d'anêt dans 
certains- établissements. 

On peut être frappé de voir le 
gouvernement manier le frein si peu 
de temps après avoir appuyé sur 
l'accélérateur. A vrai dire, deux 
écoles ee sont toujours opposées en 
son sein, notamment au mois de sep- 
tembre dernier : les « politiques » 
jugeaient indispensables des mesures 
de relance, tandis que les « techni- 
ciens «* s’y opposaient, affirmant que 
la reprise étant déjà engagée, l’accé- 
lération ainsi imprimée conduirait 
inévitablement au dérapage et au 
coup de frein, dans ta meilleure tra- 
dition du - stop and go » britan- 
nique. 


trer & l'étranger la fermeté da sa 
résolution. A l’extérieur de nos fron- 
tières. on reste sceptique : la hausse 
des prix intérieurs français reste 
forte, et la sécheresse n’arrange rien. 
. Quant au franc, le relèvement du 
taux d’escompte ne l’a pas empêché 
de glisser è nouveau vendredi : la 
valeur d'une monnaie ne se décrète 
pas, elle se constate. A l’intérieur, l| 
reste & associer les partenaires 
sociaux à la lutte contre l'inflation. 
Le moins qu'on puisse dire est qu'ils 
n'y sont guère disposés. Une chose 
est évidente e- tout cas : le gouver- 
nement cherche à ne pas se pré- 
senter aux élections dans une période 
d'inflation galopante. Au risque de 
freiner ta reprise et de maintenir 
un chômage important 

FRANÇOIS RENARD. 


> MANIFESTATION DES 
CHA UFFEUR S PARISIENS 


C.G.T. et C.F.T.C., quelques 


let, à bord de leurs véhicules, 
de la place de la Nation à la 
direction des prix, quai Bratüy. 
TU txsftonfTnipflt. pyjg yr des pOU- 
VÔlZS publics la satisfaction 
de leurs quatre revendications 
principales : réajustement des 
tarifs, avec application de 


détaxe des carburants A 50 *, 
achat des véhicules en fran- 
chise. 

) LE LICENCIEMENT COLLEC- 

TIF D E CE NT QOATHE- 


- Ion, qui arrête son exploitation. 


tribunal __ 

Il juillet, prononçant tm dis- 

cours & l’faûtel de ville. & l’Issue 
de la revue navale, le chef de 

l'Etat avait déclaré : s Le gou- 

vernement se préoccupe de 
dégager dès solutions de re- 
prise. Des pourparlers précis 


(PUBLICITE) 

RÉPUBLIQUE ARABE DE SYRIE 

MINISTÈRE DES RESSOURCES PÉTROLIÈRES ET MINÉRALES 
POSTES VACANTS AU SERVICE DES ÉTUDES GÉOLOGIQUES 

Rwonne* Pétrolière» et Minérales recherche des 


personnes qualifiées pour les postes suivants an Service des Bti 


Le Ministère i 

personnes 

CëoLoEÜini 

Géologue chanté de recherche» 

Qualifications : Ingénieur diplômé ayant dix 
d’expérience dans le. dama* — — ** — ’ — *■ — 
des gisements minéraux. 

Fonctions : Planifier, superviser et se charger do l’exploration et de 
l’évaluation des gisements minéraux. 

Géochimlrte chargé de recherches. 

Qualifications : Ingénieur diplômé ayant sept ans d'expérience on 
davantage en tant que géochlmlste. 

Fonctions : PJanifler, superviser et se charger d’études géochlmlquea. 

Rédacteur technique. 

Qualifications : Cinq ans d’expérience ou davantage dans la rédaction 
' — ' êologle, en anglais. Un géologue possé- 
dons la rédaction de rapports serait 


l'exploration et de l'évaluation 


de rapports technlquear en géologie, en anglais, 
aussi le bienvenu. 

Ponctions : Rédiger des rapports en anglais, dans le «Geologlcal Survey 
ot r^yria »; rédiger des - publications du « Gtologleal Snrvcy et 

Géophysicien. 

d'expérience dans la rechercha géophysique- 


Qualifications : Dix t 


devront Indiquer leurs prétentions en matière de salaire. Les candidats 


photo récente. Les candidate 

ayant fait l’Objet d’une présélection seront convoqués à Damas ou 


Joignant un cuixloulu 
_„mii6 fait r— — 

& Londres. 

Ces postes permettent d’entrer dans un service réorganisé et eu plein» 
expansion pour lequel on a prévu un programme de travail Important 
et varié. 

Dr BHHHUg ATT AIE, 
sons -ministre. 
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1 " ■ " 

à 1 heure de Paris 

le département de l’Eure 

offre aux industriels 

des parcs dé zones d’emploi dans des sites agréables. 


La main-d'œuvre y est disponible- et sérieuse. 



| • Vemon 

• Gisors 

• Bernay 

• Pont-Audemer 

• Conciles 

• Vernenil-sur-Avre 
faciles d’accès, sont à mi-distance 

entre Paris et la mer. 

Dans chacune de ces villes 
la Société d'Éqtdpement du Département de l'Eure 
a organisé des lotissements 
pour toutes activités industrielles et tertiaires. 
Documentez-vous dans les Mairies 
ou à la Société d’Équipement : 

S.E.M.E.D.E. 

12, boulevard Georges Chauvin 27000 EVREUX 
Tél. : (16) 32.39.27.50 

^ 


RÉPUBLIQUE ARABE SYRIENNE 

Ministère du Barrage de l'Euphrate 
Organisation Générale du Barrage de l'Euphrate 
N u 83 338/79 

Appel à des offres locales et étrangères sous pli cacheté pour le 
transport d'un transformateur de 120 tonnes et d'environ 550 
tonnes d'outres matériels depuis un port soviétique de la mer 
Noire en U.R.SS. jusqu'au port de Tartous, en République arabe 
de Syrie, en accord avec les plans et le cahier des charges spécial 
ci-joint. 

Les personnes intéressées doivent se présenter à notre siège à 
Damas — Adnan-AI-Malkr — ou à l'ambassade de la République 
arabe syrienne dans le pays du soumissionnaire, pour consulter le 
cahier des charges et pour soumettre leurs offres, accompagnées 
d'un dépôt de garantie de 5 000 livres syriennes. 

La date de clôture sera la fermeture normale des bureaux, le 14 
septembre 1976. 

Les offres seront étudiées par le Département des Approvisionne- 
ments à Al-Thawro au cours d'une réunion à huis clos le samedi 
18 septembre 1976. 

Al-Thavra : 13 juillet 1976. 

Le Directeur Général : 
Ingénieur Ad non Azzouz. 



RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


MINISTÈRE DU COMMERCE 

ENTREPRISE NATIONALE D'ÉTUDES ET DE REALISATIONS 
DES INFRASTRUCTURES COMMERCIALES 

E.N. E. R. I. C. 

AVIS DE PRÉSÉLECTION 
NATIONAL ET INTERNATIONAL 

Dans le cadre de la réalisation de ses travaux d'ARCHI LECTURE 
INTERIEURE, E.N.E.R.I.C. lance un avis de présélection national 
et international pour l'acquisition des fournitures et matériaux 
ainsi que des procédés techniques se rapportant à l'aménagement, 
agencement et décoration des centres commerciaux. 

— Su per- marchés, grands espaces commerciaux, points de vent.etc. 



LA VIE SOCIALE ET ECONOMIQUE 


SYNDICATS 

A L'INSTAR DES RENDEZ-VOUS AVEC LE MONDE AGRICOLE 
Gouvernement et C.G.C. tiendraient chaque année 
une conférence snr les cadres 

La concertation entre les cadres et le gouvernement semble 

bien engagée. Telle est l'indication qu'a donnée le président de la 

C.G.CL, M. Yvan Charpentîé. à l'issue de la séance de travail. 

jeudi après-midi Z Z juillet, entre une délégation de la C.G.G. et 

le premier ministre M. Jacques Chirac. 

Au cours de cette entrevue d'une cleUement sur un certain, nombre 
heure et demie, les dirigeants de de points et annoncerait des 
la CiG.C. ont lait part, au pie- décisions comme cela est déjà le 
mler ministre, de leur Inquiétude * J 

devant la détérioration du pon- 


tée de la violence (séquestrations 
dans les entremises). La C.G.Ç. 


mina to ires à leur égard à l'occa- 

* « des aides au 

ge 19}. 

concrètes leur 

_ _ faites notamment sur 

l'emploi et sur la Sécurité sociale : 

e Nous voyons poindre, à cet 

égard, des solutions pour les pro- 

blèmes que nous avons posés», 
a déclaré M. Charpentîé, qui pr' 
fère attendre — après une no 
velle rencontre à Matignon, - 
août — le rendez-vous Ultime 

septembre pour donner dava 

tage de précisions. Après tes 

déclarations du ministre du tra- 

vail, selon lesquelles il compren- 
drait l’iriltation du personnel 
d'encadrement en cas de nouveau 
déplafonnement des cotisations de 
la Sécurité sociale. 


est de savoir, au cas où elle serait 


regrouper un nombre non négli- 


geable de cadres. 


AFFAIRES 

LA SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 
DE BELGIQUE 
ENTRE DANS LE CAPITAL 
DE LA GÉNÉRALE OCCIDENTALE 

La Société générale de Belgique, 
par le biais de sa filiale Finou- 
fcremer, a pris une participation 
de 12 % dans le capital de la 
Générale occidentale, société hol- 
ding du groupe franco-britan- 
nique animé par M. Jimmy GoW- 
smlth, et qui est devenu le n° 3 
de l'alimentation en Europe, après 
Nestlé et Unilever. avec un chif- 
fre d’affaires de 15 milliards de 
francs, au travers de ses filiales 
Cavenham (Grande - Bretagne). 


M. Dominique Leca. ancien prési- 
dent de TU.AJ». (à titre person- 
nel). tandis que M Alexis de 
Gunzburg a démissionné, tout en 
gardant 4 'i du capital de la 
société. 

L'entrée du groupe belge dans 


celui de la 


occidentale 


reste . le premier 


nique Hànbros (9 %), la régie 


• MA NIFES TATION DE P LUS 

DE HUIT CENTS OUVRIERS 

DU GROUPE SCHLUMPF. 


Erstein) ont été placées sous 


que la faillite des entreprises 


i RAMY REPRIS PAR KERMA 


par les sociétés Kerma. de Sal- 
I an ch es (Haute -Savoie), et 
Lafumo. d'Anneyron (.Drôme). 


SÉCHERESSE 

DES ÉCONOMIES . 

« VOLONTAIRES » D'ÉLECTRICITÉ 

seront peut-Etre dbundês 

AUX IHHISTRIELS 

M. Jean-François Saglio. secrë- 


ment pour lutter contre la séche- 
resse. Le département des Côtes- 
du-Nord a été déclaré sinistré par 
le préfet pour la plupart des pro- 
ductions agricoles. 

M. Saglio n'a pas exclu que des 
difficultés puissent apparaître fin 
août ou début septembre pour la 


que le débit des rivières connaisse 
alors son plus bas niveau, M. 8a- 
güo n'a pas écarté la possibilité 
de recourir à des mesures d'éco- 
nomie. La tension du. courant sera 
peut-être diminuée, ét des « 


pourraient être demandées à cer- 


lativement normale, quoique irré- 


de reconstitution des réserves du 


tares ont été détruits par le feu 
depuis le début de l'année). la 
sécheresse va avoir de graves 
conséquences pour certaines espè- 
ces végétales, comme l'arme, déjà 
« attaqué depuis longtemps par 
une maladie cryptogarrüque ». 

La baisse du niveau des cours 
d'eau accroît les risques de pollu- 
tions accidentelles. M. Saglio a 


tes tribunaux ». 


AUTOMOBILE 

: LES NOUVELLES GAMMES 

Chrysler-France: la Bagheera change de robe 

Pour Chrysler-France (qui pré- 

sente une gamme 1977 dont les 
prix font un nouveau bond de 

4.79 " en moyenne), le pre- 


six première mois de 1975 

(268 788 contre 215 906) et les 


25 000 exemplaires. 

trois places de front 

dernier, un moteur de î. 442 cen- 


pondante ont fait i 


j de 48 To. Dernier 


tknèfcres cubes (90 ch DIN), qui 
anime la version 8. Pour 1977 
change de robe : nouveaux 


. a vendu plus de teinte 

20 000 véhicules en France au 
mois de Juin, ce qui pour elle est 
désormais historique. 


(enveloppants et d’une 


sont redessinés et 


_ * — ; ii - la surface vitrée s'agrandit. Or 

jour — et pour lesquels les no t e également quelques raffine- 


livraison, constituent 

également des records, — entre 
pour — “ — * J — “ 


bonne part dans ce 
mian optimiste. Jusqu'à, fin mal, 
144 000 exemplaires ont été pxo- 


raents supplémentaires dans l'ha- 
bitacle et des modification! 
mécaniques : système de freina» 
améliore, de même que le refrol 
dissement du moteur- et l'étau 
chéité du coffre arrière, rapport 
de pont plus longs, nouveau su en 


.«ÇÏÏ M 


sur la 

QTfl et la S, une option fermeture 
électromagnétique des portières 


être obtenu en option su 


L£S EXPORTATIONS 
DE VOITURES FRANÇAISES 
ONT RETROUVÉ 

LEUR NIVEAU RECORD DE 1973 


La TeptJae n'est pur ' 


conjoncture. La production, supé- 


e augmentation de 11,3 % sur juin 
1975). par sociétés, Renault est tou- 
jours en tête avec J 12 167 unités 
produites, suivi par Peugeot avec 
69 906, Citroen 52 212 et Chrysler 
45 619. 

Les exportations ont continué 
d’augmenter et fêlèrent à 749 291 voi- 
tures pour le- premier semestre, soit 
une progression de 9,5 % sur 1975. La 
France est maintenant précise la 
chambre syndicale, . a l'un des seuls 
pays grands constructeurs européens 
qui ait pratiquement retrouvé le ni- 
veau de ses exportations du premier 


sensible (20,3%) sur celle. -de 1973. 
Pour - les exportations, Tangmeni 


cependant pas entière satisfaction 
aux constructeurs. Pour la cbatnbre 


dictions apportées par le gouverne- 


crédit des voitures particulières ont 
commencé d’exercer un effet sensible 
sur les commandes enregistrées en 


REPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTERE DE L'INDUSTRIE ET DE L'ENERGIE 
SOCIETE NATIONALE 
DES INDUSTRIES DE LA CELLULOSE 

AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 

La S. O. N. LC lance iin avis d’àppe» d'affres international en 
vue de la foumjture des équipements destinés à la fabrication 
d articles papetiers à usage - scolaire et de bureau. 

L'appel d'offres porte sur les équipements suivants: 

— machines à cahiers piqués ; 

— machines à 'cahiers spirales; 

— machines' à feuillets mobiles ; 

— • machines à blocs ; .* 

— machines â enveloppes .et pochettes ; 

— machinés à imprimer en offset ; 

. . — machine. à Impression flexographlque à l'aniline 

(régleuse)': 

— massicots 


fabriquée à plus de 1 800000 uni 
tés). Toutes les versions sou 
désormais équipées d’une hinstt 
arrière chauffante et de celn 
turcs à enrouleur, mais les pare 
brises feuilletés restent en optio 
(sauf sur la TI). La LX et 1 
GLX. désormais pourvues d*u-~ 
volant type 1307-1308 et d'appuL" 
tête, peuvent recevoir, comme k- 
autres modèles 6 CV (saV 
pick-up), une transmission aube 
ma tique Ferodo. Les ES et les 7 ' 


outre, un ecsule-fdace & l’arrlt' 
(en option sur LX, GLX et ES 
Dans le haut de gamme, 
faut signaler la disparition de 


ChiTsler 180 et l'apparition 
l’allumage transistorisé sur »•:; - 
deux modèles oui subsister., k 
désormais, la Chrysler- Sim 
2 litres automatique et la Chry--^ 
ler-Slmca 1610. Cette demlê. 
n’est autre que la 180 considér 
blement améliorée : deux teint 
de toit vïnyle, appuis- tète, m 
guetta sur la planche à paque 
panneaux de portes, a velours 

f h ares principaux et additionne 
Iode, etc, c'est-à-dire la finit!» 
de la 2 litres, laquelle est maint 
nanfc complètement équipée • 
série (Tune Installation radio 
deux haut- parieurs. — M. B. 1 
Demain : PEUGEOT,: 


LES CONSOMMATIONS “ 
DE CARBURANT 
DE QUATRE CENTS VOITURE' 





par' 1 

a l’initiative de l'AJELR, sur ^ . 
feuille des mines de chaque véL^ 1 
cale ,et dans les publicités c 
constructeurs. . r: 

La brochure est disponible - 
écrivant ou en ”” ‘ 

LNJ. Economie 
rue Camteonne, 75737 
cédex 15. T6L : 567-55-22. Si; 
sera remise à jour pêrlodiqu 
ment pour tenir compte des no/ 
veaux modèles mis. en vente b- ' 


(AVIS FINANCIERS' 
DES SOCIÉTÉS ? 


MERLIN -GERIN 


Pour le premier semestre c 


chiffre d'affaif 


— Super-marchés, grands espaces commerciaux, points de vente, 
etc. 

Les lofs demandés sont les suivants : 

Lot I : Eléments de structure, profilés, panneaux, etc. 

Lot II ; Eclairage (divers). 

Lot lll : Revêtements (sols, murs, etc.). 

Lot IV : Mobilier (divers}. 

Lot Y : Ridera ux, voilages, etc. 

Lot VI: Tous matériaux ou méthodes pouvant intéresser l'archi- 
tecture intérieure. 

Les Sociétés intéressées par cet appel de présélection pourront se 
présenter au adresser leur documentation ou des échantillons de 
leur fabrication accompagnés des conditions commerciales à 

E.N.E.R.I.C. DEPARTEMENT ENGINEERING 
42, rue Larbi-Ben-M'Hidi 
ALGER - ALGÉRIE 


Une grande routière 
pour le week-end 

europcar (g 

si 645.21.25 V! 


Cours d’arabe parlé et littéraire 
ours art aire dons formation 
continue conventionnée. Adapta - 
au vocabulaire Industriel et 


allée des Aulnes, 
92290 C HATEN AV-MAXABRY. TéL 
660-15-12 ou 747-40-80. 


d'ortides brochés (plieuses, eneolleuses, nembor- 
seuses, perforeuses, - agrafeuses, riveteuses, etc.). 
Les cohlera des charges pourront Être retirés, contre ta somme 
de deux cents dinars (200 D.A.). 6 l'adresse suivante : 

S.O.N.I.C. 

64, rampe Ali-Hâddad Cex-Zaâfcha) - B -Mou radia - Alger. 

Téléphone : 66-38-00 - 66-38-01 66-3&-04. 

Télex: 52 933. 

Les offres devront être adressées à Monsieur, le Directeur- 
Général de la'S.O.N.I.C, à l'adresse ci-dessus indiquée, obligatoire- 
ment sa us double enveloppe cachetée. L'enveloppe Intérieure devra . 
porter la mention : 

«SOUMISSION - A NE PAS OUVRIR . PROJET «COMPLEXE 
DE TRANSFORMATION DE PRODUITS PAPETIERS 
ET CELLULOSIQUES». 

Les offres devront parvenir au plus tard le 30 septembre 1976. 
Le cachet de la pesta Toisant fol. Les soumJssionnqïres . resteront . 
engagés par leurs offres pendant une période de 120 fours. 


un pourcentage da résultat* comfl 
rafale à celui constaté pour l'enwr 


premiers mole 


rw how tares atteint 491. M milita 
de mnes, marquant «-im» une pf 
gresslon de 59 % par rapport à eel 


mfime période de l'exerd 


^Rappelons que ce taux de progrë 
8tan élevé résulte de la comparais^ 
du chirrre d'affaires de ce preml 
wmœtre 1976 avec celui relatlveme 
Mb le réalisé durent la mémo P 


riode en 1975. 

prévisions de ' facturation r* 
cemment établies pour l'annés rami ' 


: à environ 2 fl % pour . 
’ exercice en cours. 

A fin juin 1976 les venta A r» 


portetton, qui s'élèvent h 109,72 ml 


lions de francs, sont en progressif 
da «4 % par rapport aux réalL* 
Uona du premier semestre de 197& . 
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PARIS 

22 JUILLET 

Nouvel effritement 


jeudi à l'ouverture, lorsque Fan- 


Du coup, l'effritement reprit, et 
les déchets ont été assez nom- 
breux, dans une atmosphère mo- 
rose. 

Au surplus, cette séance est celle 
de la liquidation du terme de juü- 


des replis très supé- 


rieurs dans bien des cas. Les spé- 
culateur à découvert vont donc 
avoir à régler des soldes débiteurs 
non négligeables, ce qui va. sans 
doute, peser sur le marché. 

Ajoutons que le franc r_ __ 
: redresse pas et que le relèvement 
du taux de l’escompte signifie un 
renchérissement du crédit , élé- 
■ ment qui n'a jamais été fa- 
vorable à un marché boursier. 

Dans les compartiments, le s 
pétroles ont continué à s'affai- 
blir, notamment les Pétroles B.P., 


:w#m- 

wm 

RflMtN * 5 


‘ de fermeté ont été notés dam le 


Sur le marché du. métal, 

le calme semble .être revenu après 
la forte baisse des jours pré- 


quement inchangé à 18590 . 

( — 5 Fl, tandis que le napoléon 
gagnait 0J90 F à 225 JO F. 

Aux valeurs étrangères. . effrt- 
■ .Cernent de s américaines, (sauf 


'des mines d'or. 

DROITS DE SOUSCRIPTION 


I Parker c. 30.1 lp.2 
— ; pubL c-3.) 2 il 3 


i Brasseries, c. 7. /lob^tOa.) . 


LONDRES 


Les comprasdona budgétolxea sont 
asiiea mol aocuelUJea et l'effritement 
deo lnduatrieües reprend vendredi i 


ivarturt. Nouveau recul des mines 
stabilité des fonds d'Etat. Seule 


«s ta» a va% . 


Vickert 


Rie Tinte Bue Carp. 


Indice générai 


21 Jull. 22 Joli. 


29 déc. 1961.) 


76.9 millions de 

dollars tT^. contre 111.3 militons de' 
dollars pour un chiffre d'affaires de 
650 J! millions -de dollars contre 833,4 
millions de dollars. Les résultats du 
deuxième trimestre ont été affectés 
par une parte de change de 2.5 mil- 
lions de dollars contre un aval ' 


-JL — Bénéfice 

du premier semestre ; 135 millions 

dollars pour un chiffre d’affaires 
de 2.07 milliards de dollars contre 
1X2 milliard de dollars. La société 
est, rappelons- le. filiale A 69.5 ■% 

SOCIETE tXDBCHTNOlSB PB 
PLANTATIONS D'HEVEAS. — Le 
dividende global pour 1975 s'élève A 
9 P contre . 15. P. ■ 

SOCIETE COMMERCIALE ET 
INDUSTRIELLE DE LA COTE 
D'AFRIQUE. — Bénéfice net pour 
l'exercice 1975-1975 : 5X0 mimons 
de francs contre 4X3 milli ons de 
francs. Dividende global de 32,70 F 
contre 2flJ5 P. 

BIC PKN COUP. — Bénéfice net 

-B' dollars contre 4,73 ''millions de 
dollars (+33%) Pour un chiffre 
d’affaires hors taxes de 63,65 mil- 
lions de dollars (+ 38 %). 


NEW-YORK 

Irrégulier 


S’est opéré Jeudi, à 


précédent. Sur 


demeurée très Irrégulière. ainsi q 


témoignent Je 


i le nombre de 1 


millions de titres ayant changé de 
mains contre 18.35 millions la veille. 

Comme tous les Jeudis dorèt 
1 b marché reste Indécis et _ .. 
qui-vive, dans r attente de 1» publi- 
cation hebdomadaire des chiffres 
ayant trait A l’évolution de la muse 
monétaire. Après la Béance. les opé- 
rateurs. ont appris qu’elle s'était 


selon d'aucuns, pourrait apaiser les 
craintes Inspirées par u~ ■* * — * 


durcissement i 


lateurs. Baisse i 


(+ 0X4) ; service 
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240 .. 

239 m 

Mineras Rasanrc. 

14 .. 

14 

Dpthna. 

M3 M 

136 60 

Apprit. Mecan... 

95 .. 
13* 66 

01 20 

Snnle^arrtsn 

102 10 

102 

Iteni» Mnrtapie 

618 : 

MS 

Icarunnw. 

■84 31 

175 96 

Ateliers &S.P. .. 

34 - 

LorilKm-tefranc 

(47 

153 . 





■22 90 

117 33 

Bernaro-MetBnrs 

B. S. L. _ 

*39 90 
235 

39 50 
831 00 

^renr 

Inartr et silice. . 

350 ^ 

3SD .. 
<3 - 

lin. Petroflna . . . 
Srltlsh Petroleum 
Boit qp Canada. 

62 45 
143 10 

50 80 
151 . 

Douter 

156 41 
I5S 32 

318 41 

140 32 

152 10 

0c Otetrtch .. 

486 | 

«2 '.. 

Utwnn-Ceorfflt 


56 40 

sêiu t îT nwrtô'"" 

36 SB 

37 30 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


l PBOCKE-ORÎEHT 
1 AFBIOUE 
l aafSBES 

3. DIPUMATIE 

4. EUROPE 

5. POUTUIUE 

6-7. LES XÏIIT JEUX OLVMPIUKS 

7. FEQILLETQH 

8. SOCIÉTÉ 


LE MONDE DU 1U0RISME 
ET DES LOISIRS 


tige: Orque et «terne des 


13. JUSTICE 

14-15. ARTS ET SPECTACLES 
18. EQUIPEUENT ET RÉGIONS 
19-28. IA VIE ÊC8NQMKLUE 
ET SOCIALE 


URE ÉGALEMENT 


RA» IO TELK VISION (16) 

Annonces classées (17) ; Au- 
JcrordTnU ( 18 ) ; Carnet ( 13 ) : 
c Journal officiel » (18) ; Loto 
(18) : Météorologie (18) ; Mots 
croisés (18) ; Bourse (21). 



Le franc reste faible 


volume des transactions était tapés Antre algue du malaise actuel: 
faible sur le franc. Le cours du las bruits assez étranges Qui ont 

r dollar h Parla se maintenait & circulé dans la journée de jeudi 

peu prés au même niveau que à Zttrlch.. où l'on essayait d’ex- 

la veille à la Clôture : 4,9225 P püquer — argument venant après 

(TEs- (on avait commencé & un cours bien d'autres J — la récente 

plus élevé de 4^935 P). L’annonce baisse de l'or par- des ventes - 

jeudi, du relèvement de 1.5 point opérées par la Banque de France, ..w'g 1 

du taux d’escompte (voir d’autre désireuse de se procurer par ce *u* 

part) n’a donc pas eu l'effet moyen des devises convertibles ' 


au <J° U ' 


que le franc s’est affaibli. Mer- paraître absurde à ceux qui la 
credl soir, le dollar était coté & colportaient : la Banque de 
Paris 4,9090 F. Selon certains France venait justement de mon- 
camblstes, le cours . actuel, qui trer que, pour défendre le franc. 


vertlbles * * f CJ I ■ *"■ m 

üt* JU9«W 


entre 4.92 et 443, carres- elle renonçait à des interven- 
pond davantage, compte tenu du tlons directes sur le marché noui 
nouveau loyer de l'argent à Paris, utilisa: rani» dœtauxdlntérèt; 


à l'équilibre instable du marché, la mémo Institution n'a Jamais 
t - f Q , f fpç ii rp<; -J*-, caché son Intention de soutenir 

né ? lU 'î“ , S?ïe!Ll?“ OT ^S: l'tSî t à d rSSkton S î2$SÏ 

met gui Baste.edMllemmt dag ÆSTmonétalSr 

le marché. L institut d éml^lon Les premières transactions sur 
l'oïleWMteà iS 


l’escompte, le commentaire des 

SS» i*r ï«Sô!fr«SS^Æ 

£L/H,g£f , tr Z£%'£/te r“ u ^.îsisï 


du niarché - I* Fonds monétaire 
» anrnmeé qu’il aDalt commence!: 


? CT r^rt* g ^»tT« OU ]&7£o3« a o^c t zê solt le Sixième de son stock mL, 
talUque (avant la date du 2 Juin 
stffjie d une grande incertitude demIjer) aux pays mebres. Cet^; 
j restitution, prévue par les accorda. 


ENLEVÉ MERCREDI PRES DE TOULON 


Le jeune Vincent Gallardo 
a été assassiné 


de la Jamaïque, se fera en quatre^ 
tranches, à raison d'une par an- 
née. les pays membres rachetant 


Un suspect est interroge | ration, qui n'a pourtant rien 

Le ravisseur présumé du Jeune Le corps du petit Vincent a été dim ^’ dmcm'IuJ 

Vincent Gallardo, découvert assas- retrouvé dans la presqu’île de Glen. aussi caractérisé par un manque 
siné vendredi 22 Juillet vers 7 heures 11 avait été étranglé. C'est le témol- de sang-froid. «imptA allan t dans 
du' matin, trente-abc heures après gnage d'un habitant de la presqu'île j e sens de la baisse (parce qu'on 
l'enlèvement, a été arrêté peu après qui a permis de le retrouver. M. P a- redoute que certaines banques 
9 heures dans la centre de Toulon vaut a raconté à 1'A.P.P. qu’à 2 h. centrales vendent immédiatement 
(le Monda du 23 JuîHet). U ôtait tou- du matin, vendredi, -// réglait les 

Jours, vendredi, en fin de matinée, phares de aa voiture, quand il a "SKJL T^^EtkLsfnSK âu^ 
interrogé dans les locaux de la aperçu l'homme. - ti se dirigeait avec JJ^^ 1 de%0 % 

police Judiciaire toukmnaise. un sac sur la dos, dit M. Pavant, van du total). M. Arthur Bams, pré» 

Le signalement du ravisseur et de un, dépôt d'immondices situé à 500 si dent du comité directeur de 1 b. 
sa voilure avait été donné par des mètres environ de ma vfl/a. J’ai cru Réserve fédérale américaine, a 
enfanta et une Jeune fille qui avalent, fout d’abord qu'il s’agissait do quai- pour sa. part déclaré que la baisse 
mercredi eoîr, assisté à l'enlèvement qu’un allant jeter des décombres, de l'or était «ime bonne chose # 
au Pradet, près de Toulon. Il s'agi- Cela m’a quand même paru suspect .. . ■ 

rail d'un homme mesurant 1,70 mètre et, portant toute mon- attention sur «0 COliUuGIlIauo 


ils attendent, comme iis en ont la 
possibilité; la ratification des 
nouveaux statuts, ils pourront 
payer l’or dans leur monnaie na- 
tionale. L'annonce de cette opé- 


envtron, ayant les cheveux grisou- 


métallisé, qui a pu être Identifiée. . . .. _ , , . . « — — 

QIC avait été volée le » fumet é ru I»*™" ™ *•»«■- M- Pavent parti aocteltste. VL François Mit- 
Tracs (Bouches- du-BMne}. C’est a alors averti las gendarmes, maïs U 


LE COLONEL PflPK 
EST VRAISEMBLABLEMENT 
MORT ASPHYXIÉ 


SS qui avait élu domicile ea l Ueu - les 


ic, fai pu distinguer, dans /e 


nants et une petite moustache. Il tf8UJf petites jambes qui dépas- 

à b ? n * d ’ un ®J™ ï ^ r ® ^' eU salant. Je suis rentré chez mol et\ 


Un commentaire 
de M. Mitterrand 


Commentant la baisse du franr 


dans VUnité, hebdomadaire dr - 


Trans (Bouches - du - Rhône). C'est » a tore averti les gendarmes, mais terraid écrit notamment 
cette voiture. semble-t-U, que condui- le corps n’a été découvert que quel- SJS5 ÆauS?Jtf !lte8?Si 
sait le suspect interpellé- ques heures plus tard. d'étalon. Le rôle que par sa 


DEUX TIRS NUCLÉAIRES 
ONT EU UEU A MURUROA 


Surtout depuis qu'elle se dispensi 
d'étalon. Le rôle que par sa mas» 
elle e±erce sur l'économie géné- ■ 


MOBT AVPHYX fc ** “^u** 1 * d * i» <*«**« » 

PIUKI HJrilI AIL noncé ce vendredi 23 Juillet que d*nx 

Joachim Pelper, l'ancien colonel tirs nucléaires souterrains ont eu 


raie ftrop- de monnaie, motos di 
pouvoir crachat! n’empéche pas 
qu'en fait, elle se contente de tra- 
duire l’étal de santé de cette éco' 
. nomie. Quand le franc s'enffèort- 


Cest la France qui est malade. "... 

Le premier secrétaire du part.- 
socialiste s’inquiète d’autre par. 


l’économie et des finances a ife 


progressivement. A l’aide d'un I Bn-JuiHet, Te ministère, interrogé I pondu au micro de France-InK 


le ttx du U Juillet, n'evalt ni I que « l'augmentation de la 


extérieure de la France avait' 


très faible en 1974-1975 ». M. 


souterrain & Munuoa. l'endettement. H précise que te.V 
mts avalent eu U en en enyirunts contractés à l’étrange ' : 
L le 6 juin et le 26 no- par les sociétés françaises se mon\ : 


DÉRAILLEMENT AU SIMPLON 


dits qu’elles ont fait & leurs client; 


étrangers est de l'ordre de 25 mû- 


. «L'ÉQUIPE» 

N'A PAS PARU VBIDREDI 


Le quotidien l’Equipe — appar . 


tenant au groupe de M.' Amauxr . 
— n’a; pas paru vendredi 23 Jnîl-v . 
let en. raison d'une grève de 


On ignore encore les causes de cet manlqué, le comité Intersyndlce' 
iccldjent^ mrraïuL . aa train « m- du Livre parisien C.G.T. déclare 
rteE %in«ïïiTi n??... WgngC U U f i ' &Les ouvriers de l'Equipe on 


qui assure la liai- «Les ouvriers de lEquipe on"-.. 
ort innn d. mata l’on demandé à leur direction dt:-. 
hypothèses*, erreur contresigner Vaccord^cadre régto- 


\ sud du 7 fuEIet 1976 conclu t 


moderniseront leurs ateliers son 


être assistés de M. Jacques Plot 
secrétaire général de la F S. TL. 
dans les discussions. La directixn . 


SPOfiTSWEJM MANUFACTURE 


décidé en signe de protestaUor 


T 1 0, rue Montmartre, PARIS (2*) 
TÉL. ï 236-77-53 - Métro : Sentier 


de l'Equipe affirment dans uni . 


déclaration que : « La dtredtor 


ayant fait état de demandes par- ' 


Informe son aimable clientèle que nous arrêtons 
an 31-7-1976 la fabrication des tailles 50, 52- 
et 54 Jean’s Lanry’s et que notre d^>ôt sera 
ouvert comme par le passé durant la période 
dn mois éPAOÜT 1976. 


ticuUères risquant de mettre er. 
cause, l'application du protocou ■ 
d’accord signé le 7 juillet, seul m 
représentent mandaté pour parle v 


ou nom de tous les travailleur} di 
Livre pouvait mener une telle 
discussion», et que les délégué: 


sont e toujours prêts d 


les négociations, dans la mesurt 


où la direction cesse de s’opposer- 
à la constitution de la délégation 1 
telle que dérirent l’établir les tra- - 


La morl 


* f‘\M A’ 


nouvuul* 











